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Un tournant important dans la guerre du Golfe 
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au réalisme 


est-3 sur le point de rw 
rêve d'occuper Bassorah, 


Rien pour l'instant ne 
r affirmer, malgré les si 


n Khomeâny 
réefiser son 
«h, la grande 
i de l'Irak? 
> permet de 


taens eu cours de leur offensive 
Kerfa ata R lancée 3 y a une dam 
de jours. Ce qui est certain, en 
revanche, c'est que la chute de 
Bassorah, con sid érée à Téhéran 
comme le premier pas vers 
r effondrem e nt du régime du prési- 
dent Saddam Hussein, demeure 
r objectif prioritaire de rànam Kho- 
meâty depuis mai 1982, date à 
ta qu o B o les Iran ien s ont réussi à 
reprendre Khorramchahr, mettant 
ainsi pratiquement fin à r occupa- 
tion irakienne de iew territoire. 

Malgré la tonte mais euBscutable 
évolution du régime de Téhéran, 
qui a un peu modéré ees options 
révolutionnaires, l'attitude à 
r égard de la guerre n'a pas changé 
d'un iota, et l'on S'attendait dupés 
longtemps à une notiveSe offensive 
d'envergure qui, normalement, 
aurait dû sa dérouler au début da 
février. Tout semble Miquer que 
cette date a été avancée de plus 
d'un mois pour troubler les débats 


met qui se nantira à Koweït a par- 
tir du 26 janvier, à moins d'un 
contrordre aujourd'hui peu proba- 
ble. Les ffirksaants ira ni ens ont tout 


fieu à Koweït, esta na nt que les 
responsables de ce petit émirat du 
GoHb s'étaient trop rangés aux 
câtés de l'Irak. 


L 


La ferme réais- 
tance qu'a opposée le Ko w e ï t, qui 
joue un râla esse nt ie l au sam du 
Conseil de coopération du Godai, 
aux pressions et aux me n aces de 
Téhéran dénota que la pbpart des 
monarchies pétrofidras du Golfe 
demeurant solidaires ds l'Irak et 
n'entendent pas entrer dans te jeu 
de f Iran, qui leur garantit la sécu- 
rité et l'indépendance sTb aban- 
donnent ie président Saddam Hus- 


N s’agit là d'un défi que l'imam 
Khomâny souhaite sanctionner en 
démontrant par l'offensive en 
cours que les mo na rchies pétro- 
lières demeurent fraies et ne 
sauraient survivre à tme extension 


Kerbata-5. qui 


gée, aurait pour objectif non seule- 
ment d'isoler la capitale du sud ds 
nrak du reste du pays mais égale- 
ment du Koweït, qui serait aâns» 
exposé à la menace mStaea de 


Reste à expliquer l'avance ira- 
nienne. B est certain que les mS- 
taires iraniens ont tiré la leçon de 
leurs échecs passés en révisant 
leur ancienne poétique d'attaques 
aveugles par vagues humaines. 


e plus, les 
ouv e rtures en cfireetion de tOtxâ- 
dent, et en particuBer des Etats- 
Unis, illustrées par t*affake de 
r< brangate ». semblent avoir été 
payantes. Les unités iraniennes ont 
maintenant, grâce à la Maison 
Blanche, le ma té ri el ant ia érien qui 
leu- fusait cnieBemam défaut dans 
la passé et les pièc oa de rechange 
qui permettent à leurs avions da 
prendre l'a*-. Enfin, et ce n'est pas 
le moins, l'Irak, qui ne dispose pas 
d’un réservoir humain comparable 
à celui de Hran. eemble condamné 
à mener une guerre purement 


guerre à ce rythme, c'est cepen- 
dant la République nfanaque qui. 
en mutnpBant les coups iT épingle, 

marque des points et firagSse cha- 
que jour davantage le régime 
adverse. 


les forces «us soit m M 

dn grand port irakieo de Bassorab 

Les troupes iraniennes ne seraient plus qu'à quelques 

kilomètres des faubourg de Bassorah , le grand port du sud 

de l'Irak. Elles ont à nouveau franchi, dimanche 18 janvier, 

* % 
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pays dans le secteur sud du front. Cependant, l’aviation 
irakienne a multiplié, ce week-end, les raids contre des 
villes iraniennes, dont Téhéran. Ces interventions marquent 
un tournant important dans la guerre du Golfe. 

La guerre du Golfe, qui depuis d’aujouter : « Les faubourgs de 


Tokyo en quête de concertation internationale 


Lacbutedu dollar a repris 
sur tons les mardaés 

Après une pause vendredi 16 janvier, la chute du 
dollar a repris sur tous les marchés des changes . 
A Tokyo, le cours du * billet vert » a battu, à nouveau, 
tous ses records de baisse à J 51 yens, contre 153.40 yens à 
la veille du week-end : en séance , il a même « cassé » le 
seuil des 150 yens. à 149,98 yens. A Francfort , la devise 
américaine est tombée à près de 1,80 DM contre 1,84 DM, 
et, à Paris, elle est revenue de 6,15 F à 6,07 F. 

Le nouveau repli a pris par sur- miers touchés au lendemain du 
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La privatisation 
de Paribas 

Cent quinze ans - à nne 
se main e près - de la vie d’une 
grande compagnie financière. 
Les trois âges de son dévelop- 
pement Sa pénétration dans 
l’industrie, son réseau interna- 
tional, ses relations avec le 
pouvoir. La dynastie des diri- 
geants du cinquième groupe 
bancaire français. Un récit de 
François Renard. 


six ans met aux prises l’Iran et 
I’frak, est & un tournant. Du 
moins est-ce l’impression que 
donne aujourd'hui révolution des 
combats, particulièrement dans le 
secteur sud du front, près de Bas- 
sorah. La grande métropole du 
sud de flrak — la deuxième ville 
du pajrs, avec un million d’habi- 
tants — subît depuis dix jours — 
début de l'offensive « Keibala-5 » 
- la pression constante et accrue 


Dimanche 18 janvier, le prési- 
dent du Parlement iranien, 
ML Hachémi Rafsandjani, affir- 
mait que les forces iraniennes se 
trouvaient à quelques centaines 
de mètres de Bassorah. * Nos 
combattants ont maintenant pro- 
gressé (Tune douzaine de kilomè- 
tres vers Bassorah sur la rive 
nord du Chatt-el-Arab » (le 
fleuve marquant la fr on ti ère entre 
les deux pays), a déclaré M. Raf- 
sandjani devant les députés, avant 


Bassorah sont à 500 mètres des 
positions occupées par nos 
hommes sur les îles de idahi, de 
Toveyla et de Bovarian. » 

En fait, ces trois Sots, conquis 
ce week-end par l’armée ira- 
nienne, se trouvent plus vraisem- 
blablement autour de la localité 
d’Abou-el-Khassîb, elle-même 
située à une vingtaine de kilomè- 
tres de Bassorah. C’est d'ailleurs 
ce que Radîo-Têbéran a laissé 
entendre dimanche. Elle a 
annoncé que les forces iraniennes 
avaient traversé le fleuve à l'est 
d’Abou-el-Khassib et se trou- 
vaient & « 400 mètres » de cette 
localité. 

Les dirigeants de Bagdad ont 
immédiatement démenti que 
l'ennemi ah réalisé une pareille 


AL Fr. 

(Lire la suite page 14.} 


prise les opérateurs qui, après le 
vif recul de la semaine dernière, 
tablaient sur un répit. Mais une 
déclaration de M. Ben tse a, prési- 
dent de la commission des 
finances du Sénat, samedi, à 
Washington, a mis le feu aux pou- 
dres : selon le sécateur (démo- 
crate), le dollar devrait baisser 
encore (jusqu’à 120-125 yens) 
pour réduire l’énorme déséquili- 
bre du commerce extérieur 
américano-japonais. 

A Paris, la baisse du dollar a 
propulsé vers le haut le mark, qui 
atteint un cours record à 3.35 F, 
pratiquement au niveau de sou 
cours pivot de 3,3538 F, à mi- 
chemin de son cours-plancher de 
3,2792 F et de son cours-plafond 
de 3,4305 F. 

En réaction à cette nouvelle 
chute du dollar, la Banque du 
Japon est intervenue, mais en 
vain, sur les marchés d’Asie, pre- 


week-end. 

D’après le ministre japonais des 
finances, M. Kiichi Mizyazawa, 
les responsables nippons cher- 
chent à s’entendre avec leurs par- 
tenaires occidentaux pour la 
tenue d’une réunion du groupe 
des cinq pays les plus industria- 
lisés. 

A Bonn, le porte-parole dn gou- 
vernement allemand, M. Fried- 
helm Ost, s'est déclaré favorable 
à une nouvelle baisse des taux 
d’intérêt : « Après la réévaluation 
du mark, la Banque fédérale 
bénéficie d’une plus grande 
marge de manoeuvre pour 
conduire sa politique monétaire 
qui pourrait être utilisée pour 
diminuer ses taux ». peut-être 
jeudi prochain, jour où se réunit 
son conseil. 

F. R. 

(Lire nos informations page 44.) 



Le débat au PC 

Quand les * rénovateurs » 
deviennent les « liquida- 
teurs»-. 

PAGE 9 

Israël 

et l'Afrique du Sud 

Sous la pression du 
Congrès américain, Jérusa- 
lem réexamine ses relations 
avec Pretoria. 

PAGE 4 


Le sommaire complet 
se trouve page 46 


Washington de plus en plus tenté par une intervention au Nicaragua 


Grandes manœuvres en Amérique centrale 


Carrefour du dévelooDement 


Le secrétaire «PEtat améri- 
cain, M. George Sbuttz, s’est 
ref usé, le «fi*"»"**» 1$ janvier à 
écarter Fbypotbèse d’une inter- 
vention directe des «murines» 
an Nicaragua si les «contras» 
ne parvenaient pas à renverser le 
régime s&ndiniste. D a ainsi 
confirmé des propos identiques 
de son adjoint, M. Elliott 
Abrams. D’antre part, les secré- 
taires généraux de PONU et de 
fOEA wnramwrt ce lundi nne 
tournée ea Amérique centrale. 

Effervescence diplomatique et 
militaire en Amérique centrale: 
le voyage, dans la région, des 
secrétaires généraux des Nations 
urnes et de Î’OEA — dans le but 
avoué de relancer la dynamique 
de paix, bien compromise, du 
groupe de Contadora — suscite 
des réserves évidentes à Washing- 
ton. 

Les Etats-Unis mobilisent leurs 
alliés, ee qui ne leur pose guère de 
problèmes avec le Honduras, le 
Salvador et le Costa-Rica. et 
continuent d’espérer «une com- 
préhension » plus grande de 


l’Europe, jusqu’à présent sans 
grand succès. Un envoyé spécial 
de leur président est attendu cette 
semaine à Paris. En janvier 1981, 
une haute personnalité de l'admi- 
nistration Reagan était déjà venue 
expliquer aux dirigeants euro- 
péens la « très grande impor- 
tance • attachée par Washington 
au « cas » du Nicaragua. 

Six ans déjà! H semble que 
rien n’ait vraiment bouge. L’Amé- 
rique centrale — promue malgré 
elle au rôle peu enviable de « sec- 
teur chaud » de la planète — 
hésite encore entre un paix fragile 
et une guerre au profil bas, san- 
glante, épuisante, pour des 
nations minuscules sans vraies 
ressources. Plusieurs « petites » 
guerres, maïs accompagnées 
d’horreurs, de massacres, de 
haines absurdes entre voisins de 
palier, d'exodes désespérés et 
massifs, de spolia lions et de bri- 
gandage. Des guerres du Moyen 
Age, à deux pas d'une société 
nord-américaine qui bat tous les 
records de surconsommation et de 
gaspillage. 


Rien n’a vraiment changé, mais 
tout s’aggrave et se dégrade. Le 
Salvador ressemble à un camion 
hérissé de fusils. Un pays troué de 
volcans mal éteints, où la guérilla 
rôde, pose des mines, reste capa- 
ble quand elle le décide de paraly- 
ser le trafic routier. L’année saJ- 
vadorienne, suréquipée et 
surannée par les Etats-Unis, est 
plus sûre d'elle-même, plus opéra- 
tionnelle, cependant, la guérilla 
n’est pas abattue. Et le gouverne- 
ment démocrate-chrétien de 
Napoléon Duarte, soutenu ferme- 
ment par Washington, mais bien 
plus faible à l’intérieur, doit 
affronter une nouvelle offensive 
de la droite et de l’extrême droite 
revancharde. Signe évident de 
détérioration : le général Blandon, 
chef d’état-major des forces 
armées, a dû, la semaine dernière, 
démentir des rumeurs de coup 
d’Etat. 

Le Honduras est d'abord un 
porte-avions américain aux portes 
du Nicaragua. 

MARCEL NIEDERGANG. 



( Lire la suite page 5.) 
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Au cours d’une audition, le 16 janvier devant le magistrat 
instructeur chargé du dossier Carrefour du développement, 
M. Yves Chalier, ancien chef de cabinet de M. Christian Nucci, 
ministre socialiste de la coopération, a affirmé avoir rencontré 
M. Charles Pasqua quelques jours à peine avant de fuir au 
BrésiL La rencontre a eu lieu, selon lui, dans les locaux parisiens 
du Club 89, que dirige M. Michel Aunllac, l’actuel ministre de 
la coopération. 

M. Pasqua a démenti les affirmations d’Yves Chalier, mais 
ees déclarations mettent le ministre de l’intérieur en position 
délicate. Les nouvelles investigations des enquêteurs corrobo- 
rent en effet les accusations antérieures d'Yves Chalier. 

(Lire page 12 Varticle de GEORGES MARION. ) 




La vague de froid sur la France 


Quand les sans-abri préfèrent la rne 


publics et privés ont riposté à 
l'offensive du froid en ouvrant à 
Paris des loeanx d’urgence 
offrant deux mill e cinq cents fits 
aux sans-abri. Or ceux qu’on 
appelle les « sans domicile fixe » 
ne se bousculent pas pour en 
profiter. 

Où sont donc passés les sans- 
abri de Paris ? Certaines associa- 
tions caritatives estiment que la 
capitale abrite, si Ton peut dire, 
15000 personnes sans domicile 
fixe. D’autres avancent plus pru- 
demment le chiffre de 10000. 
Cette population échappant par 
définition à tout recensement, 
toute évaluation reste une hypo- 
thèse. Uue sotie statistique parait 
sotidc : celle du nombre des lits 
que les associations, la préfecture 
de police et le bureau d’aide 


sociale de la ville offrent aux 
déshérités : 5500. Or M. Jacques 
Chirac a pu constater, au cours de 
sa visite dans les arrondissements 
de l'Est parisien, dans la nuit du 
mercredi 14 au jeudi 15 janvier, 
que l’un des foyers d'accueil était 
à demi vide. Plusieurs autres 
indices sont troublants. 

Au cours de cette même nuit, 
on a proposé aux centaines de 
malheureux frigorifiés qui fai- 
saient la queue devant le camion 
de l’Armée du salut distribuant 
des bols de soupe de les héberger. 
Cinq d’entre eux seulement ont 
accepté. Les deux stations de 
métro ouvertes depuis une 
semaine n’ont qu’une cinquan- 
taine de «clients», et les dix 
églises mises à la disposition des 
sans-abri par le cardinal Lustiger 
n’ont guère abrité jusqu'ici qu’une 
centaine de personnes par nuit. 


Anraït-on surestimé le nombre 
des sans domicile fixe dans la 
capitale ? Peut-être, mais y a 
d’autres explications. D’abord, la 
moitié des places comptabilisées 
comme «disponibles» sont celles 
offertes par des établissements 
recevant toute l'année les « gens à 
problèmes» : anciennes prosti- 
tuées, mères à la dérive, toxico- 
manes. sinistrés, chômeurs en fin 
de dmits. L’hiver venu, on n’y 
reçoit pas plus qu’avant n'importe 
qui, n’importe quand. Ces établis- 
sements ne sont donc pas com- 
plets. C'était le cas du foyer visité 
par le maire l’autre soir, qui est 
réservé aux femmes seules avec 
ou sans enfant A partir de cet 
exemple particulier, on a bien 
imprudemment généralisé. 

MARC AMBROISE-RENDU- 

(Lire ta suite page IX.) 
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Débats 


POLmQUE DE LA VIEILLESSE 

La jeunesse est aux premières loges de V actualité, N* oublions pas les 
personnes âgées, La pression du chômage a faussé ce qu'aurait dû être 
normalement une politique de la vieillesse. Pierre, Sudreau démontre les 
dangers multiples de ce qui est pratiqué aujourd'hui à propos des régimes 
de retraite et de la gestion de la vie humaine. Michel Loriaux abonde dans 
son sens. Pour lui, une population âgée de plus en plus nombreuse n’est 
viable que dans la mesure où elle continue à participer à l'effort collectif. 


Une stratégie de l’absurde 

Des efforts considérables ont été déployés pour allonger la vie 

et Von fait du troisième âge le temps de Vinutilité sociale 


Ne secouez pas le cocotier... 

La montée des vieux aboutira à une gigantesque impasse sociale 
si les transferts de ressources demeurent à sens unique 


I L faut se rendre fi Févidence : la 
vieillesse fait peur et n’est plus 
valorisée, peut-être parce 
qu’elle est devenue trop communé- 
mest partagée (à l’instar des valeurs 
économiques qui baissent quand 
eDes sont trop abondantes). Les 
vieux, même s'ils font l'objet de poli- 
tiques et s'ils sont pris en charge par 
des institutions de pins en plus nom- 
breuses gérant le troisième âgé, res- 
tent pour Fessentiel des consomma- 
teurs passifs, socialement isolés, et 
considérés comme des assistés 
sociaux qui représentent une charge 
de plus en plus lourde pour la com- 
munauté. 

Ce courant est d’autant plus fort 
qu’il ne touche pas seulement les 
retraités, mais qu'il a gagné les cou- 
ches tes moins Sgées de la popula- 
tion active : les «jeunes vieux», 
c’est-à-dire les quinquagénaires et 
les sexagénaires, août aussi consi- 
dérés comme les agents amplifica- 
teurs de la crise économique, parce 
qu’ils ferment barrage à remploi des 
jeunes, alors même qu'ils seraient 
mains performants, moins dynami- 
ques, pins résistants aux change- 
ments technologiques et plus coû- 
teux. Du coup, les mises à la retraite 
anticipée se sont multipliées, contri- 
buant ainsi à abaisser le seuil de la 
vieillesse, qui est de moins en moins 
fonction de l’échelle des figes calen- 
drier ou des figes biologiques, et de 
pins en plus le résultat d'une déter- 
mination sociale relevant d’une logi- 
que de la production et de l'entre- 
prise. 

Les choses ne seraient pas encore 
trop graves, s*H n’existait un conflit 
croissant entre les contraintes de 
révolution technologique et les don- 
nées nouvelles de la survie aux figes 
avancés. Actuellement, avec une 
espérance de vie de soixante-dix ans 
(sexe masculin), l'individu qui 
atteint son soixantième au mv e isa rre 
peut encore compter vivre en 
moyenne seize années. Seize années 
de retraite (tira méritée, de repos, de 
loisirs, de satisfaction de désirs dif- 
férés, mais aussi souvent de ooupure 
sociale, de marginalisation, de senti- 
ment d'inutilité, de complexe de 
cnlpa balisa tion. 


par MICHEL LORIAUX (*) 

Car si la collectivité, qui doit sup- 
porter financièrement ces cohortes 
grandissantes de retraités à la vie 
longue, ne remet pas encore en 
cause le contrat social fondé sur la 
solidarité des générations, elle 
entend en renégocier la charge et 
désigner les vieux comme les respon- 
sables de cette h é morr a gie budgé- 
taire. 

Or la médecine et la biologie 
ouvrent des perspectives qui lais- 
sent entrevoir d’extraordinaires bou- 
leversements des cycles de vie indi- 
viduelle en même tepxps que des 
structures socio-démographiques : 
des démographes de 1TJCL (univer- 
sité catholique de Louvain) ont 
construit une nouvelle table de mor- 
talité 

espérance 
quatre-vingt-dix ans (pour les deux 
sexes) avec une longévité maximale 
de cent quinze ans. 

Si ces hypothèses se vérifiaient 
dans un avenir plus ou moins loin- 
tain, l’espérance de vie fi soixante 
ans passerait fi trente-deux soit un 
doublement par rapport fi la situa- 
tion actuelle. Bien plus, dans cette 
hypothèse, une personne sur quatre 
serait figée de plus de soixante- 
quinze ans. L’fige moyen de la popu- 
lation serait alors de quarante-six 
ans, et il faudrait compter plus d’un 
tiers de personnes figées de soixante- 
cinq ans et plus. 


IHUWi» HUV UVWTVUW UM 

iité biologique limite basée sur une 
pérance de vie de l'ordre de 


Di rose ai gris 


De tels chiffres, pour Soignés 
qu’ils soient encore des conditions 
actuelles, ne peuvent laisser indiffé- 
rents. Ds dé m on t rent que le vieillis- 
sement démographique n'est pas ter- 
miné et qu’il se poursuivra au cours 
du vingt et unième siècle, quelles 
que soient par ailleurs les fluctua- 
tions de la fécondité. 11 serait 
absurde de le nier, cette nouvelle 

(*) Professeur à rnjümsité catholi- 
que de Louvain. 
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transition démographique aura 
nécessairement des implications 
sociales et économiques profondes. 

Si la première révolution démo-J 
graphique démarrée à la fin du dix- 
huitième siècle ou au début du dix- 
neuvième siècle fut surtout rose 
puisqu'elle concerna d’abord en 
priorité l’image de l’enfant et sa 
valeur, avec une progressive substi- 
tution de la qualité fi la quantité, la 
seconde, qui se met en place sous 
nos yeux, sera grise, parce qu’elle 
impliquera à l'inverse une progres- 
sion quantitative des vieux et une 
reconstruction complète de la condi- 
tion âgée. D ne peut en être autre- 
ment, faute de quoi les structures 
sociales et économiques se trouve- 
raient en totale rupture avec les 
structures démographiques. 

Historiquement, la baisse de la 
natalité s'est produite parce que le 
flux transactionnel de ressources 
(matérielles et non matérielles) qui 
allaient des enfants vers les parents, 
en profitant principalement à ces 
derniers, s'est inversé sous l'effet de 
la modernisation et des change- 
ments culturels. Or il apparaît 
aujourd’hui que la montée des vieux 
aboutira à une gigantesque impasse 
sociale si les transferts de ressources 
vers les personnes Sgées demeurent 
fi sens unique, en s'amplifiant, 
même, sans compensation des géné- 
rations vieilles vers les générations 
jeunes. 

Une population figée, de plus en 
plus nombreuse et de plus en plus 
vieillie, n’est viable que dans la 
mesure où elle continue à participer 
fi l’effort collectif par son soutien fi 
l’économie, par sa participation fi la 
production, et par des échanges 
sociaux en tous genres. Dans ce scé- 
nario, le vieillissement apparaîtra 
pour ce qu’il est vraiment ; un pro- 
grès humain sans précédent, se tra- 
duisant pour les individus par une 
longévité accrue, dont tout porte fi 
croire qu’elle se doublera (Tune qua- 
lité de rie améliorée, et pour les 
sociétés par leur entrée triomphale 
dans la société tertiaire annoncée 
depuis à longtemps et dans la civili- 
sation des loisirs, fi la fois tant 
redoutée et tellement espérée. 


L A France vieillit, lentement 
mais sûrement. Les démo- 
graphes, dont Alfred Sanvy, 
rappelaient encore (le Monde du 
30 août 1986) que les plus de 
soixante ans, qui, aujourd’hui, ras- 
semblent moins du cinquième de la 
population française, constitueront 
plus du quart de celle-ci en 2020. 

Pourtant, la classe politique et les 
gouvernements successifs n’ont 
jamais posé en termes clairs les 
conséquences de cette évolution. Les 
choix politiques ont été opérés, le 
plus souvent, fi courte vue, en réfé- 
rence aux combats et aux problèmes 
d'hier, sans considération des défis 
de demain La politique française de 
la vieillesse est un ensemble hétéro- 
clite de mesures fi courte vue, deve- 
nant de plus en plus contradictoires, 
qui confine fi une stratégie de 
l'absurde. Elle illustre l'incapacité 
des dirigeants quels qu’ils soient de 
voir au-delà des prochaines consulta- 
tions électorales. 

Un livre passionnant, extrême- 
ment documenté, qui rient de paraî- 
tre (1), en fait une implacable 
démonstration. 

Obsédés par la montée du chô- 
mage. les décideurs, il y a quelques 
années, n'ont pensé qu'aux statisti- 
ques. Or de nombreux travailleurs 
vieillissants aspiraient fi une retraite 
plus précoce, parce qu'ils apparte- 
naient à une génération entrée sou- 
vent très tôt sur le marché du travail 
et avaient connu, avec la pression de 
la productivité, des durées de travail 
longues exigées par les ■ trente glo- 
rieuses». La tentation était donc 
grande d'utiliser ces générations 
pour en faire les bouche-trous du 
chômage et leur rationner le travaiL 
On n’y résista pas. 

La p remi èr e conséquence de cette 
politique, dont on commence fi 
mesurer l’impact désastreux 
aujourd’hui, est d'avoir renforcé la 
précarité des systèmes de retraite et 
d’avoir considérablement majoré 
l’enveloppe des dépenses sociales en 
faveur de la population considérée 
comme âgée. En décrétant vieux et 
bons pour 1a retraite, ou la prére- 
traite, les travailleurs figés de plus 
de cinquante-cinq ans, on a opéré un 
quasi-doublement des bénéficiaires 
potentiels 'de prestations vieillesse, 
sens une forme ou une antre. 

Aux lyS millions de personnes de 
plus de soixante-cinq ans, ou a 
ajouté le potentiel des 6 millions far- 
inant le groupe d’âge des cinquante 
cinq-soixante-quatre an*- Comment 
s'étonner dès lors que plus de la moi- 
tié des ressources de JUNEDIC sait 
consacrée aux chômeurs âgés de 
plus de cinquante-cinq ans et que 
l’an puisse évaluer qu'en France 
55 % des dépenses sociales vont à ee 
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ATION DE LA FRANCE 

de Daniel Noin 


Géographie et dimension politique 


L E géographe est un rassem- 
bleur. Daniel Noin part des 
caractéristiques démogra- 
phiques de notre pays pour retrou- 
ver toute la personne France dans 
ses activités, sas ' mouvements, 
ses problèmes et sa place présent e 
entre les nations. C'est une 
moderne reconversion de la géo- 
graphie, qui laisse délibérémen t le 
paysage pour prendre c une 
cSmenrion politique ». 

La (Ivre, alerta et clair, rend 
compte de le part prise dans le 
bouleversement de la population 
française par les transformations 

do rapparefl productif d’un côté, 
révolution des mentalités (fruit et 
facteur, en môme temps, des 
oedUatione de la dé mo gr ap hie) de 
l'autre. 

Les premières sembleraient Ins- 
crites dans le contexte de la crise 
que connaît notre pays depuis 
douze ans, mais l'auteir pense 
que la «rupture i de 1974 fut 
epfus la début d’une profonde 
mutation que rentrée dam une 
crise tamponne ». C'est dire que 
si tes incitations de l'éc on omie 
jouent un rôle conjoncturel brutal, 
les transformations psychoso- 
ctetee, qui ont dee répondants 
socio-démographiques d’une autre 
profondeur, tiennent la partie 
es se ntielle ; et, avec eflae, eyefi- 
ques comme ailes, les mouve- 
ments de l’opinion, souvent réper- 
cutée d'un continent fi feutre avec 
décalage. 

Cycles démographiques et 
cycles peychoeodologiques, tour à 
tour causes et effets, sont ainsi fi 
ta base des changements les plus 
décisifs. Toutes ces imbrications 
font une histoire récente compli- 
quée da notre société, tfoù J est 


facile de tirer des pronostics 
contradictoires. 

Dental Non se garde de vatici- 
ner et. en géographe, préfère met- 
tre l'accent sur la bigarrure d'une 
nation anciennement constituée 
mais restée diverse comme ses 
sièges géographiques eux-mêmes. 
Il n'en est pas moins pasefeta de 
dégager quelques grandes lignes : 
un Nord et un Sud, un Nord-est et 
un Sud-Ouest se lisant sur i peu 
pris toutes les cartes figurant 
comportements démographiques, 
aptitudes è l'industrie, niveau 
d’éducation et bien d'autres don- 
nées encore. 

Ces oppositions s'affirmant par 
un « redéploiement s de la popula- 
tion toujours en cours. r Alors que 
pendant deux siècles les flux 
moratoires sa sont faits au profit 
ds raggtoméntion parisienne et, 
secondairement au profit des bas- 
tions industriels, g» se font désor- 
mais on direction de la moitié occi- 
dentale et surtout du Midi». 
appelés par l’évolution de r appa- 
reil productif et, parallèlement, par 
tas attraits particuliers des régions 
méridionales. 

Ce mouvement, contraire à celui 
qui S'est vérifié chez le voisine ita- 
lienne, e n’est pas sans rappeler 
ceux qtd se sont produits aux 
Etats-Unis dans las années 1970 
«are las Etats du SknMt en 
Angleterre vers las comtés du Sud 
et m Allemagne fédérale van las 
Lânder méridionaux ». Pour une 
meilleure qualité de ta vie, ta 
France, an somme, emboîte ta pas. 

MAURICE LE LANNOU. 

★ la population ds ta JPrancs.psr 
Dental Nom (avec la collaboration 
d’Yvsu Cban iiî), Menou (CoQ. 
«Æagrephte»),2û3pL,99F. 


âge le temps 

par PIERRE SUDREAU (*} 

groupe d’âge ? Ce résultat était pré- 
visible, compte tenu des orientations 


— Opérer un autre partage du 
travail que celui fondé ter le seul 
critère de Tige; 


La deuxième conséquence est que 
cette politique myope empêche 
notre société de gérer, de la manière 
la plus harmonieuse, St» bien le plus 
précieux : la vie humaine. Nous 
avons déployé des efforts considéra- 
bles pour accroître la longévité. Est- 
ce pour re ti re r simultanément tout 
sens à la vieillesse, en en faisant le 
temps de l'inutilité sociale ? 


Use orientât™ 
intenable 


Un pays peufrü continuer à met- 
tre an ban de la Dation ceux qui, à 
terme, re p r és en teront plus du quart 
de sa papulation et pour une durée 
qui approche vingt-cinq ans de vie ? 
Cette orientation est intenable. 
Nous tournons le dos aux défis de 
l'avenir : le vieÜhssesieot démogra- 
phique inéluctable, rallongement 
considérable de F espérance de vie, 
les transformations du travaiL Ces 
défis imposent une autre c o nc ep tion 
du parcours des figes, qui ne doivent 
plus être spécialisés fi outrance, 
comme maintenant, oh les jeunes 
sont confinés dans ta for ma tion, tas 
adultes dans ta travaiL et où les tra- 
vailleurs vieülissanu sont, de plus en 
plus tôt, déclaré* «Tnmülrfcé publi- 
que. D faut prendre conscience que 
notre droit du travaiL directement 
inspiré par ta dévelo p p em ent indus- 
triel du dix-neuvième siècle, n’est 
pas adapté fi une société qui dévient 
post-industrieUe. 

Réaménager ta parcours des figes 
est possible, en s’engageant ferme- 
ment dans ta conduite d'un ensem- 
ble cohérent d’actions : 


<*) 



(redonner plus de temps aux adultes 
pour vivre et se former, offrir un 
large éventail de choix de vie avec 
l'avancée en fige) ; 

— Engager une traraformaifan 
de la conception même de la politi- 
que de ta vieillesse qui doit devenir 
une politique de vieillissement, eu 
développant des politiques propres fi 
préserver tas aptitudes et capacités 
de chacun, tout au long du cycle de 


A la camère monolithique s u ivie 
du retrait précoce, il faut que suc- 
cède ta développe me nt d'une via fi 




secteur professkaneL d'autres, 
être, dans ta secteur non 
avec des passages optionnel* et 
douceur oie l’une fi l'autre, et nue- 
insertion sociale préservée. Cet 
objectif peut être atteint par diffé- 
rents moyens (retraits 
an cours de l’existence, 
boriques, aides fi ta formation^.). 
fimm efa grâce aux gains réalisés sur 
les transferts sociaux liés fi la 
retraite. 

L'interpénétration des activités i 
chaque étape d’âge doit relayer la 
relégation d’un groupe vieilteant, 
aujourd'hui perçu comme de {dus en 
plus coûteux et fi charge. 

L’enjeu est d’importance. D faut 
cesser d’interdire de travailler aux 
person nes vieillissantes, sens te pré- 
texte de libérer des emplois pour les 
jeunes. Les résultats de cette politi- 
que mené e depuis des années rôt, en 
effet, été très décevants. Des 
grandes démocraties (notamment 
les Etats-Unis, ta Japon et ta Suède) 
ont déjà compris que redonner une 
place fi ta vieillesse, c’est redonner 
du futur fi toutes tes générations. 


(1) Anne- Marie GuOtamard, le 
Dédin du social , PUF, 1986,400 pages. 
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Le Point, 
je sais 
pourquoi 

je le lis ’ 


“Ce qui m’intéresse particulière- 
ment dans Le Point, cette semaine, 
c’est l’analyse du développement 
de l'économie allemande et le paral- 
lèle que l'on peut établir avec ce 
qui se passe en France. D’un côté 
un pays où chaque région joue 
librement son rôle, d’un autre une 
nation où règne encore l’esprit de 
Colbert et où tout est centralisé. 

Autre sujet intéressant, l'inter- 

vtew de Jean Maheu par Michèle 
Cotta sur le succès de Beaubourg. 

Je trouve particulièrement réjouis- 
sant qu’un fieu de culture soit «««rf 
un endroit de plaisir, de loisirs et de 
travail. Cela montre que nos conci- 
toyens ne sont pas seulement des 
spectateurs mais aussi des acteurs. 
Et puis, les privatisations. Les 

ÎÎK S wJL" lté If îse,rt et Le Point 

an alyse b ien ce changement de 
mentalité. Enfin, comme chaaue 
semaine les pages confidentielles, 
les articles nerveux et rapides et 
bien sûr, la page de FaizanF* 
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ITALIE : le procès des responsables de l’attentat 
à la gare de Bologne en 1980 

Les juges tentent de définir les liens 
de la loge P 2 avec l’appareil d’Etat 


ROME 

de notre corres p on da nt 

Devant la cour d'assises de Bolo- 
gne doit s'ouvrir ce lundi 19 janvier 
le procès des auteurs présumés de 
l'attentai à Pexpksif qui avait pro- 
voqué la mort de quatre-vingt-cinq 
personnes et en avant blessé pirés de 
deux cents le 2 août 1980 dans la 
gare de cette ville. Vingt perso nne s 
ont été inculpées à nssue «Tune 
enquête difficile. 

Trois niveaux de re s ponsabilité 
ont été identifiés : celui dnabord des 
organisateurs de Patientât, nas 
nécessairement ceux qui ont posé la 
bombe, puisque ce geste ultime 
aurait pu être accompli par un ou 
des » gamins ». qui n’ont pas été 
identifiés ; mais ceux qui ont repéré 
les lieux, choisi l’emplacement 
exact, effectué les dernières mises 
au point, etc. Us sont 


jeune femme. Us appartiennent au 
Noyau d’action révolutionnaire 
(NAR), groupe d’ex tr ê m e droite né 
en 1977. Le choix de la gaie de 
Bologne s'expliquerait dis lors assez 
bien : la capitale de la région Emilie- 
Romagnc, citadelle du communisme 
eu Italie, n’étah-elle pas un parfait 
symbole de ce que pouvait haïr 
l'extrême droite ? 

Un deuxième niveau de culpabi- 
lité présumée est celui des dirigeants 
et idéologues de deux organisations 
appartenant i I’« archipel néo- 
fasciste * : Construisons l’action et 
l’Avaat-garde nationale (AN). La 
responsabilité des leaders du pre- 
mier de ces groupes est directe, esti- 
ment les juges; ils ne se conten- 
taient pas de théoriser maïs fis 
participaient au recrutement des 
exécutants, à la fourniture des 
explosifs et des armes, de l'argent. 
La de l’équipe diri- 

geante de L'avant-garde nationale 
est c ertaînmn ent moi ne prouvée aux 
yeux des magistrats instructeurs; 
mais l’imbrication des composantes 
de la nébuleuse d'extrême moite est 
teBe qu’on ne peut « exclure une 
implication dans l’association sub- 
versive ». 

Ce deuxième niveau était enfin en 
relation .avec ceux que les juges de 
Bologne considèrent comme les v&ï- 
tables cerveaux de la « stratégie de 
la tension » qui — de l'explosion 
(Tune bombe à la Banque nationale 
de l'agriculture de Milan le 
12 décembre 1969 à celle qui, le 
23 décembre 1984, a frappé les pas- 
sagers du train Naples-Milan, — a 
provoqué an total la mort d’environ 
cent eînqnairte p ers on nes et en & 
blessé prés de sept cents autres, 

* Il s'est créé en Italie un pouvoir 
invisible qui. grâce à ses liens avec 
la criminalité organisée, le terro- 
risme, des milieux politico- 
militaires, certains secteurs des ser- 


TURQUIE 

M. Ecevit condamné 
à près «Pim an de prison 

ISTANBUL 

de notre correspondant 


Istanbul. - M* Bulent 
ancien président du Parti républi- 
cain du peuple, dissous après le coup 
d'Etat au 12 septembre 1980, a été 
condamné à onze mois et vingt jours 
de prison par un tribunal de pre- 
mière instance de la région dTLznur. 
Il lui est reproché d’avoir affirmé, 
au cours d’une réunion électorale du 
Parti de la gauche démocratique 
présidé par sa femme, M“ Ra h s han 
Ecevit, que « son cœur » était » avec 
la colombe », emblème de cette for- 
mation, et de s’être de la sorte mis 
en infraction avec la loi sur les ; partis 
politiques qui punit de six m ois à un 
an de pr ison les a ncien s dirigeants 

qm apportent leur soutien à un parti. 

La confirmation en appel de cette 
condamnation, ainsi que d’une pré* 
cfiden»g à neuf mois de pn 
droit M. Ecevit constitua 
meut inéligible. La sentence 
d'autant plus surpris que la campa- 
gne électorale pour les élections par^ 

ticDes de septembre 1986 avait vu le 
retour en force des anciens diri- 
geants, M. Ecevit et M. Demirel, m 
oue les nombreux procès instruits à 
leur encontre se sont presque tou- 
jours terminés put de» acquitte- 
ments. 

Mit» intervient à un momttit où ks 
propoçükws de M. Ozal tendant à 
faciliter la révision des articles pro- 
visoircs de la Constitution de 1982 
qui interdisent la participation orga- 
nisée des anciens dirigeants à la ne 
politique ont été mises en veflteuse. 
Cela afin de ne pas ajouter aux dif- 
férences d'appréciation sur la ques- 
tion de l'intégrisme un nouveau sujet 
de désaccord avec le président 
Evrcn, h frftite à toute modification 
constitutionnelle- 

jygCHEL FARRERE. 


vices secrets et la franc-maçonnerie, 
et par sa capacité à les mettre en 
corrélation. - est parvenu à une capa- 
cité de contrôler les mécanismes 
institutionnels au point de devenir 
un Etat dans l’Etat », fit-on d»ng 


l’i 


Cette pieuvre était, oq Fanra com- 
pris, la loge maçonnique P 2. Son 
chef, Licâo Gelli, en fuite depuis plu- 
sieurs années, figure donc en tète de 
h liste des inculpés. A ses côtés, an 
trouve tes principaux anciens res- 
ponsables de ces > secteurs des ser- 
vices secrets» qui reconnaissaient 
d’autant mieux Gelli pour chef 
qu’ils ini devaient, selon tonte appa- 
rence, leur promotion. On v er r a 
donc, entre autres, daim les cages 
des accusés, un officier qui fut 
jusqu’en 1981 te numéro deux du 
SISMI (les services secrets mili- 
taires), te gé néra l Musumed (son 
supérieur hiérarchique de l'époque, 
1e générai Sootovito, étant décédé), 
ainsi que son collaborateur le plus 
direct, te colonel Behnonte 
Ces deux-là sont en prison de lon- 
gue date pour avoir 1 précisément 
mené un patient travail destiné à 
éloigner les soupçons portant sur les 
auteurs véritables du massacre. Un 
autre personnage qui a également 
défrayé la chronique, M. Francesco 
Pazienza {le Monde du 17 juillet et 
du 10 juin), est patentent impliqué, 
selon les juges, dans la « stratégie 
des massacres ». Il n’a en fait été 
«piété» par la justice américaine h 


celle de la péninsule que pour répon- 
dre de son éventuelle implication 
ri«n» la tortueuse affaire de la fail- 
lite frauduleuse, en 1982, du Banco 
Ambrosiano. Pourtant, tes juges de 
Bologne voient en lui l’homme qui 
aurait été désigné par divers milieux 
américains — liés qui à l'aile droite 
du Parti républicain, qui à la CIA et 
[ui au Grand Orient de New- 
— pour s u ccéder à Licio Gelli 


qui i 
York 


Sl 


On 1e voit, tes juges de Bologne 
ont voulu regro u pa nombre d’élé- 
ments H»ik les quelque mille pa ge» 
de leur ordonnance de renvoi. Et, de 
fait, hormis le pape Jean-Paul II et 
F-nrico Berimguer. à l’époque secré- 
taire général du PCI, il n’est aucun 
Italien de premier plan, du secré- 
taire du conseil pour les affaires 
publiques de P Eglise, premier minis- 
tre du Vatican, 1e cardinal CasaroL. 
résident de la République, 
rancesco Cossiga, en passant 
par le président du conseil, M. Bet- 
tino Craxi, dont le nam ne figure 
dans l'ordonnance en la douteuse 
compagnie de Lido Gelli II appar- 
tiendra à la cour d'assises de Bolo- 
gne en première instance, puis à 
d’autres magistrats eu appel, et très 
probablement en cassation, de faire 
la part des choses. Il faudra du 
temps. On peut eu être d’autant plus 
assuré que, passé l'interrogatoire des 
inculpés ce lundi la cour devrait 
aussitôt suspendre ses audiences 
jusqu’à fin février début mais : des 
travaux de « consoli dat ion » de la 
salle du tribunal ont en effet été 
reconnus indispensables. 

JEAN-PERRE CLERC. 


Un colloque, à Londres, du Comité mondial pour la liberté de la presse 

« Relever le défi des censeurs » 


LONDRES 

de notre correspondant 


e Relever le défi des cen- 
seurs » ; â l’appel du Comité 
mondial pour la liberté de la 
presse iwona rress i reociom 
Committ e e), cent cinquante jour- 
naKstes, venus de trente-quatre 
pays, se sont réunis i Londres du 
16 au 18 janvier, afin de donner 
w contenu à cet» formule. C'est- 
à-dire définir des moyens 
concrets susceptibles de faire 
pièce aux progrès cons ta nt» de la 


Les congressistes, dans Isurs 
conclusions, re comma ndent réta- 
blissement de rübriques particu- 
lières et régu Itères pour faire 
con naître les cas les plus fla- 
grants d'entraves à la Eberté de la 
presse. Rs souhaitent, d'autre 
part, ta création d’une sorte de 
c palmarès de la honte », périoefi- 
quement mis à jour, pour y faire 
figurer les cix pays coupables des 
« pires » atteintes à cette Oberté. 

Mas dénoncer ne suffit pas. Le 
but de ce colloque était surtout 
de rechercher des dispositions 
«pratiques» pour venir an aide 
aux victimes et instituer une sorte 
cto prévention à r usage de la pro- 
fession. Ainsi préconise-t-on la 
constitution d'un «fonds contre la 
csnsureapoursoutanirfinandâre- 
ment tas procédures engagées per 
les journalistes concernés. A ce 
sujet, a été proposée l’élaboration 


d’in annuaire de juristes spêeto- 
Bsés. capables d'intervenir ffirao- 
tement ou de fournir des conaria. 
Par ailleurs, un « système 
d'alertes devrait être mis en 
place pour attirer l'attention de 
l'opinion internationale sur la pré- 
paration de nouvelles restrictions 
ou mesures de répression, afin de 
tenter d'empêcher tour adoption 
ou tour misa en œuvre. 

Avec la colloqua de Londres et 
sas recommandations, le comité 
espère élargir son audtonce dans 
la profession et, autant que possi- 
ble, son autorité vis-à-vis des 
gouvernements visés. Jusqu'à 
présent, cette organisation, fon- 
dée en 1981, avait un caractère 
essantiaCament américain; seuls 
des organes de presse des Etats- 
Unis, tais que la Reader’s Dfgest, 
CSS et le Los Angeles Times; 
figurant au nombre de sas « spon- 
sors». Cette origine et une image 
assez conservatrice ont Imité 
l'influence du mouvement. 


Uh rapport de 
« Pbdex de h ceosne » 

En raison d’une actualité 
récente, on a dav a ntage remar- 
qué, parmi les participants au col- 
loque, ia présence de Nicholas 
DanJkrff, ancien correspondant de 
VUs News and WortB Repart à 
Moscou, dont r arrestation par les 
autorités so viét iq ues a provoqué 
en 1986, une crise grave entre les 


Etats-Unis et l'URSS. Mais la 
venue à Londres de journalistes 
sud-africains était encore plus 
importante. La déclaration finale 
souligne que des c missions 
d'information » devraient être 
envoyées dans les pays ou 
régions les plus touchés par la 
censure et «et priorité » en Afri- 
que du Sud, oh rétau ne casse da 
sa resserrer depuis la proclama- 
tion de l'état d'urgence. 

Les congressistes avaient pour 
principal document de travail un 
rapport réalisé par l'Index de la 
censure, institué à Londres depuis 
1972. Ce texte examine la situa- 
tion dans les principaux pays, à 
l'Est comme à r Ouest, soumis A 
des régânes totalitaires ou à des 
dictatures. Mais il fait aussi 
observer que certaines formes de 
censura n'épargnent pas des 
Etats démocratiques où ia presse 
jouit d'ordinaire d'une grande 
Starté. H étudie aèi&i l'exemple 
des Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne, où les gouvernements 
persis te nt h abuser, per exten- 
sion, de la notion de secret de 


Un autre rapport b été présenté 
au colloque sur les cas de censura 
« les plus extrêmes ». Il fait appa- 
raître un sinistre bilan pour 
r armée 1986 : dix-neuf journa- 
listes ont été tués, treize enlevés 
ou portés disparus, cent soixante- 
dix-huit arrêtés et quarante 
expulsés. 

FRANCIS CORNU. 


POINT DE VUE 


Les initiatiYes de l’URSS 
en faveur du désarmement nucléaire 


par le maréchal 
Serguei Sofcotov 

ndntetrs de la défense 
de r URSS 


L 'UNION SOVIÉTIQUE 

que la compétition au niveau 
des armements - tant su- le 
plan quantitatif que sur ta plan quali- 
tatif — et le désir d'obtenir une supé- 
riorité mffitaire n'apporteront â per- 
sonne ni avantage politique ni 
avantage mffitaira à Tèra nudéajre 
spatiale. Le chemin qui mène à la 
sécurité passe par rabaissemen t du 
niveau de confrontation mffitaire, par 
la réduction puis ta liquidation totale 
da Terme nucléaire et des autres 
annes de destruction massive. Las 
potentiels militaires doivent être 
ramenés à un niveau répondant aux 
seuls besoins de la défense. La tâche 
n’est pas des plus simples. 

La situation est la suivante : d’une 
main, te présidant américain signe 
une déclaration politique proclamant 
qu’il ne doit pas y avoir de guerre 
nucléaire, qu'une telle guerre ne 
connaî t ra it pas de vainqueur, que son 
pays na cherchera pas à obtenir une 
supériorité mffitaire, et de T autre, il 
signe les pro g r amm es du Pentagone 
qui s'attachent à préparer des 
guerres globales et « limitées » 
contre l'URSS et les autres pays 
sodaEstas; dans r espoir de rempor- 
ter une victoire- 

Les USA développent une prépa- 
ration à la conduite d'opérations mili- 
taires A partir de r espace, ce qui fait 
peser une menace sur tous tas Etats, 
six f ensemble de l'humanité. On 
engage simultanément une relance 
de ta concurrence dans ta domaine 
de ta chimie militaire, des armes fai- 
sant appel à de nouveaux principes 
physiques et assurant un bond quali- 
tatif par rapport aux armes dites 
conventionnelles. 

Pourquoi les dirigeants des USA et 
de l’OTAN se refusent-ils à réunir les 
états-majors du traité de Varsovie et 
des forces de l'OTAN en Europe ? De 
tefles r e nc on tre s permettraient de 
faire ta point six ta situation militaire 
en Europe. Pourquoi n’ont-Rs pas 
accédé à ta demande des pays «Ai 
traité de Varsovie, qui proposaient de 
réunir tas s e cr ét aires généraux des 
deux organisations ? L'Occident a 
également refusé de convoquer tas 
(poupes de travail «f experts — qui 
existent dans te cadre des deux orga- 
nisations — sur les problèmes de ta 
réduction das forces armées et des 

armements conventionnels en 


En ma qualité de müitaena au cou- 
rant des possibilités de l’arme 
moderne, je ne peine que foire b 
c on sta t a tion suivante : plus tôt les 
illusions sur ta force seront abandon- 
nées et mieux ce sera. Mieux pou 

L'Union soviétique est prêta à 
structurer sa défense sans prendre 
appu sur Tanne nucléaire et sur les 
autres types d’armes de destruction 
massive. Nous sommes d’accord 
pour entreprendre immédiatement la 
réorganisation de tout notre méca- 
nisme mffitaire en fonction d'une 
dénucléarisation, à condition que 
toutes les autres puissances 
nucléaires s'engagent dans la même 
voie. Selon l’Union soviétique, le 
désarmement nucléaire devrait 
s'accompagner d'une réduction 
considérable des armements conven- 
tionnels, sur la base de la réciprocité. 

L’idée d’an monde 
domdéarisé 

Actuellement, l'URSS ne sa 
contente pas d’appeler à une restruc- 
turation raisonnable du monde. Dans 
la mesure où ta situation le permet, 
nous engageons des initiatives 
concrètes en vue d'un assainisse- 
ment de ta situation internationale, 
même quand la réciprocité fait 
défaut. C'est unilatéralement que 
l'URSS s'est engagée à ne pas 
recourir ia première â l'arme 
nucléaire. Cette décision constitue 
une loi incontournable pour les forces 
années de TURSS. 

L'Union soviétique n'a plus effec- 
tué d'essais nucléaires depuis un an 
et demi- Elle a unàatéralemefrt inter- 
rompu le déploiement des missfles de 
moyenne portée en Europe, elle les a 
partiellement retirés du service opé- 
rationnel. Nous avons gelé les études 
sur l'arme antisateffit». etc. 

Les positions adoptées par TURSS 
lors de la rencontre soviéto- 
américaine de Reykjavik incarnaient 
l'idée d'un monde dénudée risé pour 
l'an 2000, idée présentée par 
M. Gorbatchev. Les compromis 
importants que nous avons proposés 
en Islande sur tout un ensemble de 
ponts relatifs aux annes nucléaires 

et spatiales créaient un terrain pro- 
pice à un progrès historique en vue 
de fibérar l'humanité de la menace 
nudéaira. La poétique américaine des 
«positions de force» a dressé un 
obstacle sur te chemin menant à un 
monde dénucléarisé, et le pro- 
gramme américain de c guerre des 
étoiles » a torpillé la signature d'un 


pas, nous sommas prêts A en foire ta 
preuve par des mesures asymétri- 
ques. Mais est-il nécessaire de (ven- 
dre des mesures aussi ex tr êmes 7 Ne 
serwt-fl pas plus raisonnable d'agir 
sur la base d'accords politiques 7 
Notre prDjpumme est con s truct i f, 
R prend en considération tas intérêts 
de tous les Etats, des Etats euo- 
péens an premier Eau. La parité serait 
maintenue à toutes les étapes de sa 
réalisation, aucim Etat ns verrait sa 
sécurité lésée. Il prévoit ta liquidation 
non seulement de l'arme nudéake, 
maïs aussi de toi» les types d'armes 
de destruction massive, de Tanne 
notamment. 


RÉPUBLIQUE D’IRLANDE : vers des élections anticipées 

La coalition gouvernementale 

est menacée d’éclatement 


U a été complété de manière orga- 
nique par les Etats membres du traité 
de Vasovie, qui ont proposé de 
rédure considérablement tes forces 
armées et les armements conven- 
tionnels en Euope. de l'Atlantique à 
l'OuraL Si les Etats de l'OTAN y 
étaient prêts, le niveau de confronta- 
tion mi&taire des deux groupements 
se trouverait réduit de plus d'un mil- 
lion d’hommes d'ici au début des 
années 90. 


soviétiques sont 
conscients de la complexité du pro- 
blème posé par la dénucléarisation 
de notre planète. Mas ils sont égale- 
ment conscients du fait que la pou<- 
suite de ta couse aux armements 
rapproche toujours davantage 1e 
monde d'une catastrophe nucléaire. 
Si des mesures ne sont pas prises 
maintenant, T homme est sus c eptible 
de perdre le contrôle de l'évolution 
des événements. L'URSS estime qu'il 
est de son devoir de faire tout ce qié 
est en son pouvoir pour préserver 
d'une catastrophe l’avenir de notre 
planète. 


Que penser de ce manque d'inté- 
rêt pour ce type de contacts 7 II tra- 
duit, de toute évidence, soit une 
erreur d'appréciation (le traité de 
Varsovie aurait davantage besoin 
d'in cfimat mffitsro-politique nor- 
mal), soit Tidée illusoire que l'OTAN 
atteindrait à ta suprématie militaire 
recherchée, pourrait dicter sa loi à 
l'URSS et à ses alliés « A partir de 
positions da force». 


L’utopie absolue consiste, 
l'hui, è courir après ta spectre 
de ta supériorité militaire. è vouloir 
assurer sa propre sécurité au détri- 
ment de celte des autres, à espérer 
vainement créer une « amie abso- 
lue » dans le cadre de la « guerre des 
étoRes » qui devrait aider à empêcher 
toute riposte en cas de conflit 
nucléaire. Une telle arme n'exstn 


Prochaine nommatû» 
de M. Jack Matlock 
comme ambassadeur 
des Etats-Unis à Moscou 

Le président Reagan doit annon- 
cer prochainement la nomination de 
M. Jack Matlock au poste d’ambas- 
sadeur des Etats-Unis â Moscou en 
remplacement de M. Arthur Hart- 
man, qui a annoncé son départ pour 
raison personnelle en décembre der- 
nier. KL Matlock, diplomate de car- 
rière et spécialiste des affaires sovié- 
tiques, était auparavant conseiller 
du président Reagan pour les 
affaires soviétiques et européennes 
au Conseil national de sécurité, où ü 
avait été partisan d’une « ligne 
dure » envers l’URSS. 

Parlant couramment 1e russe, 
M. Matlock a été directeur du 
bureau des affaires soviétiques an 
département d’Etat de 1971 à 1974, 
puis numéro deux de l’ambassade 
américaine à Moscou jusqu’en 1 978. 

Durant ses trente de car- 

rière diplomatique, fi a été égale- 
ment en poste en Afrique pendant 
sept ans et ambassadeur en Tchécos- 
lovaquie. - (AFP. ) 


DUBLIN 

de notre correspondant 

Le gouvernement de M. Garrct 
FitzGerald est dans une situation 
critique. On attend que le Parti tra- 
vailliste de M. Dick Spring, parte- 
naire de la coalition avec quatre des 
quinze portefeuilles, déride cette 
semaine de s’en retirer avec, pour 
conséquence, des élections législa- 
tives anticipées en février. Il existe, 
en effet, de profondes divergences 
entre le parti da premier ministre 
Fine Gæl (centriste) et le parti de 
M. Spring, à propos du budget qui 
doit être présenté an Parlement à la 
fin du mois. Le ministre des 
finances, M. John Bru ton (Fine 
Gael), insiste sur la nécessité de 
réduire les dépenses publiques de 
265 millions de livres irlandaises. 
C’est un effort tardif pour résorber 
1e déficit budgétaire, qui a atteint 
. en 1 986 son taux le pins élevé jamais 
enregistré, soit 8jï% du produit 
national bmL 

Le gouvernement, dès son arrivée 
au pouvoir en novembre 1982, avait 
promis une réduction progressive du 
déficit budgétaire jusqu’à 5% du 
PNB, mais Te Parti travailliste s’est 
opposé à la politique d’austérité 
nécessaire à la réalisation de cet 
objectif. Une augmentation des 
taxe» n’a pas été possible en raison 
dn taux extrêmement élevé de 
l’imposition sur le revenu (en 
moyenne 60%) et du taux de la 
TVA actuelle de 25%. Les pro- 
blèmes du gouvernement se sont 
avec la publication, la 
semaine dernière, du taux de chô- 
mage qui, en dépit de l'émigration. 


atteint 20% de la population active 
(deux cent cinquante mille per- 
sonnes). 

De plus, à la suite de la défection 
d'on député dn parti Rue Gael pour 
raisons politiques et (fane antre 
pour maladie, te go uvern ement est 
actuellement minoritaire an Parle- 
ment avec quatre-vingt-une voix 
contre les quatre-vingt-trois de 
Toppositian, et il hn aurait été, de 
toute façon, presque impossible de 
faire voter son projet de budget. Le 
Parti travailliste, (test l'électorat est 
tombé de 10% à 6% dans les son- 
dages, s’efforce de prendre ses dis- 
tances par rapport à la politique éco- 
nomique et sociale du Fine Gael et 
affirme que le chômage est dû à la 
tendance de droite de son parte- 
naire. 

m 

L’exécutif du Parti travailliste a 
pris la décision de Dé plus participer 
a une coalitio n tant qu’il n’aura pas 
conquis 25% de l'électorat, ce qui 
semble l’exclure du pouvoir pour 
longtemps. Le parti de l'opposition 
de M. Haughey formerait sans 
aucun doute le prochain gouverne- 
ment si l'on pouvait compter sans la 
nouvelle formation de M. Desmond 
O’Malley, tes démocrates progres- 
sistes (conservateurs). En un an, 
M. O’MaOey, qui a été expulsé du 
parti Fiaxma Fafl en raison de diver- 
gences avec M. Haughey, a réussi à 
construire une véritable force politi- 
que, principalement parmi les 
classes moyennes. Avec 14% dans 
les sondages, elle apparaît c omme 
Faibitre entre les deux grandes for- 
mations, Fiança Fait et FïneGaeL 

JOE MULHOLLAND. 
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LIBAN 


Vague d'enlèvements et de contre-enlèvements 


Un tournant dans la guerre du Golfe 


à Beyrouth-Ouest 


Beyrouth (AFP). - Des enlève- 
méats et des centre-enlèvements de 
dizaines de personnes ont été 
signalés dimanche soir 18 janvier, & 
Beyrouth-Ouest (à majorité musul- 
mane), entre le mouvement chiite 
A mal et le Parti socialiste progres- 
siste (PSP, du chef druze Walid 
JoumblatL). 

Des miliciens en armes, pour la 
plupart masqués, avaient dressé des 
barrages, anx carrefours, alors que 
d’autres sfflonnaient les nies de la 
capitale, & la suite de la tentative 
f assassinat d’un dirigeant du PSP, 
respon sa ble des services de sécurité 
à Beyrouth, M. Jamal Krara (Abou 
Haytbam). 

M. Krara, trente ans, de père 
égyptien et de mère libanaise, aurait 
été grièvement blessé, et deux de ses 
gardes du corps tués dans un atten- 
tat & OuzaY, à la sentie sud de Bey- 
routh, dans une zone contrôlée par 
A mal. 

«Disparition» 
fus Allemand de l'Ouest 

Dans un communiqué. Amal a 
démenti qu’il y ait eu attentat, affir- 
mant que « deux membres du PSP 
et un membre d'Amal ont été tués à 
Ouzaldans un accident de voiture ». 
B a cependant annoncé, tard dans la 
nuit, avoir fermé la route du littoral, 
isolant ainsi Beyrouth-Ouest de la 
montagne druze et dû Liban sud. 


D'autre part, l'ambassade d'Alle- 
magne fédérale au Liban a 
confirmé, dimanche, la «dispari- 
tion» & Beyrouth-Ouest d’un de ses 
ressortissants, M. Rudolf Cordes, 
représentant de la firme chimique 
HoechsL L'ambassade a repu un 
appel téléphonique anonyme samedi 
annonçant l'enlèvement de 
M. Contes. Celui-ci aurait eu lieu 
alors que M. Contes se rendait à son 
hAteî, après avoir franchi les 
contrôles de l'aéroport de Beyrouth. 
Cet enlèvement, qui n’a pas, comme 
celui du journaliste français Roger 
Aoque, été revendiqué, pourrait ère 
lié à l'arrestation, mardi dernier & 
Francfort, d’un Libanais chiite, 
M. Hamade, qui était porteur 
d’explosifs. 

M. Hamade, vingt-deux ans, 
serait l’un des auteurs présumés du 
détournement d’un Boeing de la 
TWA sur Beyrouth eu juin 1985. La 
justice ouest-allemande a décidé de 
répondre favorablement à une 
demande d’extradition de la justice 
américaine, qui 1e recherche pour 
piraterie et meurtre, si elle obtient 
Tassuranœ qu’il n’encourt pas la 
peine capitale aux Etats-Unis. 

Par affleura, un Palestinien a été 
tué et cinq blessés, dimanche, kns 
d'un bombardement par le mouve- 
ment chiite Amal des camps palesti- 
niens de Beyrouth et du Liban sud. 
Des obus de mortier, cinq par 
minute, sont tombés sur le camp de 


Selon «le Point 


Les amis de Georges Abdallah 
« de nouveau prêts à frapper à Paris » 


Bourj-Barajneh, enclavé dans la 
banlieue sud chiite de Beyrouth, a 
affirmé le Front de saint national 
palestinien (FSNP, coalition prosy- 
rienne). 

Le camp de Cbatüa, & rentrée 
sud de Beyrouth, a également été 
pOonné au mortier. Dans on commu- 
niqué, le comité populaire du camp 
a souligné que soixante-trois de ses 
habitants, dont dix-sept enfants, sont 
déjà morts depuis le début du siège, 
et que les vivres et tes médicaments 
commencent à manquer dans le 
camp. 

Au Sud, la marine israélienne a 
bombardé, ce hindi matin, le village 
de Magdouché, surplombant Solda, 
où se font face les combattants 
palestiniens et tes miliciens chûtes 
Amal, séparés par des hommes du 
Hezbollah. 11 s'agit du second bom- 
bardement naval israélien depuis te 
24 novembre, date du déploiement 
des combattants palestiniens à Mag- 
douché. L'aviation israélienne a, 
pour sa part, effectué pendant cette 
période quatre raids contre des posi- 
tions palestiniennes de l’est de 
Saîda, faisant treize morts et trente 
et un blessés. 

Enfin, Moustapha Saad, secré- 
taire général de l'Organisation popu- 
laire nassérienne (OFN) et leader 
sunnite de la ville de S aida, a 
échappé, dimanche soir, à une tenta- 
tive d'assassinat lare du mitraillage 
de son convoi à la sortie sud de Bey- 
routh dans une zone contrôlée par 
Amal, a indiqué un responsable de 
rOPN. La fille de M. Saad, Natar 
cha, neuf ans, avait été tuée en 
1985, lors d'un attentat à la voiture 
piégée à Saîda, qui avait rendu 
aveugle M. Saad. 


(Suite de la première page.) 

« La situation est stable, et les forces irakiennes 
la contrôlent parfaitement, a indiqué on porte- 
parole; les affirmations iraniennes ne cherchent 
qu'à camoufler les pertes énormes subies par leurs 
forces d'invasion à l’est de Bassorah. » 

Quoi quH en soit de l’avancée exacte des troupes 
iraniennes, 0 est clair que celles-ci menacent cepen- 
dant directement le grand port du sud de ruait. 
Depuis plusieurs semaines, la ville subît un pilon- 
nage quotidien de l'artillerie iranienne, et un début 
d’exode de la population a été signalé ces derniers 
jours. Plusieurs sociétés étrangères ont rapatrié leur 
personnel à Bagdad. Tous les bâtiments officiels ont 
été couverts de sacs de sable ; des véhicules mili - 


Selon la plupart des e xp e rts , Q n’est pas certain 
que l’Iran cherche & s’emparer de Bassorah — du 
moins pour le moment. L'objectif de ro£fess£ve 
actuelle serait plutôt d’isoler la ville, de couper la 
route qui, au sud, mène au Koweït et de couper 
aussi celle qui relie Bassorah à Bagdad. 

Il s'agît d'abord, à quelques jours de la réunion, le 
26 janvier, du sommet islamique de Koweït, de mar- 
quer l’hostilité de riran à la tenue de cette confé- 
rence dans un pays jugé pro-iraïden. Il s’agit ensuite 
de manifester clairement aux participants au som- 
met que riran entend poursuivre la guerre jusqu'à 
la réalisation de l'objectif que se sont fixé les diri- 
geants de la République islamique ; obtenir la chute 
du président irakien, M. Saddam Hussein, pour le 
« punir » d’avoir déclenché ce conflit six ans plus 
tôt, en lançant ses troupes sur la rivo est du Chatt- 
ei-Arab, en septembre 1980. L'isolement total de 
Bassorah, csccmpto-t-on à Téhéran, uni un coup 
très dur porté à M. Saddam Hussein et susceptible 
de provoquer sa chute. 

Comme elles Font fait depuis dix jours, les forces 
irakiennes ont essentiellement répliqué ce week-end 
à l'offensive « Kerbala-5 » en multipliant les raids 
aériens contre les villes iraniennes. Samedi, six 
villes étaient touchées, dont Téhéran : un appareil 
irakien a lâché une bombe sur un quartier de la 
capitale, tuant, selon un communiqué iranien, deux 
enfants et un adulte. A Bagdad, on assurait que le 
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raid avait visé la résidence de l'imam Khqmciny , 
«fana le nord de Téhéran. Dimanche, l'aviation ira- 
kienne a poursuivi ces opérations : Qom (la ôté 
sainte des chiites), Dezfoul (sud du pays), ïspahan 
(centre) et Tabriz (nord-ouest) ont été bomber- 


L’état-major irakien a précisé que depuis le 
déclenchement de « Kerbala-5 », 1e 8 janvier, l'avia- 
tion avait effectué pins de trois mille sorties, contre 
des villes cm des concentrations de troupes. 

Cette reprise de la « guerre des vütes * a été vive- 
ment dénoncée psrM. Rafsandjam qui a stigmatisé 
à cette occasion le soutien militaire qne FURSS 
apporte à l’Irak : * Nous avons vu. a dit dimanche 
le président du Parlement, qu'avec le feu vert des 
Soviétiques, les Irakiens ont été encouragé* à 
reprendre la guerre des villes criminelle. » Depuis 
quelques semaines - et c'est sans doute en signe de 
raggravation de la situation sur le terrain, — les 
Soviétiques ont formulé, en termes feutrés il est 
vrai, plusieurs déclarations appelant à la négocia- 
tion et dénonçant la po ur s ui te de la guerre par 
riran. 


AL FR. 


Sous la pression du Congrès américain 


Selon le Point du 19 janvier, les 
« amis » de Georges Ibrahim Abdal- 
lah • sont de nouveau prêts à frap- 
per à Paris », si le procès de cehù-d 
■ traîne trop en longueur ». L’heb- 
domadaire affirme que le réseau des 
Fractions années révolutionnaires 
libanaises (FARL) auquel les pofr 
tiers français imputent la vague 
d'attentats parisiens de septembre 
1986 revendiqués par le Comité de 
solidarité avec les prisonniers politi- 
ques arabes fCSPPA) a •engagé 
les services d’un des groupes tes 
plus redoutables du terrorisme 
international : le FPLP-Opêratùuu 
spéciales de Selim Abou Sa lem », 
issu d’une scission du FFLP de 
M. Georges Habache. 

Selon le Point, un avertissement 
«naît été transmis « quelques Jours 
avant Noël dernier, dans un pays du 
Proche-Orient ». à un émissaire du 
gouvernement français par le 
numéro deux du FFLP, M. Bassani 
Abou Cherif. « Si le procès n'a pas 
lieu avant le mois de mars, de nou- 
veaux attentats vont être commis en 
France », aurait assuré celui-ci, tout 
en précisant que les services spé- 
ciaux syriens n'ont qu’un - poids 
relatif • sur les amis de Georges 
Abdallah. 

Cette information n’est pas sur- 
prenante ri Fan se rappelle que le 
gouvernement fiançais avait, durant 
fantôme dernier, imposé une trêve 
au dan Abdallah par rintermédiaire 


de la Syrie et de P Algérie. Gnome 
l'avait rapporté le Monde du 
30 octobre, tes te rro ri s tes auraient 
accepté de suspendre leurs actions 
jusqu'en février 1987, date alors 
envisagée pour le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah. Mais te dossier 
judiciaire de celui-ci s'est ensuite 
brusquement alourdi, le 19 novem- 
bre 1986, avec une troisième incul- 
pation de complicité dans 1a tenta- 
tive d’assassinat commise par les 
FARL le 26 mars 1984 à Strasbourg 


Israël réexamine ses relations arec l’Afrique du Sud 


Le juge d’instruction, M. Gilles 
Bouloüqne, a tins ta procédure fin 
déc em bre en ordonnant que le dos- 
sier soit transmis à la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris. Celle-ci, dans un delai de 
deux mois, dut se prononcer sur le 
renvoi de l'inculpé devant la cour 
d'assises. 

Selon te Point, les nouvelles 
menaces des amis d'Abdallah 
auraient conduit ta chambre d’accu- 
sation à inscrire le dossier à son 
calendrier •plus tôt que prévu ». 
• Elle devrait décider, ces Jours-ci, 
d'envoyer le prévenu devant les 
assises au plus vite ». assure l'heb- 
domadaire. Une décision qui ne pré- 
juge pas Cependant du sort judi- 
ciaire d’Abdallah, qui, selon, la 
nouvelle législation adoptée en 
décembre pour les affaires de terro- 
risme, sera jugé par un jury composé 
de magistrats professionnels. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


H est urgent d’attendre : telle est 
la réponse du gouvernement israé- 
lien a ceux qui, depuis plusieurs 
mois, l’invitent à distendre ses liens 
privilégiés avec l’Afrique du Sud. 
Sur ce chapitre, l'Etat hébreu sem- 
ble résolu à « bouger » le moins pos- 
sible, du moins tant que l’Amérique 
ne l’y contraindra pas. 

En quarante ans, Jérusalem et 
Pretoria ont noué des relations 
étroites multiformes et surtout 
occultes à partir de solides intérêts 
mutuels: un anticommunisme et 
une «mentalité d’assiégés» long- 
temps partagés, un fort sentiment 
d'appartenance an monde occiden- 
tal, les besoins pressants d'Israël en 
matières premières, une commu- 
nauté juive sud-africaine nombreuse 
(cent dix mille âmes) et prospère. 

Tout en condamnant rituellement, 
de longue date - notamment A 
l’ONU, — le système d’apartheid, 
l’Etat juif a toujours ménagé un allié 
peu fréquentable mata fidèle. En 
Israël, le pouvoir et l’opinion - ri 
l’on en croit tes sondages - restent 


tins hostiles A des sanctions envoi 
Pretoria qu’une telle politique rap- 


pelle ici de mauvais souvenirs, ceux 
de l’embargo gaullien et du boycot- 
tage arabe. Il y a quelques années, 
Israël se fixa comme ligne de 
conduite d’emboîter le pas des 
démocraties occidentales : 3 suivrait 
leur exemple, « ni plus ni moins », 
et ne serait, s’agissant des sanctions, 
ni & l’avant-garde ni à la remorqua. 

Maintenant que les Etats-Unis et 
la Communauté eu ro péenne se sont 
engagés, encore timidement, sur 
cette voie des sanctions, Israâ est 
gêné aux entournures. Etre blâmé en 
Europe, passe encore, mata com- 
ment faire la sourde oreille aux 
appels et aux demandes du puissant 
protecteur et bailleur de fonds amé- 
ricain ? D’autant que le Congrès a 
pris les choses en main en deman- 
dant an département d’Etat de lui 
remettre avant le 1" avril ta. listé des 
pays entretenant une coopération 
militaire avec f Afrique du Sud. On 
voit mal c omme nt Israël pourrait ne 
pas figurer en bonne place sur cette 
liste. Or le Congrès souhaite que 
Washington exhorte tes coupables A. 
rompre dans les sût mois leurs liens 
militaires avec Pretoria, faute de 
quoi Taide américaine qu’ils reçoi- 
vent risquerait d’être réduite. 

La menace, pour théorique et 
lointaine qu’elle soit, ne 


Comment un Etat tiers percerait-il 
tous les secrets d’une telle coopéra- 
tion militaire, par exemple en 
matière nucléaire? Israël assure 
n’avoir conclu aucun nouvel accord 
militaire avec Pretoria depuis celui 
signé en 1977. Peu importe ri ce der- 
nier reste en vigueur (ce que l’on 
ignore). 

Les échanges bilatéraux civils 
ont, en 1985, re prés en té 250 millions 
de dollars, somme négligeable par 
rapport au commerce extérieur 
d'Israël, mata dont ta valeur stratégi- 
que est cruciale. L'Afrique du Sud 
fournit A l’Etat juif certains alliages 
rares et indispensables A l'industrie 
d’armement et des aciers spéciaux 
utilisés notamment dans le blindage 
du char Merkava. Elle lui vend 
2 mfflîons de trames de charbon par 
an, consommées par ta centrale ther- 
mique Hadera, et un tien des dia- 
mants et pierres précieuses taillés et 
polis en IsraëL Jérusalem et Preéto- 


( Publicité ) 



r éqMMPg* à ta direction générale de la cooamenee, de la consommation el de ta rëpresatoo des fraudes 
(PGCCRF) BU ministère de réconomte. ta «Répression des fraudes» - avec ses services d'inspection, ses tabaattXH et son 
mmnnstntnn centrale - joue, depuis sa création en 1907, un itte social et é co n om ique incontesté. Veiller â la loyauté des 
transactions commerciale, protéger le co n som m ateur dans sa santé et sa sécurité (exemples récents : vins an mM w ini 
IMUSsetteSrcanne pour bébés-.) et dans se intérêts économique 0» qualité au «juste prixOsont le deux aspects essentiels de 
son activité. 

. ..ras agri coles/ rqriÿne - mais récoopmie de ta Prince n'étafr-eSe pas m 1907 essentieDemait agricole ! - le mbstaes de 
ta Répression de bandes, s'adaptant aux réalités «ooo-éconocriques, ou «rainé au fil des ans ras (fautes ««nin* Cet ainsi 
<pe se comp éten c e se sont élégie aux produits industriels, aux prestations de services, à l'assistance aux consommateœs, etc. 

... Pta jj teranaft torique le service de ta répression de fraudes, d'administration du mfnistâre de Itagfculture qaH 
était depuis 1907 troare sa place dam une structure mMstfririV» ayant une vocation plus large. Atari devint-il le fer de tance du 
"**«*<£ h « 1981: fl gago# «terite ta ministère de récoraxtolnsqun^ pritm charge en 1983 ta 

consommation, pour an enrobé ensuite dans la DGCCRF k» de sa fusion fin 1985 avec la direction générale de la concurrence 
et de h consommation. 

(k, ces tou» m ois, ta mn atoe de ragrictrttnre a exprimé publiquement ai volonté de vttir ta «Répression des fraudes» 

m yjiw gQQ yqMHgfMOt njfiWfln ffi 

Nous teP ûtt s i attirer rétention du g omwmemenf contre les dangers cTkbk tefl e opfaatoa ' 

T 0 * tfabwd, cette éve rtuâtes d' un dég an des «Fraudes» au mtafetère de fagrtaLiÜure ne repose va aucune 
ftffhrâpfl En effet, Don sataneptje centrale des produits ag ri col e s et aMmanmin s y oe qu'un volet de l'activité de la 

«Répress tandesf raadcs-, mata àrhHKOu.te gourernenent prône ta fibre coucuneuæ (ordonnance du 1- décembre 1986), 'fi 
fart arair présent â resput que oefle-asferarceaff h qualité comme sur tas prix desprodta 

~ - — * 

. .ftr affleura, ri nous regrettas ta peédpitatkw qui a présidé i ta fusion de ta < Répression des fraudes» arec ta (Erection 
générale de la cooctmence et de ta coasomaadon. rererar en tolère serait w gaspâlage - cette fusion adottâtaitive ayant dé* 
catté au notas 25 BÜffinus détones - rt<te ce bit c entr age i h volonté du gouwsa au ent de rechercher par tous la momma 

ataBta ■**“ • oo “ l “ bc * a * 

Au dteoirant, 3 est envisagé une réforme du droit de Friimenfation, adueHement ar «station an mtaistère de ftafcufan. 
Dans le meme temps, te mfadsrre de l'économie a annoncé, ta nomtotipn d’un atome chamê de ta consommation, qui rat 


APPEL 

du Syndicat satina] ¥0 des praisids de b ftpress» des Fraudes 

tjon.géaë rate de h cooamenee, de ta consommation et de ta répression des fraudes 
ne. ta «Répiestian des fraudes» - avec aes services d'inspection, ses Laboratoires et son 


générale 


imminente. Procéder i un boutevenonent des structura de ta DGCCRF dans un contexte au» incertain est une mesue 
Inutilement précipitée qri * mettra la charrue avant les boeufs» et enduira inévitablement A- *‘tmiht Fotttil an ser v ice de Tensentitie 
des actans sodo-écooonâques qu'est la «Répression des fraudes». 

De plus, dépura quatre mois, l'étude - do dossier a été ranfiie a n ti mstre rhangfe des nM ym — ri a hs t a flim , hwi ■ 
procédé A des constations avant de «ooctoe au statu quo. Une dédsioa cfun dépôt total ou partiel de ta «Rtarasnodra 
fraudes» ai dtoriâre de Fagtenltue serait date eontnàe an contenu des coooemioiB avec nos structura QraficalesL 

Aussi en appdaoMXius 3 l’antorité de IL 1e premier ministre alla QuH comprenne qu& dans finpotbèse où seatt décidé un 
d émantèlemen t de b DGCCRF, 3 ne pourrait Segt A dm yeux que d'iàie dérisoq i cara ctère poflnmra à satisfaire tas 

exigences du minirire de fagrictare etde ara proches. Les personnels ssuraïeot akxs en tner locontaitms qri sTfl^asteT 

Le Syndicat national FO des personnels 
de la Répression des frondes. 

' Seaétariat général -25faBLde ht République -91305 Massy 


semaine dernière, MM. Shânnr, pre- 
mier ministre. Pérès, minier m» des 
affaires étrangères, et Rabin, minis- 
tre de la défense, ont entendu un 
rapport d’experts mettant en garde 
contre les retombées néfastes 
d’éventuelles sanctions, notamment 
sur l'économie. M. sii«mir a réaf- 
firmé, Q y a quelques joua, que sou 
go uv er n e m ent n'envisageait aucune 
sanction. Pourtant, Israël s'inter- 
roge, c’est l'évidence, sur la 
A suivre. Un porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères a- 
reconnu, dimanche 18 janvier, que 
]’ • ensemble du dossier sud- 
africain • faisait actuellement 
robjet d'un « examen approfondi ». 

Desauctions 
envisagées ? 

m m 

Seka le journal Davar (travail- 
liste), Israël envisagerait de cesser 
tinte fourniture d'arme* à R etap a , 
d lnte nxgnprp tes éc hange » euhnreta 
et spartÜh, et de ne pbas envoyer de 

■ .m ma» f «• /i ■ m » 


homologues locaux). 12- ne touche- 
rait m aux relations commerciales, 
ni aux échanges scientifiques, ni anx 
liaisons aériennes. . 

Même daim le domaine militaire, 
tes promesses d'Israël ' n’auraient 
qu’une potée symbolique. Car ri 
l’Etat h&reu a bien vends des équi- 


dés *"””**— Gabriel, des ftoQs Uâ 
et Gain - A I* Afrique du Sud, celle- 
ci rïnxéresM surtout, anjourd^ud, 
aux transferts de tedmologîe et aux 
fournitur es d^nfarmatioiis «tend- 
blés» hri p ermettant de constniire 


A JÉRUSALEM 

Regain de tension 
à la suite d’attentats 
contre denx Israéliens 


considérablemem renforc é e A Jéru- 
salem après une série d'incidents qui 
ont rdaüpcé, ce week-end, la tension 
entre juifs et Arabes «bu» la vîeffie 
ville. Dimanche 18 janvier, un jeune 
Arabe était agressé et blessé d«n« le 
quartier de MbesmanL Le jeune 
nomme a été attaqué par plusieurs 
pers onn es et blesse à la tête, appa- 


h-il série d’accords 


permettent A Ja communauté jsjve 
sud-africaine, sous couvrat d'inves- 
tissements — 100 mfflioas de dofiars 
par an, — de transférer sans 


S Israël devait se résigner A des 
mesures hostiles à Pretoria, ce serait 
le dosai mur. Le directeur pofitique 


M. Yossi Beüm, a laissé enlrâtdre, 
dimanche, que Jérusalem avait le 
temps de voir venir : * Si en avril la 
Américains nous mettent en cause, 
a-t-il prédit, mus aurons six mois 
pour réagfr : » Sans illusion sur les 
ate r mo ieme nts de l'Occident, sur 
l’hypocrisie du inonde arabe (qui 
vend en sous-main du pétrole A 
r Afrique du Sud), sur l'efficacité 
des sanctions, l'Etat juif n’entend 
pas se faire violence pour le seul bon 
plaisir de l’Amérique. 

«L-P. LANGEUJER. 

ÉGYPTE 

Vague de chaleur 
inattendue 



Tout laisse penser qu'il s’agissait 
«Tune opération de représailles aprta 
l'incident s u rve nu ■ samedi dans le 
même quartier. Deux Israéliens 
avaient été blessés à coups de poi- 
gnard par deux «i— aîti»»— q^j ^ 

réussi à s’enfuir. Dès la uonveUe 
connue, la tension est monffe A 
Mouxmars, quartier pauvre situé A 
quelques centaines de mètres de la 
vieüte vffle, mm tem de la porte de 
Damas, et oà résident cssentîdte- 
ment des juifs d’origme orientate. 

Alors qu'une rinquantrine de sus- 
pects arabes étaient interpellés par 
la police, durieux* dizaines de manu 
f estants descendaient ‘dans 'la rue 
pour scander « A iqrts aux 
Arabes l». Le maire de la vüle, 
M. Teddy Koflek, devait lancer un 
appel au calme aux toWtawtr da 
quartier. * Je comprends votre, 
coite, a-t-il dit. mais il faut agir 
logiquement: ca ne peut pas affec- 
ter un pottefer à choque passant de 
la ville. » 

. L’attentat contre tes à 

été revendiqué Ala fais par l'OLP A 
Tmm, par te groupe pakstimen drâ- 
rident que dirige Abou Mouasa A 
Damas, et par le mouvraneut d’Abou 
NidaL - (AFP. AP, Reuter.) 


correspondant 


Lea CaArotaa se sont tords te 
cfimanche 18 janvier è un effeufi- 
tefl» public fléndrafisd. Vêtus an 
fonction d'une température pla- 
fonnant habituellement A 20*C, 
8s ont vu te'thsmiomAtre frirai 
un bond A 30. S'il ne s’afft pas 
|A <fun record pour te mots de 
janvier, B n'en demeure pas 
moins que l'élévation de la tem- 
pérature s'est accomplie de 
manière exceptionnellement bru- 
tale. Aux feux rouges, tes auto- 
mobSstee ont d’abord tombé 1a 
veeia, pus le puB-over et sont 
enfin arrivés su travail en che- 
mise largement débo ut o nn ée et 
tes manches retroussées. Le tra- 
fic *. M aussi, été perturbé au 
gré des radiateurs tra nsf ormé s 
an bouBteiresL 

Us plages d*AtaKandrie et tes 
Pteptas des grands hfitate du 
Caire ont été prises d'assaut.^ 
Or ■ infime assisté A un débat 
de ma nife station dans un dub 
***** <!• h bsnfisue <fHéHo- 
poüs.: la pterina écrit en réfeo- 

ilon ! Au mo, sftoc anbneuR, et 

notam ment l'ours polaire, 
^ratent msBteureux, tes rishaüu. 
*urtout les en fant s, étalant au 
wmble du bonheur. Pour eaa 
drantera; dont c'était te p re m i er 
iw de congé., tes vacances dar 
te-ml-ennée s'a nn once nt voue 
d'hsiswK auspfasa. U an va de 
mémo pour tes responsable* du 
5"*me. qui prévoient déjà ans 
nviAwilA Invasion (TEuroDéM 
te fittid pour se dSrw 

MM* 
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Amériques 
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Grandes 


ïïhTT 


œéres en Amérique centrale 


EQUATEUR : après sa libération 


(Suite de fa première page: ) 

Bases militaires, camps d’entraî- 
nement, routes stratégiques, pistes 
accessibles au gras avions de tnns* 
port de type Hercules, grandes 
nsaœuvres combinées et penna* 

"«tes : le Pentagone, s*D le désire, 
pew, en demi-heure, déclencher W 
ffldr e sur le Nicaragua. Le colooÿ 
Bçnnudez, chef d^fitat-XDsJor inifi" 
^ire de la Contra et ancien office 
de k garde nationale de SonKgf. a 
eu l'imprudence de commenter le 
«plan «Tinvask» américain *f du 
Nicaragua à un journal sipntin. 
Tous lès états-majors de tonies les 
armées dn monde préparent des 
plans pour toutes les circonstances. 
Celui élaboré au Pentagone pour 
une éventuelle «opération Nicara- 
gua » est presque du domaine public 
depuis deux ans ce qui pe veut pas 
dire quH sera ou ne sent pas, appli- 
qué avant la fin da/mandat de 
M. Reagan. 

Le Honduras, pauvre parmi les 
pauvres d’Amérique centrale^ est 
particuliérement dépendant des 
Etats-Unis, qui hri accordent une 
aide éco n omique et militaire impor- 
tante. Le gouverne ment hondurien a 
récemment montré qu'Q ne voulait, 
ou ne pouvait pas refuser grand- 
chose à Washington. Au lendemain 
de son élect io n, le président Azcona 
affirmait déjà sans rire qu’Q * igno- 
rait» si des groupes armés de la 
Contra stationnaient en territoire 
hondurien. Pourtant, un courant 
d’o pinion civil et militaire important 
s’inquiète, à Tegudgaipa. des consé- 
quences de la présence de plusieurs 
milliers de «combattants de la 
liberté». Soit qu’ils contribuait & 
entraîner le Honduras dans un 
conflit armé direct avec le Nicara- 
gua, soit que, battus par les sandi- 
nûtes ou abandonnés par les Etats- 
Unis, ils ne deviennent des bandits 
de grand chemin. Une hypothèse 
étayée par les plaintes de phis en 
plus fréquentes des paysans hondu- 
riens chassés de leurs villages fronta- 
liers par les excès des «contras» ou 
par les combats entre ces derniers et 
ies troupes sandinisies. 

Le désir dn gouvernement hondu- 
rien de voir les « contras » s'installer 
ailleurs re n co ntr e nn écho certain an 
Congrès de Washington, main tenant 
dominé par les démocrates. Une 
épine de plus pour l’administration 
Reagan, empêtrée dans les retom- 
bées de r«lraogate». M. Reagan 
savait-il ou non qu’une partie des 
fonds destinés -à l’envoi de matériel 
militaire à l’Iran était déroutée vers., 
les • contras » ? Peu importe, le 
doute existe aux Etats-Unis, et, de 
toute manière, Za liste des pays solli- 
cités par Washington de participer à 
la campagne d’aide financière à la 
Contra (pays du Golfe, IsraSl, Ara- 
bie Saoudite, Portugal) s’allonge 
chaque jour. 

«Sf avais ou» 

Si le sultan avait su Le sultan 
de Brunei, un petit mais riche Etat 
pétrolier de la côte de Bornéo, a 
donné 10 mininna de dollars pour 
u m aide humanitaire en Amérique 
centrale, à la demande expresse du 
secrétaire d'Etat George Shultz. Ces 
10 milli ons sont allés à la Contra, via 
un compte numéroté en Suisse. « Si 
j'avais ru, a dit le sultan, je n aurais 
pas fait ce don » 

Avec ou m"» approbation du 
Congrès, la Contra n'a jamais man- 
qué d'argent, mais efle a manqué, 
elle manque encore, de conviction, 
de volonté de se battre et d’unité. A 
Washington, on lui demande avec 
insistance de faire ses preuves, 
d’obtenir « des résultats ». Pas seu- 
lement les «faucons», comme 
EUiott Abrems, secrétaire d’Etat 
adjoint pour les affaires mieramén- 
cames, qui se dît persuadé que ■ ta 
pression militaire de la Contra peut 
renverser le régime sandùdste ». 
Des congressistes démocrates insis- 
tent pour que la totalité des effectifs 
de la Contra passent du Honduras & 
l’intérieur du Nicaragua. Plus facQe 
à dire qu’à faire. M. Calera, porte- 
pande de la direction politique de la 
Contra, a promis — mais ce n’est pas 


la première fois - que ses com- 
mandos, encore au Honduras, 
■paient « s'infiltrer » par groupes 
de cinq cents hommes de l’autre 
cûLé de la frontière. 

/ La résolution, la puissance de feu, 
’ la tactique, sont plutôt sandinig tF* 
mais il est évident que les troupes du 
colonel Bermudez doivent faire 
quelque chose dans les semaines qui 
viennent Faute de quoi, elles donne- 
raient des arguments aux congres- 
sistes américains partisans de 
réduire, sinon d'annuler, Paide mili- 
taire aux antisandinisies. 

Le régime de Managua est de 
plus en pins lié à Moscou et à 
La Havane; il est suranné par les 
pays dn bloc communiste; U limite 
les libertés; il promulgue une 
Constitution qui légitime le pouvoir 
du parti « prépondérant ». le Front 
sa n di n iste. Il est, selon le sénateur 
Chris Dodd, « intolérable », mais le 
sénateur ajoute : « C'est la faute à 
l'administration Reagan », qui favo- 
rise, par sa politique, • l'escalade 
militaire en Amérique centrale, » 
« Que faire ? », demande le séna- 
teur Dodd, car un autre péril pointe 
peur les Etats-Unis : si les sandi- 
nistes ont l'intelligence de signer un 
accord de paix raisonnable et 
sérieux avec loua voisins, Washing- 
ton pourra plus difficilement mettre 
en avant l'argument de la sécurité 
des Etats-Unis, 

Les recommandations dans ce 
sens auprès des sandmistes se multi- 
plient. La dernière est à l’actif du 
président péruvien. Présent à Mana- 
gua le. 9 janvier pour la promulga- 
tion de la Constitution. M. Alan 
Garcia a exprimé sa « solidarité • 
avec le peuple du Nicaragua et 
ajouté, à l'adresse de M. Onega : 
« Pas de révolution sans liberté et 
sans démocratie. » La mission de 
bons offices des secrétaires géné- 
raux de l’ONG et die TOEA, accom- 
pagnés des ministres des affaires 
étrangères du groupe de Contadora 
(Mexique, Colombie, Venezuela, 
Panama) et dn groupe d'appui 
(Argentine. Brésil, Pérou. Uru- 
guay) s'inscrit dans ce contexte. 
L’OEA. que Fidel Castro qualifiait 
de « ministère des colonies des 
Etats-Unis », échappe aujourd'hui, 
en partie, à l'emprise de Washing- 
ton. Et la très grande majorité dre 
pays d'Amérique latine sont favora- 
bles à une solution politique dre 
conflits d’Amérique centrale et du 
problème nicaraguayen. 

Deox réalités 

n • H * 

Le Costa-Rica n'a jamais été vrai- 
ment neutre dans le conflit, et il ne 
peut pas l’être pour dre raisons his- 
toriques et culturelles. Une infras- 
tructure militaire encore modeste 
mais récente, et éventuellement uti- 
lisable par la Contra a été mise en 


par i 

place & la frontière nord de ce pays, 
sous la pression américain. Pourtant, 
M. Lewis Tambs, ambassadeur des 
Etats-Unis au Costa-Rica, a dû quit- 
ter son poste le 15 janvier. Motif ; il 
n’a pas réussi à persuader le prési- 
dent Arias de laisser les mains libres 

aUX ivwnmanrific antisan ri inideg ins- 
tallés sur le territoire de son pays. 
Le gouvernement de San- José pro- 
pose, en revanche, un plan de paix, 
un cessez-le-feu des «contras» 
« préalable » à l’ouverture d’un dia- 
logue (rédamé par Washington) 
entre Managua et les différents cou- 
rants d’opposition nicaraguayens. 

Une initiative qui n 'enthousiasme 
pas les conseillers de M. Reagan, 
bien qu’elle implique à terme de 
nouvelles élections générales au 
Nicaragua. 

Il y a deux manières d’appréhen- 
der la réalité nicaraguayenne. La 
première consiste à insister sur les 
er reur s. Ire ambiguïtés, l'irré alism e 
lyrique et le double langage des san- 
rfïnktes, sur le sur-armement, la 
montée de la grogne populaire, le 
chaos économique, l’alliance de fait 
avec l’Est, les limitations des 
libertés, l'encadrement bureaucrati- 
que. En bref, sur la marche au tota- 
litarisme de gauche au nom de la 
«révolution». Ce que fait, ou fait 
semblant de croire Washington. 
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La seconde vision n'admet que la 
montée dre périls extérieurs, la pré- 
paration d'une éventuelle interven- 
tion armée directe ou in d i r ecte de la 
première puissance de la planète 
contre un petit pays sous-développé 
et misérable. Ire interventions de la 
CIA (minage dre ports, sabotages, 
aide à la Contra), déjà condamnées 
par la Coor internationale de La 
Haye, les crimes et Ire harcèlements 
meurtriers de la Contra, les compli- 
cités ou les lâchetés de certains voi- 
sins du Nicaragua. C'est l'approche 
des «*mîs inconditionnels du régime 
sandiniste. 

En fait, ces deux réalités sont 
complémentaires, inter dépen- 
dantes, indissociables. Et les efforts 
des hommes de bonne volonté 
devraient persuader tous les acteurs 
— et d’abord Washington et Mana- 
gua — que la voie de la paix passe 
par le renoncement au manichéisme 
et au sectarisme. 

MARCEL NIEDERGANG. 


• NICARAGUA : l’affaire 
Hasenfus liée è l’a Irangate », 
selon la CBS. - Le chèque pour 
l'achat de Tavion ayant servi à le 
mission d'Eugene Hasenfus au Nica- 
ragua a été établi au nom de deux 
firmes liées è l'affaire des ventes 
d’armes à l'Iran et du détournement 
de fonds au pr of it des « contras », a 
affirmé, samedi 1 7 janvier, la chaîne 
de télévision CBS, qui cite des 
sources gouvernementales non iden- 
tifiées. Las enquêteurs fédéraux ont 
en leur possession un chèque de 
475 000 dollars établi aux noms de 
Udell Research et Southern Air poiv 
l'achat de l’avion de transport C- 
123, selon CSS. Southern Air a été 
pendant un certain temps la compa- 
gnie aérienne de la OA et a été 
notamment utilisée par le Geutenant- 
cokMiei Oliver North, ancien membre 
du Conseil national de sécuité, pour 
acheminer des armes en Iran. — 
(AFP.) 


Le président est vivement critiqué par l’opposition 


Le président Febres Cordera, 
libéré après avoir été pris en otage 
pendant douze heures par dre offi- 
ciers mutins, est en butte à de vivre 
critiques de l'opposition parlemen- 
taire, Son prédécesseur à la tête du 
pays jusqu’en 1984, M. Osvalvo 
Hurtado, a même demandé la 
démission du chef de l'Etat. Le pré- 
sident du Parlement, où l’opposition 
est majoritaire, a, pour sa part, 
convoqué Ire députés en session 
extraordinaire pour le mardi 20 jan- 
vier. M. Andres Vaüejo a déclaré 

5 1 ue le Parlement devra ■ analyser 
a situation du pays ainsi que la 
conduite du président de la Répu- 
blique. et adopter les solutions qui 
s’imposent ». Les parlementaires 
pourraient approuver la création 
d’une haute cour, afin de juger 
M. Febres Cordera sur la façon dont 
il a été libéré. Le Parlement a le 
pouvoir de démettre le président de 
son mandat pour haute trahison, cor- 
ruption, incapacité physique ou 
mentale. 

Alors qu’il était accueilli par dre 
milliers (TEquatoriens dans la vQle 
de Guayaqoil, samedi, le président a 
déclaré avoir été malmené et 
menacé de mort durant sa détention. 
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Dans des déclarations publiées 
dimanche par le New York Times et 
le Washington Posi. fl a précisé 
qu'au moment où il résistait aux exi- 
gences de ses ravisseurs, il lui avait 
été dit qu’un peloton d’exécution 
avait été formé. Finalement libéré 
après avoir accepté de ne pas pren- 
dre de mesures contre ses ravisseurs 
et de libérer le général d’aviation 
Frank Vargas qui était emprisonné, 
le président s’était aussi engagé à ne 
pas prendre de nouvelles sanctions 
centre ce dernier. 


Selon le New York Times, il a 
néanmoins déclaré à ce sujet : ■ Je 
dois y réfléchir. • Son homologue 
vénézuélien, le président Jaime 
Lusinchi, a proposé d’accorder le 
droit d'asile au général Vargas pour 
favoriser un déblocage de la crise. 
• Le président Lusinchi s’entretient 
avec le président équatorien (...) 
pour tenter d'apporter une solution 
contrète », a déclaré le ministre des 
relations extérieures vénézuélien, 
M. Alberto Consalvi. - (AFP, AP. 
U Pl.) 
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Amérique 


ÉTATS-UNIS 

M. George Wallace 
prend sa retraite 

. gouverneur de l'AJabama.- 
M. George Wallace, a Quitté comme 
Prévu ses fonctions lundi 19 janvier 
(le if onde du 4 avril 1 986) . M. Wal- 
«ce. qu abandonne à son successeur, 
M- Hunt, le siège de gouverneur qu’il 
wünt pendant seize ans, est resté 
oelebiT pour avoir fait barrage aux 
Noirs voulant franchir les portes de 
1 université de l’Alabama et pour son 
apostrophe de janvier 1 963 : - Sigrè - 

ÛU iflrirti' hlâi 9 C*5 rrr£ iv/ifi/iM 



Bataille serrée pour la succession de M. Pflimlin 
à la présidence du Parlement européen 



nuu mois plus tard a Washington, 
Martin Luther King proclamait son 
* rêve » de voir un jour les enfants 
hoirs et les enfants blancs de l’Ala- 
wma * joindre leurs moins comme 
des frères et des sœurs ». 

Aujourd'hui, M, Wallace, âge de 
soixante-sept ans, quasiment sourd, â 
moitié aveugle et confiné dans une 
chaise roulante depuis l'attentat dont 
0 fut victime lors de sa campagne 
pour la Maison Blanche en 1972. 
cherche à modifier son image. Lors 
de sa dernière élection, en 1982, il 
avait cherché et obtenu le soutien 
massif des Noirs. L'an dernier, Ü a 
même reçu un diplôme honoraire de 
Turc des plus importâmes univer- 
sités noires -américaines, il a reconnu 
que les mots * ségrégation pour tou- 
jours n’auraient pas dû être pro- 
noncés • et a ajoute ■ je visais le gou- 
vernement fédéral - et son pouvoir 
excessif sur les autorités locales. 
M. Wallace a espéré que les livres 
d’histoire retiendront que ses campa- 
gnes présidentielles (1964, 19h8 r 
1972 et 1976) ont débarrassé le Sud 
de son complexe d'infériorité hérité 
de la guerre civile. M. H uni sera le 
premier gouverneur membre du 
Parti républicain en Alabama. - 
(AFP. AP : ) 

O CANADA : démission du 
ministre d'Etat aux transports. — 
Le premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney. a annoncé, le 
18 janvier, (a démission de son 
ministre d'Etat aux transports, 
M. André Brissonnette, et l’ouverture 
d’une enquête par la gendarmerie 
royale du Canada (GRC) & la suite 
d’une opération foncière suspecte 
dans laquelle le ministre pourrait être 
impliqué. Ministre depuis le 
30 juin 1986, M. Brissonnette serait 
compromis dans une affaire de tran- 
sactions spéculatives sur un terrain 
situé dans sa circonscription. S'il a 
commis une infraction à la loi fédé- 
rale, l’ancien ministre risquerait une 
peine pouvant aller jusqu’à sept ans 
de prison. — (AFP. J 


Le Parlement européen pro- 
cède, le mardi 20 janvier, à réfec- 
tion de son prétest pour une 
période de deux ans et demi. Pour 
succéder à M. Pierre Pflimlin, les 


sont Sir Henry Piranb ( conserva- 
teur britannique) et M. Enriqne 
Baron Crespo (socialiste espa- 
gnol). MM. Marco Pannella 
(radical italien) et Paul S ta es 
(écologiste belge) sofficitent égale- 
ment les suffrages de l'Assemblée 
de 


STRASBOURG 
( Communauté européenne) 
de notre correspondant 

En principe, le centre droit et la 
droite de l’hémicycle européen 
détiennent largement la majorité, 
d'autant que les Droites euro- 
péennes, conduites par M. Jean- 
Marie Le Pen, se sont prononcées 
en faveur de Sir Henry. 

En fait, la partie va être très ser- 
rée. Officiellement, tous les groupes 
du camp de M. Plumb se sont pro- 
noncés pour lui : celui des démo- 
crates européens, qui regroupe les 
conservateurs britannique, et les 
représentants de la droite espa- 
gnole, celui des démocrates- 
chrétiens (Parti populaire européen 
ou PPE), des Rénovateurs et démo- 
crates européens (le RDE, qui 
regroupe le RPR et quelques élus 
irlandais et portugais), enfin celui 
des libéraux. Pourtant, ou perçoit, 
au 111 des conversations, que sa can- 
didature ne bénéficie pas de tout 
l’appui escompté. 

D n’est un secret pour personne 
que les libéraux vont aller au scru- 
tin en ordre dispersé. Au sein du 
RDE, le RPR est catégorique. Ses 
représentants voteront comme un 
seul homme pour le candidat de 
droite. Mais la partenaires irlan- 
dais et portugais montrent moins 
d’assurance. Le PPE constitue un 
cas particulier; l'élection, en juil- 


let 1984, de M. Pflimün avait été 
l'objet d'un accord entre les conser- 
vateurs et les démocratcs-chétiens. 
les premiers soutenant l'ancien pré- 
sident dn conseil, les seconds 
s'engageant à appuyer un candicat 
britannique pour l'élection de cette 
année. 

Aussi, les membres du PPE ne 
peuvent-ils que clamer haut et fort 
qu’ils honoreront leurs engage- 
ments. Des rumeurs persistantes 
font cependant valoir que quelques 
démocrates-chrétiens grecs, et sur- 
tout italiens, ne sont pas prêts à se 
mobiliser pour Sir Henry Plumb. Il 
lui est reproché d'être trop «libé- 
ral - sur je plan économique et pas 
assez européen au sens fédéraliste 
du terme. 

Le clivage Nord-Sud joue même 
à l'intérieur dn groupe des démo- 
crates européens ; ses représentants 
espagnols oui déclenché une polé- 
mique dans leur pays, où l'on com- 
prend mal que la défense de lTiispa- 
nité ne soit pas mieux assurée. 


Le handicap 
de M. Baron 

M. Baron, ayant pour lui d’être 
un proche de M. Felipe Gonzalez et 
auréolé de sa notoriété antifran- 
quiste, n’a apparemment pas ce 
genre de difficultés avec ses 
troupes. Candidat du groupe le plus 
important de l'Assemblée 
(172 sièges contre 118 au PPE), il 
ne devrait pas enregistrer de grosses 
défections à gauche. H est favorable 
à une plus grande « cohésion 
sociale » dans la CEE, c’est-à-dire à 
une aide plus soutenue des pays du 
nord à ceux du sud. Mais D a peut- 
être contre lui, surtout chez les 
Français, d’avoir proclamé trop sou- 
vent qu’il fallait • réformer de fond 
en comble la politique agricole 
commune ». 

Agé de quarante-trois ans, le chef 
de file des socialistes espagnols a 
aussi l’inconvénient d'être tenu de 
se présenter en juin prochain aux 


élections européennes au suffrage 
direct (les parlementaires espagnols 
siégeant à Strasbourg sont, jusqu'à 
présent, des députés nationaux dési- 
gnés par les Cortès). Pour certains, 
« il n’est pas possible d’avoir un 
président qui briguera dans quel- 
ques mois un mandat européen ». 


Peu de sympathie 
pour M- Veü 

En tant cas, M. Pannella n’est 
pas satisfait de cette candidature, 
ni de celle de M. Plumb. « Le mon- 
tre de l'exhibitionnisme politique », 
comme rappelle M. Baron, a ses 
propres candidats, dont 
M M Simone Veü et M. Pfïmlin. 
Aussi faut-il s’attendre qu'il main- 
tienne son nom dans le cas où le 
conservateur ou le socialiste 
n’obtiendrait pas au premier tour la 
majorité des suffrages exprimés. 

Le leader des radicaux italiens, 
même si son score reste en tout état 
de cause modeste (pas plus de 
vingt voix) peut enlever de pré- 
cieux suffrages tant à la droite qu'à 
la gauche. 

L’espoir de M. Pannella est que 
M. Plumb renonce â l'issue du 
deuxième ou du troisième tour. 
Auquel cas îl pourrait être fait 
appel à M“ Veil ou à M. PfKmliu, 
bien qu'ils se défendent d'être can- 
didats. 


Afrique 


TCHAD 


La Libyens ont « doublé leurs effectifs » 

dans le nord dn pays 

déclare le président Habré 


Une 9orte de trêve tacite parait 
s'être installée depuis trais jours 
«fans le conflit tc h adien. aucun com- 
bat n’étant signalé depuis les bom- 
bardements libyens du vendredi 
16 janvier, dans le Tibesti et 
J’EnnedL Cette suspension des hosti- 
lités pourrait cependant préluder à 
oiTensivi 


poti 

Tch 


Wl 

« 


Veü, premier président de 
iblée élue au suffrage direct. 


T Assemblée élue au suffrage direct, 
ne bénéficie pas de la sympathie du 
PPE, qui rejette sans ambages 
l’idée d’une telle candidature. Le 
président actuel a contre lui son fige 
(quatre-vingts ans) et l’usure du 
pouvoir. 

De toute façon, rien n'indique 
que Sir Henry se retirera en cours 
<îe route ; au contraire, on affirme 
dans son entourage qu'il se main- 
tiendra au quatrième tour, c’est-à- 
dire jusqu'au moment où fl faudra 
choisir entre deux noms à la majo- 
rité simple. 

MARCEL SCOTTO. 


ensive de grande ampleur de 
la part de b Libye. Le président 
tchadien, M. Hissène Habré, qui a 
tenu, samedi 17 janvier, à NTDja- 
mena, une conférence de presse, a 
affirmé que la Libye avait récem- 
ment • doublé ses effectifs et son 
entiel aérien » dans le nord du 
’chad. Ce renforcement de la pré- 
sence libyenne est confirmé de 
source autorisée française. Jusqu’à 
présent, la estimations occidentales 
faisaient état d'environ huit nulle à 
dix mille Libyens dans le BET 
Borkou-Enneai -Tibesti, nord du 
chad). 

Le président tchadien s’est, 
d’autre part, montré assez optimiste 
quant au montant de J’aide militaire 
supplémentaire qui devrait être 
accordée à son pays, par la France et 
les Etats-Unis notamment, indi- 
quant : « Ces pays font beaucoup 
d’efforts, mais nos besoins sont 
'immenses. Nous souhaitons plus 
d’aide. Toutefois, entre partenaires. 

’ tout ne s’obtient pas d’emblée. 
L’atmosphère de nos discussions est 
tris positive. » M. Hissène Habré a 
con se rvé ce ton conciliant - qui 
tranche nettement par rapport à de 
précédentes déclaration, dans les- 
quelles il critiquait la faiblesse de 
raide française. 

Se refusant fi •prononcer un Juge- 
ment* sur la politique française à 
l'égard du Tchad, il a assuré que les 
relations entre Paris et N’djamena 
étaient « excellentes ». De même, 
s’agissant de la passivité de la plu- 
part des pays africains, qui se refu- 
sent à mettre en cause directement 
Tripoli, M. Habré a déclaré : « C’est 

’ abord 


d’abord aux Tchadiens de prendre 
leurs responsabilités, de supporter 
les sacrifices. » Citant le gênerai de 
Gaulle, qui évoquait les « monstres 
froids • que sont les Etats, le chef 
de l’Etat tchadien a ajouté : « Si 
Kadhafi s’acharne contre le Tchad, 
c’est parce qu’il estime qu’il lui est 
possible de continuer. Car, sur le 
plan mondial et africain, quelle 


réprobation a-t-il rencontré ? » 
M. Habré a enfin affirmé que le 
Tchad était et avait « toujours été 
prêt à discuter avec le régime 
libyen ». bien que, selon lui, le colo- 
nel Kadhafi • ne veuille pas que le 
conflit soit réglé pacifiquement ». 

« Aide d’iHB pays frère 

africaia» 

Sur le plan diplomatique, diverses 
initiatives sont en cours, notamment 
du côté libyen. Depuis plusieurs 
jours. Tripoli a intensifié une cam- 
pagne d’explication, envoyant des 
émissaires Hans plusieurs capitales 
africaines. M. Acbeikh Ibn Oumar, 
chef du Conseil démocratique révo- 
lutionnaire (CDR), qui s est pro- 
clamé président du GÜNT en rem- 
placement de M, Goufcouni 
Oueddeï, a indiqué, dimanche, à 
Alger : * En tant que GUNT, nous 
sommes aidés militairement et 
matériellement par la Libye, qui est 
à nos côté depuis Î9S0. Mais les 
Libyens, mime s’ils nous aident, 
n’ont pas à se battre à notre place, 
et nous ne leur avons jamais 
demandé d’envoyer des troupes en 
première ligne. Nous n'avons 
aucune honte d'avoir recoure à 
J’aide d’un pays frère africain, face 
au soutien français, américain e: 
israélien à Hissène Habré *. a 
ajouté M. Acbeikh Ibn Oumar. 
affirmant qu’il était prêt à participer 
à • une table ronde » pour trouver 
« une solution pacifique ». 

Pour sa part, M. Ahmet KaÜan, 
directeur oe cabinet de M. Gou- 
koum Oueddeï, a estimé que les 
émissaires de M. Acbeikh Ibr. 
Oumar dans diverses capitales 
étaient des •missions libyennes ». 
Enfin, les autorités soudanaises, qui, 
conjointement avec les autorités 
nigérianes et algériennes, tentent de 
jouer un rôle de médiation entre les 
belligérants, ont indiqué : « Les par- 
ties en présence au Tchad ont sou- 
haité se servir des équipements mili- 
taires du Soudan, mais nous avons 
refusé d’accéder à leur requête, car 
l’espoir du Soudan est de voir un 
Tchad uni et stable, libéré de toute 
armée étrangère, et notre position 
est d’atteindre cet objectif pacifi- 
quement. » (AFP. Reuter. ) 
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CONTRE-CHOCS : 
L'ANNÉE DES ILLUSIONS 

La chute des cours du pétrole, la baisse du dollar et des taux 
d'intérêt, ont longtemps fait espérer la reprise. Illusion. Par- 
tout dans les pays industriels le boom économique a manqué 
le rendez-vous de 1 986. 

L'arrivée d'une nouvelle majorité en France a pu faire croire à 
une rupture avec le passé. Illusion. La déréglementation à la 
mode aujourd'hui était en germe dans la politique socialiste 
de ces dernières années. 

Le « Bilan économique et social » — véritable rapport sur 
l'état de la France et du monde — rassemble les dernières 
statistiques, commente de nombreux graphiques et analyse 
les faits économiques de l'année. 

AU SOMMAIRE 

• La situation en France : 

La nouvelle politique libérale. Une timide croissance. Des pôles de 
déséquilibre. 

• L'environnement international : 

La reprise manquée. La persistance du chômage. 

• Le pétrole: 

L’évolution et la production depuis 1973. La cane des réserves. Un 
dossier spécial, largement illustré en couleurs. 

• Cent quarante-six pays à la loupe : 

Les correspondants du Monde décrivent l'activité économique pays 
par pays. 
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signifieraient: 

La condamnation d’un viticulteur sur quatre. 
La perte de 1,5 milliard de francs en devises. 
Un drame économique pour toute une région 

Les négociations décisives EUROPE/USA 
vont s’ouvrir à Washington. 
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CHINE : après le limogeage de M. Hu Yaobang 


Incertitudes sur le nouveau rapport de forces à la tête du régime 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Trois jours après l’annonce offi- 
cielle, dans la soirée du vendredi 
16 janvier, du limogeage du secré- 
taire général du PCC et de son rem- 
placement par le premier ministre, 
KL Zhao Zîyang, la population 
chinoise n’a toujours pas eu droit à 
la moindre explication sur cet événe- 
ment. Elle n'a. jusqu’à présent, pu se 
mettre sous te dent que le bref com- 
muniqué diffusé à r unisson par la 
médias, qui se contente de dire que 


M. Ru Yaobang a reconnu ses 
« erreurs » sans préciser lesquelles. 
Ce manque d'informations explique 
qu’un certain nombre de Pékinois 
aient mis parfois vingt-quatre heures 
pour se rendre compte qu’ils avaient 
un nouveau « patron ». Encore que 
ce terme s’applique plus à M. Deng 
Xiaoping, qui tire toujours les 
ficelles, qu'à M. Zhao. 

Aucune campagne politique, 
aucune publicité, n'a donc accompa- 
gné, pour le moment, ce que l’on 
veut présenter comme un simple 
remaniement. M. Zhao n’a été 


PHILIPPINES 


Les autorités démentent l’existence 
d’un nouveau complot militaire 


Le ministre philippin de la 
défense. M. Rafael Dota, a démenti 
ce lundi 19 janvier des informations 
faisant état, dans la presse de 
Manille, d’une nouvelle tentative de 
coup d’Etat c on t r e le go uv ern em ent 
dé M“ Aquîna 11 a, par contre. 



état d’alerte dans la nuit du 
samedi 17 an dimanche 18 janvier. 
Cette mesure, a-t-il précisé, faisait 
suite à des craintes d’attentat contre 
Radio- Veritas, une station de radio 
soutenue par l'Eglise. Le ministre a 
précisé que l'alerte avait été levée 

ahnanehe. 


FLIM infiltrés à Manille. Peu de 
gens croient à un lien entre ces 
maquisards et d'éventuels puts- 
chistes au sein de l’armée, ajoute 
notre c o rresp o ndant. 

Les principaux officiers impliqués 
dans la tentative supposée de coup 
d’Etat de novembre dernier, à la 
suite de laquelle M. Emile avait 
perdu son portefeuille de ministre de 
la défense, ont été « dispersés ». Par 
co ntr e, des militaires mettent en 
cause la Philippine Coustabulary, 
une organisation paramilitaire de 
soixante mille hommes, au sein de 




Auparavant, les journaux de 
Manille avaient fait état (Tune tenter 
tive de putsch qui aurait été fomen- 
tée par des militaires hostiles au pro- 

r , de nouvelle Constitution, soumis 
un référendum le 2 février pro- 
chain et qui se seraient alliés à l’un 
des mouvements insurg és du sud de 
l'archipel, le Front de libération isla- 
mique Moro (FLIM). L’état 
d’alerte a été décrété quelques 
heures après la conclusion d’un 
cessez-le-feu « informel et provi- 
soire » entre le gouvernement et le 
FLIM f/e Monde daté 18-19 jan- 
vier). 

Notre co rr esp o ndant à Manille 
naos signale que, selon des sources 
militaires, l’état-major craignait 
samedi des attaques de membres du 


laquelle se manifesterait un mécon- 
tentement croissant Ce corps craint 
en effet d’Stre placé sous un com- 
mandement civil qui en ferait une 
simple force de police ri la nouvelle 
Constitution entre en vigueur. 

A Mindanao, où M“ Aquino a 
lancé samedi un nouvel appel à la 
paix civile, aucun incident n’avait, 
été signalé depuis l'entrée en 
vigueur du cessez-le-feu provisoire 
entre le gouvernement et le FLIM. 
Les attaques anti-gouvernementales 
qui avaient précédé le cessez-le-feu 
paraissaient résulter de la volonté 
des maquisards d’être reconnus par 
les autorités co mme une force à part 
entière aux côtés de la principale 
insurrection du peuple Moro, celle 
du Front national de libération Moro 
(FNLM), dirigée par M. Nur 
Misuari. 


nommé qu’à titre «temporaire» 
jusqu’au prochain plénum du comité 
central, pour lequel aucune date n’a 
été donnée. Certains ici estiment 
qu’il n’a pas le profil de l'emploi, 
qu’il est plus technocrate quidéolo- 
gue et qu’il n’est qu'un candidat de 
compromis en attendant que la 
direction se mette d’accord sur un 
nouveau nom. 

La question est de savoir si le 
limogeage de M. Hu représente la 
conclusion d'une grave crise, au bien 
s’il n'en est que le début. En d’autres 
termes, les réformateurs ont-ils sta- 
bilisé leurs positions face aux vieux 
caciques du parti en abandonnant 
une grosse pièce sur l'échiquier, on 
bien seront-ils contraints, après ce 
lourd sacrifice, à reculer à nouveau 
jusqu’à ce que le prochain congrès 
du parti, à l’automne, officialise un 
nouvel équilibre des forces? La 
nomination d’un nouveau premier 
ministre pourrait apporter quelques 
éclaircissements. Si M. Zhao 
conserve ses deux fonctions, il sera 
difficile de se faire rapidement' une 
idée claire. S'il est remplacé à la 
tête du gouvernement par un jeune 
technocrate «libéral», la première 
hypothèse se confirmerait. En revan- 
che, si M. U Peng devenait premier 
ministre, après avoir rallié le camp 
des conservateurs et s’être manifesté 
quasiquotidiennemeut dans les 
médias, alors on pourrait s'attendre 
à une application beaucoup plus res- 
trictive des réformes et de la politi- 
que d'ouverture. 

La « tactique 
du salami > ? 

Après une semaine d’intense lutte 
de sérail, le fait que la direction 
chinoise n'ait pas encore été en 
mesure d'expliquer publiquement le 
remaniement indique que tout n'est 
pas réglé. En attendant que l'officiel 
Quotidien du peuple commente 
l'événement, les dirigeants s'effor- 
cent de répéter que rien n’a changé. 
M. Li Peng veut rassurer les intel- 
lectuels, secoués par la pluie de criti- 
ques qui s'est abattue sur certains 
d’eux. M. Zhao, inaugurant ses nou- 
velles fonctions en recevant un 
membre du bureau politique du 
parti hongrois, a déclaré dimanche 


que •le changement de personnes 
n affectera pas notre ligne ni notre 
politique intérieure et extérieure , 
mais vise au contraire à les appli- 
quer de manière plus correcte ». 

On ne parle cependant plus beau- 
coup des réformes politiques. Le 
vice-premier ministre Tîan Jiyim, 
juste avant de partir en visite an 
Japon, a été le seul dirigeant à les 
mentionner, pour dire qu’elles 
devraient se poursuivre «pas à pas • 
et sous la direction du parti Le Quo- 
tidien du peuple de dimanche en a 
donné une définition qui n’a plus 
grand-chose à voir avec l'ouverture 
idéologique de 1986 : elles visent 
seulement, a écrit le journal, à 
1’* auto-perfectionnement du sys- 
tème socialiste et non à un change- 
ment complet du système politique » 
Pékin s'acharne donc à présenter 
une image de stabilité et d'unité. La 
Chine ne lancera aucun mouvement 
politique, et aura encore moins 
recours aux pratiques «gauchistes» 
du passé, a réaffirmé M. Zhao. Pour 
le moment, le durcissement n'a fait 
que coûter à M. Hu son poste de 
secrétaire général — mais pas de 
membre do bureau politique, - leur 
place au parti à plusieurs intellec- 
tuels de renom, et a forcé le régime 
à réécrire l'histoire récente. I] n'a 
encore coûté la vie à personne, et les 
arrestations restent rares, ce qui 
représente un progrès substantiel 
par rapport aux précédentes 
périodes de répression. 

H faudra cependant attendre que 
la situation se stabilise pour y voir 
plus dair. M. Hu conservera-t-il son 
fauteuil au bureau politique oa bien 
sera-t-il victime de la classique «tac- 
tique du salami», comme le fut sou 
prédécesseur Hua Guofeng ? Les 
étudiants libérés après la manifesta- 
tion du 1“ janvier à Pékin seront-ils 
condamnés par les tribunaux enmmti 
le demandent certains membres do 
bureau politique, ou bien passerart- 
on l’éponge. D’autres intellectuels 
vont-ils être mis à l'index ? En tout 
cas, le Quotidien du peuple préco- 
nise ce lundi une saine lecture : les 
« œuvres choisies * de M. Deng 
Xiaoping... 

PATRICE DE BEER. 


AFGHANISTAN : Kaboul réaffirme 

sa volonté d’ouverture 


Visites à Islamabad de responsables 

des diplomaties américaine et soviétique 


Le chef du régime de Kaboul, 
. NajibnHah. a critiqué, diman ch e 
1 janvier, la décision des pnna- 
,ox chef* de la résistance afghane 
: rejeter ses offres de cessezTe-feu 
e Monde daté 17-18 janvier) - An 
«ns d’une co nfér ence de presse à 
«boni, il a qualifié ce tte d éc isi o n 
i « légère et à courte vue ». 
. Najîoullah a recon nu néanmoin s 
te la trêve unilatérale décrétée par 
n régime avait été violée, tout en 
tintant qu’il était « trop tôt pour 
r déterminer les raisons : 
adus. provocations ou actes délh 



évoqué la possibilité <fun 
otal des troupes soviétiques 
oli tique de réconciliation 
[e se concréti sa it. Dès qu’un 
nu sera intervenu aux négocia- 
is de Genève avec le Pakistan, 
t nombre des troupes soviétiques 
i Afghanistan] sera rapidement 


vers nn départ total de Tannée ronge 
h « la cessation des ingérence s exté- 
rieures • en Afghanistan. 

Cette intervention sur le ton de 
l'ouverture faisait suite à l'arrivée 
samedi à Islamabad du premier 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Anatoli Kovalev, 
pour des entretiens avec les respon- 
sables pakistanais sur les perspec- 
tives d'un 


que 


II 



dialogue fécond 
ZïaUlHaqdi 


avoir 

c 

dent 

de la reprise, le 11 février, des négo- 
ciations indirectes entre te Pakistan; 
et le gouver nement de KabouL 
Le sous-secrétaire d'Etat améri- 
cain chargé des affaires politiques, 
M. Michael Axmacott. s f est égale- 
ment rendu 1 Islamabad, 

où il a déclaré avoir en des entre- 
tiens « utiles » avec les re s ponsa bl es 
pakistanais. Il ne devrait pas, es 
principe, renco ntr er M. Korâtev. — 
(AFP. Reuter.) 


INDE : la tension au Pendjab 


Soixante personnes interpellées 
dans le Temple d’or d’Amritsar 


du sanctuaire et se sont limitées aux 


New-Delhi (AFP). - Soixante 
personnes, dont six responsables 
sikhs extrémistes, ont été arrêtées, 
samedi 17 janvier, au co ur s d'une 
opération de deux heures des forces 
de sécurité indiennes à l'intérieur du 
Temple d’or d’Amritsar, le sanc- 
tuaire sacré des sikhs dans fEtat du 
Pendjab, a annoncé, dimanche, le 
chef de la police locale. L’interven- 
tion des forces de sécurité — environ 
trois cents hommes — s’est effectuée 
sans incident samedi à partir de 
23 heures locales (17 h 30 GMT), 
et pas un seul coup de feu n’a été 
tiré, a-t-il indiqué. Trois dm six res- 
ponsables sikhs ont été arrêtés dans 
une auberge attenante au Temple 
d’or, où ils s’étaient enfermés. Un 
revolver, deux fusils et des muni- 
tions ont été saisis. 

Les forces de sécurité n’ont pas 
pénétré dans la partie la plus sacâée 


locaux administratifs et à trois 
auberges réservées aux pèlerins, 
dont l'une abrite les bureaux de la 
Fédération des étudiants sikhs 
dTnde (A2SSF). 

L’intervention a été or donn ée par 
le gouvernement sikh modéré dn 
Pendjab, après des informations 
selon lesquelles le chef de la Force 
de commando du Khaiistan (KCF) 
- sécessionnistes extrémistes, - 
Satta, avait été enlevé et tué à l'inté- 
rieur du Temple par un groupe rival, 
a ajouté le chef de la police. Cette 
intervention survient après une réu- 
nion, vendredi à New-Delhi, entre le 
premier ministre, M. Rajpv Gandhi, 
et M. Surjit SinghRflrn»?», chef (Jjx 
go uverne ment du Pendjab, au cours 
de laquelle les deux hom m es oit 
examiné tes mesures à prendre en 
vue de combattre l'extrémisme sikh. 


'( Publicité ) 


Appel pour le retrait du projet de réforme 

du code de la nationalité 

Le projet de réforme du code de la nationalité, adopté en conseil des ministres malgré l’avis du Conseil d’Etat, constitue une grave régression. En remettant en cause le droit du 
sol, il revient sur un principe très ancien dans notre droit, constamment réaffirmé par la tradition républicaine. Son adoption ramènerait plus de cent ans en arrière une législation 
qui a contribué à façonner le visage actuel de la France. 

Les mesures proposées excluent de l’acquisition de plein droit de la nationalité française des enfants d’étrangers, nés en France, et qui y résident Désormais ces jeunes devront 
réclamer la nationalité française, qu'ils ne pourront obtenir qu’à des conditions très sélectives et après une longue procédure. 

Les conjoints de Français seront soumis aux incertitudes et à l’arbitraire de la procédure de naturalisation. Ce projet frappe ainsi de suspicion tout mariage mixte. 

D est faux de prétendre que ces mesures ont pour vocation « d’éviter d’intégrer des personnes qui ne le souhaitent pas ou n’en ont pas la conscience », ou de faire obstacle « à des 
actions frauduleuses ». 


Ces dispositions sont indissociables de la loi du 9 septembre 1986 sur les conditions d’entrée et de séjour des étrangers, dont l’application massive et ««« retenue montre que 
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policier, des jeunes nés en France, y ayant toujours vécu, éduqués dans ce pays, essentiellement au motif que leur « sang» n’est pas ] 
élevé dans un pays ne créait pas de liens aussi forts que la circonstance d'être né d’un père ou d'une mère qui en a la nationalité. ~ ~ 

De telles dispositions, si elles étaient votées, viendraient renforcer encore la situation et le sentiment d’inégalité et de précarité des populations immigrées. Elles visent 
particulièrement des jeunes insérés par l’école ou des liens familiaux avec des Français. Leur retirer la certitude d’acquisition de la nationalité française, c’est accroître les difficultés 
d’insertion, c’est donc prendre le risque de déstabiliser la société tout entière. 

Nous ne voulons pas croire que des parlementaires acceptent de voter un texte qui pose de tels problèmes moraux et politiques. Nous faisons appel à la conscience de chacun 


d’ 


Les associations, mouvements et organisations soussignés appellent à une mobilisation et à des initiatives communes contre ce projet. 


Signataires de rappel 

Accueil et promotion. Aide à toute détresse quart-monde. Agence Immédia, Alliance des équipes unionistes de 
France (solidarité, initiatives, communication). Association française d’anthropologie (AF A). Association 
française des juristes démocrates, Association de défense des droits de l’homme et des libertés démocratiques 
dans le monde arabe, Association des Français d’origine algérienne. Association démocratique des Français de 
l'étranger (ADFE), Association culturelle des Maghrébins de Sarcelles, Association des Marocains en France, 
Association des nanas heure, Association Réflexion action raison et justice (ARAPEJ). Association des 
travailleurs algériens en France (AT AF), Association des travailleurs arabes du Mans et de la Sarthe (ATAMS), 
Association des travailleurs du Kurdistan en France, Association des travailleurs marocains en France (ATM F), 
Association des travailleurs turcs (ATI), Association des travailleurs tunisiens en France (ATF), Association 
Droits et nationalité, Association halte aide au femmes battues, Association hors la zone (Pans), Association Le 
Relais (Paris). Association pour la création plastique et indépendante en Pologne (ACPUP), Association pour le 
développement des relations entre les communautés (ADEREQ, Associatio n pour la diffusion du matérialisme 
(ADMX CEDETIM, Centre d'entraînement pour une méthode d'éducation active (CEMEA), Centre d’études et 
de dynamisation de l'émigration portugaise (CEDER), Centre d’information et d’étude des m' 
internationales (GEMI), Chrétiens pour le socialisme. Collectif antii arwip et antifasciste de la Sarthe, 
antiraciste de L’n&y-tesrRoses (94), CoUecti! féministe contre le racisme. Collectif de solidarité aux mères des 
enfants enlevés. Collectif unitaire d'initiatives antiracistes XK«-XX«, Comité national d’action laïque 
Comité antiraciste des impôts (CARIM), Comité J’y suis, j’y reste. Comité intermouvements auprès des 
(GMADE), Comité de liaison pour l'alphabétisation des populations (GAP). Comité pour la défense des droits 
de l’homme en Pays basque (CDD Hr B), Comité de soutien aux immigrés et d'action antiraciste de Rouen, 
Communauté de l’Arche Lanza del Vasto, Confédération française démocratique du travail (CFDT), 
Confédération française démocratique du travail - Fédération justice. Confédération syndicale du cadre de vie 
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de sel. Groupe d’études et de méthodes actives d’éducation (GERMAE). Groupe d'information et soutien aux 
travailleurs immigrés (G1STT), Groupement pour le droit des minorités, Identité Égalités, Information oour les 
droits d» soldats, Comité droits et libertés dans l'institution utilitaire (CDUM), Inter service müoaiitsns&D 
Jeunesse indépendante chrétienne (HQ, Jeunesse ouvrière chrétienne - Jeunesse ouvrière chrétienne féminine 
CJOC-JOCF), Ligue contre le racisme et l’antisémitisme (LlCRA), Ligue c ommuniste révolutionnaire CLCSC\ 
Ligue ouvrière révolutionnaire (L0R>, Ligue des droits de l’homme (LDH), ligne pour la défense des drortsde 
l’homme en Iran, Ligue française de renseignement et de l’éducation permanente (LFEEP) Lettre Hernw 
présent). Logement et promotion sociale. La maison des femmes de Para, La mémoire courte. 
populaire évangélique de Fiance, Mouvement pour une alternative non violente (MAN). Mouvement ZT 
désarmement, la paix et la liberté CMDPL), Mouvement français pour le Planning (MFPn Mouvmom 

r Impopulaire (MCI), Mouvant de te jeunesse communiste françaïïWcF), Mou^rtînSSÏÏ 
juristes catholiques (section française). Mouvement international de la réconciliation (MIR), Mouvement 


; franraie rPTT^ VW, 

de France (PCOF). Parti humaniste. Parti socialiste (JPS), Parti socialiste unifiêÇPSU) 

(PAO. Four une éducation non sexiste. Radio Aligre. Radio Bp.it 

« D.l.:. en m ■ T ». ua “» 


pour une alternative communiste 
Rassemblement 
de formation et 


des intellectuels contre le racisme. Regards et graphismes. Relais 59 
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magistrature 


GSNI-PEGQ, Syndicat 


Droits de l'homme et solidarité. Droits socialistes de l'homme (D5H), Eclaireuses et 
éclaireurs œ t-rance, Etudes et synthèses pour l'action culturelle, économique et sociale ( psparw* 89), 
Expressions m ag hréb ines au féminin (EMAf), Fédération des associations des Espagnols émigrés en Fiance 
(FÆEF), Fédération des associations de solidarité avec les immigrés ÇFAST0, Fédération des co nseils de 
parents d’élèves. Fédération de l'éducation nationale. Fédération française des clubs Unesco, Fédération 
nationale des as s o ci at i ons d'accueil et de réadaptation sociale CFNARS), Fédération nationale des associations 
pour renseignement et te formation des travailleurs immigrés et de leur famille (AEFTI), Fédération nationale 
Léo-Lagrange. Fédération des travaOleuts d’Afrique noire immigrés (FRETANl), France Plus, France terre 
d’asüe. Francs et franches camarades. Fraternité sans frontière. Gais pour les libertés, Génération 2001, Grain 
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gens de Fiance (UCJG). Union nationale des étudiants de Fiance (UN EF^ Union 

France Indépendante et démocratique (UNEF-ID), Union pacifiste de France (UPF). Union nour iriwîSïïlf* 

de. te communauté noire françatee/Umon rationaliste, Union de 1a réâstarK* 

fascisme et te guerre (URF), Union des travaQleurs communistes libertaires CUTCL) Union 

africains en France (UTAF). Union des travailleurs immigrés tunisiens en FranceOJGTSn I 

antiraciste pour l’égalité (ÀARE), les Verts, Ville Nouveôe, Vivre ensemble, CNDTI UEJF JCRSFà 16 a ^ temabve 


Pour s’; 


à la Ligue des droits de l'homme, 27, iue Jean-Dolent, 75014 Paris. 
Pour soutenir notre campagne envoyez vos dons à l'ordre de la Ligue des droits de l’homme. 
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La préparation du congrès du PS 


M» Pierre Manroy * affbmÊ. le dteu- 
<*el8 janvier Ion delukn «Les 

canen dn Mecahertz » de la radio 98,8 FM 

9“ “ * pâmait» être cmnMd nt | réfection 
p résid entielle si les circonstances i*y 
“wirfaalent. M. Mauroy s’est «étonné» 
de la polémiqu e cibe ronmlUuH et aliter » 
ra«fistes* Aa sujet de M. François Mitter- 

Un congrès socialiste? Peut- ATmvi 

être. Un sac d'embrouilles ? Sûre- qui enter 
La préparation du émigrés courant / 
aotialiste deL3k prend décidé- Rocard », 
ruent une curieuse tournure. Alors pousser i 
que ks idées des différents cou- député à 
ranti — à en croire du moins leurs premier 
contributions — n’ont sans ment pas 

ja mai s été aussi proches, le cou- M. Rocs 
rant mitterrandiste dominant «naturel 
s’emploie & débusquer des diffë- sortant ne 
rences qui, en d’autres *«mpe I Même 

auraient été éffacées en trois laisse eut 
coups de cuiller à pot par casdefig 
□Importe quelle «wnm^nn (fes être candi 
résolutions soudeuse d’arriver à sont surtlC 
un accord. re3 qui j 

C’est qu’il faut que tout le 
monde se compte. Pas sur des ?? Ll r c . 
idées, ou si peu. Mais pour des F??* - ® 1 ? 

enjeux de pouvoir interne et parce 

que l’élection présidentielle ^**2. 


Jeu de massacre 

rend, B n affirmé : «Le président de la 
R fp übBq n e n*est m ni fièvre m une tortue. 
Dte certaine musièn, S est déjà imbnt». 


qu’a* passent «tooa(~.) se rassembler». 
M. Georees Suie. dénnt£ sodaBsb 


Bépnhügra (ex-ŒRES), a affirmé ffiman- 


A l’inverse, M. Laurent Fabius, 
qui entend occuper, an sein du 
courant A, le créiean de « l’anti- 
Rocard », n’a aucune raison de 
pousser au c omp ro m is avec le 
député des Yvelïnes. L’ancien 
premier ministre n’est évidem- 
ment pas de ceux qui jugent que 
M. Rocard serait le candidat 
«naturel» dn PS si le président 
sextant ne se représente pas. 

Même si M. Pierre Mauroy 
laisse entendre que, dans un tel 
cas de figure, il pourrait, fan aussi, 
être candida t h la candidature, ce 
sont surtout les questions d’appas 


reQ qui risquent de gâcher une 
idylle entre les partisans du mure 


A l’intérieur du courant A 
' (mitterrandiste) , la question du 
renouvellement de la direction 
continue d'empoisonner l’atmo- 
sphère. L’« affaire Popercn » 
dépasse maintenant la question de 
la personne du numéro deux du 
PS, car eDe est devenue Pun des 
éléments de la rivalité entre les 
chefs du courant. La « guerre de 
cent ans » entre MM. Lionel Jos- 
pin et Pierre Joxe s’est rallumée. 
Les amis du premier accusent le 
second de nourrir une campagne 
contre leur chef de file et p»«a*n* 
à la contre-attaque. 

Les partisans dn président du 
groupe parlementaire ne cachent 
pas l'agacement qu’ils éprouvent 
devant la gestion «jospiniste» du 
parti. 


Rocard 

La question Rocard est aussi 
une pomme de discorde poten- 
tielle e ntre les dirigeants mitter- 
randistes. M. Jospin vent pousser 
M. Rocard & se compter, en espé- 
rant voir l’ancien ministre attein- 
dre un score moins élevé qu’au 
congrès de Toulouse de 198S. 
Mais comment nourrir une que- 
relle destinée à pousser à la 
motion tm Michel Rocard qui ne 
veut pas y aller, sans, du même 
coup, affaiblir ses chances au cas 
où M. Mitterrand ne se présente- 
rait pas ? 


• RECTIFICATIF. — Une errata 
s'est glissée dans la pubécation, 
dans la Monde daté 1 8-19 janvier, 
des résultats des élections régionales 
du 16 mars en Haute-Corse. Las 
résultats officiels sont les suivants : 

Inscr., 1 14 763 : abs., 23,60 % ; 
stiffr. expr., 86 110. RPR IM. J-~ 
C. Colonna), 16 542 voix, 8 élus ; 
MR G (M. Giacobbi), 16 441, 8 élus ; 
UDF (M. Arrrghi de Casanova), 
8 989, 4 élus ; CNIP (ML CWareW), 
7 835, 3 élus : PS (ML Motraro), 
7 588, 3 élus : UPC-MCA 

(M. Siméoni. UPC), 7 214, 3 élus ; 
PC (M. StéphenO, 6 901, 2 élus; 
PC-diss. (M. Padovani), 4 462, 

2 élus; FN (M. CalendBra), 4 122 ; 
di v. g. (M. X. Colonna. MRG-dfea.). 

3 132; (fiv. opp. (M- OrasatelU), 
2 280 ; RPR-diss. (M. Bartoii). 
1 604. 
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idylle entre Ses partisans du mure 
de Lille et ks mitterrandistes. 
Ceux-ci jurent que, sur k pian des 
idées, les manroyistes sont 
aujourd’hui les « plus proches» 
d’eux dans k parti. Mais on a 
beau l’aimer, on ne voudrait pas 
que M. Mauroy occupe plus que 
sa place. 


Que k maire de Lille dépose ou 
non sa motion, ks mitterrandistes 
entendent bien procéder à une 
révision en baisse de son influence 
dans le parti, qui n’a pas été 
mesurée depuis le congrès de 
Metz en 1979. L*nn des « points 
chauds» de ce différend est k 
département des Bouches-du- 
Rhône ; la direction nationale mit- 
terrandiste souhaite y réduire de 
moitié k poids de M. Mauroy. 
Les amis du maire' de UUe ont 
déjà fait savoir qu’ils feraient des 
Bouches-du-Rhône un « test » de 
la bonne volonté de M. Jospin 
(lire pur ailleurs ). 

Ironie de Phistoire : c'est aussi 
à cause de Marseille que risque de 
capoter la belle amitié — qui 
déplaît tant aux mitterrandistes 
« pur sucre » — entre M. Michel 
Pezet et M. Rocard. M. Pezet a 
bien pu assura' Pancien ministre, 
lors d’une récente visite dans les 


die, km d*nne réunion dn Mouvement de la 
jeunesse sodafisfte (MJS) que le débat du 
congrès «ne doit passe fonrroyer plus krog- 
tea tps» et qu’il doit porto' sur «les ques- 
tions de fôad ». « Est-il aormaï, a-t-il 
demandé , que la question des elKanrrs soit 
présente dans la presse et absente des pre- 

it rip ff g AShatc 


Bouches-du-Rhône, qu’il compte 
« beaucoup d’amis » dans sa fédé- 
ration, fl veut quand même rame- 
ner k ministre de l’agriculture de 
10 % à 4 % des mandats des 
Bouches-du-Rhône. Nul doute 
que M. Rocard apprécie cette 
preuve d’« amitié »... 

Quant aux amis de M. Chevè- 
nement, soudainement vertueux, 
ils appellent désespérément au 
débat d’idées, tout en sachant très 
bien que k principal débat que 
M. Jospin voudrait avoir avec 
eux, c’est savoir combien il pèsent 
dans k parti. Ce qu’ils sont eux- 
mëme moins pressés de vérifier 

Mus fl n’y a pas à se tromper. 
Comme le dit M. Jean-Jack 
Queyranne, porte-parole dn PS, 
dans l'Express : « L'unité est sou- 
haitable avec Michel Rocard et 
Jean-Pierre Chevènement, après 
qu'ils se seront comptés.- » 

JEAN-LOUIS ANDREANL 


LesdebatsàrintcrieardttPC 

Quand les « rénovateurs » 
deviennent des « liquidateurs »... 

Les « rénovateurs » du Parti communiste sont devenus, dans la 
terminologie offidefle, des « JSqtddntears ». Février 1985 : la direc- 
tion, estimant que le Parti est assez fort pour le supporter, fait réé- 
lire an comité central «quelques camarades» qui ne sont pas 
d’accord avec la ligne définie an vingt-cxnquièiDe congrès. Avril 
1986 : M. André La jointe, président dn groupe communiste de 


Petites manœuvres d’avant-campaj 

Ce cher CNI... 


Dans la concurrence que 
MM. Jacq u es Chirac et Raymond 
Barre se Bvrant auprès des élec- 
teurs de droits, sous l'oeil gour- 
mand de M. Jean-Maris Le Pan, B 
n'y a pas da petits placements ni 
de petits renforts. Et encore 
moins de pe ti t s moyens pour sa 
Mn des afltâs ou» se défaire des 
adversaires potentiels. M. Yvon 
Briant, député non inscrit du Val- 
d'Oise, en sait quelque chose. 

Depuis qu'il a spactacutaira- 
mant claqué la ports du groupe de 
M. Le Pan au Palaüs-Boùbon. 
Tété dern i er, le nouvel aramatsur 
du Centra national des indépen- 
dants et paysans (CNIP), qui cher- 
cha à redorer la blason de ce 
vieux parti cher à M. Antoine 
Pinay, avec la compaci té de son 
pré sida nt. M. PhiRppe Mataud, est 
devenu un homme très courtisé, à 
la Ms par las chiraquiens et les 


Le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, lui porte une 
attention quasi fraternelle. L'hôtel 
Matignon tient ses faveurs à sa 
di sposition. On a mSme pansé à 
ki. e en haut Seu », quand B était 
question de procéder à un rema- 
niement gouvernemental plus 
vaste, le faisant même con ta c te r 
pour savoir s*3 accepterait éven- 
tuellement le secrétariat d'Etat à 
la for ma tion profe ssi onne fio— 

Mais on voit aussi M. Briant, 
souvent, en compagnie de 
MM. PhSppe Mestre et Charles 
MRon, deux des principaux Rame- 
nants de M. Barre, tandis que 
M. Le Pen contin u e de lui mani- 
fester certains égards en dépit de 
sa c trahison s. 

Or, la nouveau secrétaire géné- 
ral adjoint du CNI, qui joue sur du 
veiom, ne aa presse surtout pas 
de prendre parti dans ces manœu- 
vres d*avant-campaflne préskfan- 
tieüs. Au cont rair e, B s'emploie 
plus que j ama is à orienter sa 
petits formation, tiraillée en per- 
manence, ces dernières années, 
entra le RPR, l'UDF et le Front 
national, sur une vois autonome, 
an s' a dre ssa nt an même temps 
aux «dépus s du Iftéralisme et à 


Æ ± m — 
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M. Bérégovoy : 

Trois Français sur cinq 

M. Pierre Bérégovoy, invité du 
«Grand Jury RTL-fa Mondés, le 
di ma nche 18 janvier, a affirmé, è 
propos de la poétique du gouverne- 
ment : « M. Jacques Chirac ne s'est 
pas comporté comme un chef de 
gouvernement II a'est comporté 
comme un chef dé dm. (...) La peâr 
sociale compromise, récononée en 
penne, le franc dévalorisé, la France 
dMaiet, va fié h bilan de M. Chirac I » 
Foi r TanciBn mini s tre de’ l'économ ie 
et des financée, e rassembler la 
fiança LJ est une exigence patrioti- 
que» pour les sodaltetss, qui doivent 
ambitio nn er de rassambier t trois 
fiançais sir cinq ». 

Par affleure, M. Bérévogoy a évo- 
qué la polémique entra minerran- 
dmtea et rocardiens pour affirmer que 
si M. Rocard « s'est énervé s. 3 « a 
eu tort a. M. Bérégovoy pense qu'au 


ceux de l'extrême droite. 
Et, apparemment, cet ancien 
nageur de combat de la base 
d'Aspretto, brillamment recon- 
verti dans le monde des affaires, 
engrange déjà quelques béné- 


Son «tour de France » des 
amis du CNI, qui l'a conduit à se 
rendra depuis l'été dans une 
Boix an tainB de départ e me n ts, ks 
permet de constat e r, assura-t-B, 
que cette voie médiane attire, ici 
ou là, certains membres du RPR 
ou du Front national. Il enregistre 
notamm en t des ralliements dans 
Iss' dép a rteme n ts de l'Ouest, la 
Seine-Maritime, les Lmdas, le 
Doubs, ainsi qu'à Paris. 
M. Malaud et hn-même sont donc 
encouragés è persévérer dans leir 
entreprise. 

Omtre-offeosîve 

croisée 

Mais personne, parmi eaux qui 
le courtisent, n'a vraiment intérêt 
è ce que le CNI réussisse è élargir 
son audience dans le pays. 
Le RPR an a cartes besoin sur ses 
marges pour affaiblir le Front 
national et rédure le champ des 
barristes, mais è condition, évi- 
demment. que cela ne se fasse 
pas à ses dépens. M. Barre en a 
besoin, h à. pour des raisons tota- 
lement inversés. Quant è 
M. Le Pen, il ne désespère pas de 
le séduira. Bref, pour les uns et 
les autres, plus le CNt bouge, plus 
B devient urgent d'essayer de le 
maîtriser afm d'être assuré de son 
soutien au moment crucial... 

C'est ainsi que M. Briant sera 
la cfcle d'une contre-offensive 
croi sé e è l'occasion de la pro- 
chaine réunion du comité direc- 
teur du parti qui doit aboutir, le 
jeudi 22 janvier, au renouvelle- 
ment du bureau national du CNI. 
Le député du Val-d'Oise, qui bri- 
guera ce jour-là le poste de secré- 
taire général, verra s'opposer à sa 
stratégie M. Michel de Rostoian, 
député de l'Essonne, membre du 
groupe dé M. Le Pen au Palais- 


PROPOS ET DÉBATS 


comité directeur de symthèse, le PS 
trouvera «uns formule qui apaisera 
las passions oui sont nées ». 


M. Labbé (RPR) ; 
équivoque 


« La cohabitation pratiquée dans 
les plus mauvaises cont&tions ne per- 
met guère au gouvernement que 
rPexpétSer les affaire s courantes », 
déclare M. Claude Labbé, ancien pré- 
sident du groupe RPR de l'Assem- 
blée nationale. Pour lui, la cohabita- 

tion « est un phénomène aberrant qui 
n’est pas conforme à V esprit des ins- 
titutions de le V République. Lee 
coalitions dans lesquelles s'effectue 
aujourd'hui le déséqiÆbra des pou- 
voirs dessert è la fois la fonction du 
présidant de le Répubique et celle du 

premier mêvstre (...JL B s'agit d'une 
situation médiocre, équivoque i. 


Bourbon, dont l’objectif est 
d'amarrer le CNI à l'extrême 
droite, avec l'appui du courant 
intégriste qui reprochait à 
ML Briant, en novembre dernier, 
de n'avoir pas signé uns proposi- 
tion de loi demandant l’abroga- 
tion du remboursement social de 
1'intemjption volontaire da gros- 
sesse (le Monde du 19 novem- 
bre). 

Le numéro deux du CNI subira 
également un nouvel assaut du 
courant pro-RPR, animé par les 
cfirigeants de la fédération de 
Parte, MM. Jacques Féron, député 
apparenté . RPR, et Michel Junot, 
médiateur de la VBIe da Paris, qui 
n'ont pas donné suite è Y annonce 
da letf démis si on, en mai, à r épo- 
que où Hs accusaient M. Briant de 
vouloir t inféoder» le CNI au Front 
national. Par leur intermédiare, 
l’état-major national du RPR 
aimerait, de toute évidence, 
reprendre le contrôle du bureau 
du parti afin d'éviter toute « mau- 
vaise surprise»... 

Bien qu'il paraisse assuré 
d'être soutenu par la majorité des 
membres du comité directeur et 
qu'B puisse se prévaloir du regain 
<f adhésions constaté ces temps- 
ci sous son impulsion (plus de 
vingt-cinq mille adhérents reven- 
diqués), le député du Val-d'Oise 
peut {fiffitilemant, pour sa part, 
accentuer ces clivages. II paraît 
donc enclin è proposer è ces 
contestataires un compromis qui 
consisterait à leur Mrs une petite 
place au sain du bureau de ce 
parti, è la c on dition, toutefois, 
que les uns et les autres s'enga- 
gent par écrit è soutenir, quel qu'il 
soit, le moment venu, le candidat 
du CNI pour l'élection présiden- 
tielle, ou, au moins, à ne pas criti- 
quer ce choix. 

Autant cfire que toutes ces 
manigances promettent divers 
rebondissements. Une seule 
conclusion s’impose pour l’ins- 
tant : B n'est décidément pas très 
facile de prétendra à l'indépen- 
dance politique... surtout chez les 
indépendants I 

ALAMROLLAT. 


M. Toubon : 
encerclement 

M. Jacques Toubon, qui était 
dimanche 18 janvier, l’invité du 
Fonsn RMC-FR3, a vigoureusement 
critiqué le Parti aoctenste, coupable è 
sas yeux de ne présenter aucune 
€ solution alternative» crédible i la 
politique du gouvernement et coupa- 
ble également d'avoir voulu rà tra- 
vers l'angoisse des jeunes, faire 
beaucoup de politique». D'autre 
part, le secrétaire générai du RPR a 
dénoncé en M. Jospin «un irrespon- 
sable» qui voudrait porter tort à la 
force de frappe puisque, a-t-il expli- 
qué. le premier secrétaire du PS a 
mis en cause Futilité des essais 
nucléaires de Mureroa. Après avoir 
affirmé que le president de la Répu- 
bfejje «est intSscurablemem le chef 
des socialistes», M. Toubon s’est 
« interrogé », sur « la stratégie 
(f encerclement du pouvoir» d'un 
parti qui a. selon hd, «un encéphalo- 
gramme piat». 


acta dn parti (le Mdodle do 8 avril). Janvier 1987 : M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général, dénonce ks « rénovateurs » en les qnali- 
fiant, pour la première fois publiquement, de « Bqaâdatears » du 
parti (le Monde du 16 janvier). Un cohabitation mouvementée, de 
près de denx ans, est-elle en train de prendre fin ? 

« L’accord ne ***** de mndir au Leurs assauts se sont heurtés & un 
sdn du parti sur la politique que appareil fidèle qui tient sa légitimité 
nous avons décidée au vingt- die la direction, à une masse mili- 
cùtquiime congrès et que nous met - tante qui a choisi k wait and see 
tons en enivre de manière créative, neutraliste et à un programme politi- 
Si mes souvenirs sont exacts, les que minimum défendu par l’équipe 
documents la définissant ont été de M. Marchais qui se résume à une 
adoptés à l’époque à 95 % ou 96 %. formule : - rassemblement popu- 
J'td la conviction que nous sommes taire». Dès lors, que pouvait-il se 
aujourd’hui plus nombreux encore passer à la fin — proche ? — de ia 
à considérer que c'est la bonne poli- joute? 

MwrrT m L’inévitable ; la lassitude. La 
Z rÉceme démission collective de neuf 
M rSïJS militants du Finistère - une fédére- 
ffénérei*dn déchirée du PCF - n’en est que 
l’expression, la plus visible et la plus 
nlSSÏ spectaculaire (/* Monde daté 14 et 

faso dernier. D affirmait alors qué i£ 

_n_n.nnr uT-H .rQ ît «W SQOt OlSlCTOQS CD ETC US 

^ÎQ^^L 1 m U 1985 a< ^t contestataires et leur parti jusqu’à 

’ casser. Four paraphraser un slogan 
«plus de six cent nulle». de la campagne publicitaire de la 

Les affirmations du dirigeant direction lancée à la fin de Tan der- 
communiste sont vraies et fausses cm nier - « Moi et le capitalisme ? Ça 
môme temps. A l’évidence — qui ne marche plus ! », — il est à cram- 
ponnait le contester ? - une fronde dre qu’entre les « rénovateurs » et k 
sans précéde n t depuis la Libération PCF ça ne marche plus... du tout ! 
s’est emparée du parti dès après Sans édats, un grand nombre de 
l’échec électoral des législatives de c ommunistes ont quitté le parti sur 
mars dernier (9,7 % des suffrages), ta pointe des pieds. Des dizaines ne 
Il est tout aussi évident qu’elle ne souhaitent pas reprendre leur carte 
s’est pas dévdopéc à la hauteur des en 1987. A d’autres, elle a été refu- 
&m bidons de ceux qui y avaient sée par des directions de cellules qui 
placé leur espoirs. L’appareil a eu leur suggéraient d’aller s’expliquer 
raison des velléités de c hangemen ts, devant les supérieures, 

de démocratisation interne et de 
rénovation. L’échec est patent, pou- 
les contestataires, dans la partie 
incertaine qui s’est jouée ces der- 
niers mois. 

Le comité central du PCF n’a-t-il 
pas adopté une résolution an cours 
de la session du « parlement » com- 
muniste des 24 et 25 mars 1986, 
désapprouvant l’attitnde de 
M. Pierre Jnquin pendant la campa- 
gne des législatives ? Les contesta- 
taires n’ont-ils pas publié, dans la 
foulée, on appel signé par mille com- 
munistes réclamant un vingt-sixième 
congrès extraordinaire (le Monde 
du 2 avril) ? 

Invité du « Forum de RMC », k 
6 avril, M. André La joinie n’a-t-il 
pas admis l’existence d’une • mino- 
rité » A l’intérieur du parti ? Les 
contestataires de Meurthe-et- 
Moselle, dn Rhône, d’Isère, dn Puy- 
de-Dôme, de l’Hérault, entre autres 
départements, n’ont-il pas tenté de 
s’organiser pour faire émerger publi- 
que ment leurs ponts de vue? La 
direction du parti n’a-t-eUe pas tenu, 
de son côté, des réunions regrou- 
pant, à diverses reprises, plusieurs 
directions fédérales (le Monde du 
13 mai) afin d’affiner son activité 
d’écoute-contrôle de la base ? 


L'inévitable: 

hbsâtnde 

Les membres du comité ce ntr al, 
après avoir appris, k 12 mai, que 
M. Marchais ne serait pas candidat 
è l'élection présidentielle, n'ont-fls 
pas voté une résolution « contre 
l’organisation fractionnelle dans le 
parti » qui visait implicitement la 
fédération de Meurthe-et-Moselle ? 
Les ■ rénovateurs » de cette fédéra- 
tion n'ont-fls pas maintenu leur posi- 
tion, malgré ia ww* en garde de la 
direction ? 

Invariablement, cette dernière 
n’a-t-elle pas poursuivi la normalisa- 
tion dans k Puy-de-Dôme et dans k 
Finistère (le Monde du 24 mai), les 
contestataires y voyant, parités, une 
• résurgence du stalinisme » dans k 
parti? Les «rénovateurs» n’ont-fls 
pas - second coup de boutoir - 
publié un nouvel appel i c o ng r ès 
«urgent» (le Monde du 14 juin) 
signé cette fais par trois mille com- 
munistes? N’est-il pas resté lettre 
moite, risquant de provoquer, chez 
ks pétitionnaires, une déception et 
un ft la mesure de l'espé- 

rance que, pour certains, 3 avait sou- 
levé? 

Il n’est pas nécessaire de poursui- 
vre plus avant cette litanie. Elle 
prouve qne dans cette bataille 
d'appareü, véritable guerre de tran- 
chées, la direction a tenu ban après 
quelques flottements et que les 
opposante à « la ligne » n'ont guère 
marqué de points. Ou plus exacte- 
ment, Os n’ont pas progressé de 
façon assez conséquente pour se 
situer en foroe de remplacement à 
l'intérieur du parti Leur hétérogé- 
néité, leur volonté de ménager 
l’« attache ment an parti » des mili- 
tants et l'absence de programme n'y 
ont pas été pour rien. 


Cohérence 

povl988 

Des militants font remarquer qne 
de nombreuses cellules ne se sont 
plus réunies depuis une éternité. Par 
crainte on faute de combattants ? 
Sans dente ému par le spectre des 
«mesures administratives», le 
secrétariat du comité central a fait 
un déclaration, publiée dans 
l'Humanité dn 10 déce m b r e, appe- 
lant les cellules à tenir leur assem- 
blée générale afin d’aller & « la ren- 
contre avec tous les adhérents sans 
exclusive, pour, leur remettre leur 
carte en assurant la mise à jour des 
cotisations, avec l'objectif d'accélé- 
rer sérieusement en 1987 le rythme 
de placement des cartes ». 

Cela n’empêche pas les responsa- 
bles fédéraux finistériens, à croire 
ks contestataires du département, 
de jouer la grève de remise des 
cartes contre ceux qui manifestent 
leur désaccord avec la ligne. Cer- 
tains vont même jusqu'à penser 
qu’on pourrait leur faire k coup de 
la réadhésion politique, en toute 
connaissance des objectifs du parti, 
pour ne pas avoir & procéder à un 
renouvellement de carte purement 
administratif. 


des « liquidateurs », M. Marchais 
vient dé donner un nouveau visage à 
la crise. Fart d’un parti qui, selon les 
spécialistes, est loin de compter 
« plus de six cent mille adhé- 
rents » (1), fl estime probablement 
que k moment est venu de faire sor- 
tir du bois les contestataires afin que 
le parti, même encore réduit, aille à 
la bataille présidentielle dans la 
cohérence. Leur logique ayant été 
de refuser de se soumettre an cous 
des deux dernières années, quitte è 
passer implicitement des pactes de 
Boa-agression fédéraux ici ou là, les 
• rénovateurs » sont maintenant 
obligés de prendre tonte la mesure 
de l'offensive lancée contre eux, qui 
n’est, ni pins ni moins, qu’nne dénon- 
ciation de leurs activités «anti- 
parti». On est loin du congrès de 
février 1985! 

Plus que la prochaine réunion du 
oomité central les 26 et 27 janvier, 
qui va, sans doute, offrir quelques 
joutes oratoires habituelles, l'accélé- 
ration du processus interne (dési- 
gnation du candidat présidentiel en 
mal ratification par une conférence 
watînmafa en juin et congrès à la fin 
de l’année) va contraindre les 
contestataires à se compter dans les 
prochaines semaines. Pour récupé- 
rer. entre autres, les déçus avant 
qu’il ne soit trop tard. La rupture 
serait akxs quasiment inéluctable, 
mais nul n’est capable de dire an 
profit - et au détriment - de qui 

elle se ferait. 

OLIVIER BtFFAUD. 


(1) Selon le chercheur Philippe 
Bâton, fe PCF comptait 380000 mem- 
bres en 1984 (revue - Communisme » 
n*7de 1985). 
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PARIBAS ouvre ses portes aux actionnaires. Aujourd'hui 19 Janvier 

■ 

■ 

LA POSTE ouvre ses portes aux actionnaires de PARIBAS. Tout près 
de chez vous, dans les 17.000 bureaux de poste, les actions d’un des 
premiers groupes bancaires et financiers fiançais sont à vendre. Alors 
n’attendez pas, courez à LA POSTE acheter PARIBAS. 


Une note d’information (visa COB n° 86-449 dul9J2.86) est tenue gratmtementàb 


disposition du pubEc auprès des guichets de poste chargés de la vente des actiora 
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Politique 


En Polynésie française 


M. Flosse désavoue spectaculairement 

une décision de justice 



. M. Gaston Flosse, secrétaire 
«litat chargé des problèmes dn 
Pacifique-Sud et président do gou- 

ywnement territorial de la Polynésie 

française, vient de désavouer spccta- 
®*wnwit une décision de justice 
en se livrant à une démarche sam 
précédent dans les politi- 


En compagnie des deux députés 
RPR. dn territoire, MM. Edouard 
Fntch et Alexandre Leantieff, et des 
oo ns e iH en territorian* enmpwMat 

majorité locale, M. Flosse a en effet 
.effectué, vendredi 16 janvier, à 
1 1 b 30 (dans la nuit de vendredi à 
sam edi en métropole) nm ? visite 
impromptue à la prison de Nuuta- 
nia, située à Faaa, près de Papeete, 
pour do nn er publiquement-, l’acco- 
lade à on de ses ami*, M. Guy Sas* 
quer, lui ans» conseiller territorial, 
écroué après une îiwsilpwrinn pour 

•abus de confiance, faux et mage 
de faux en écritures privées 1 » et 
accusé d’avoir détourné 
1 100 000 francs. 

On a vu ainsi, dans la cour de 
cette prison, le secrétaire d’Etat et 
ses collègues, co uronner de colliers 
de fleurs cet »<n i dans l’affliction, 
sons le regard ébahi du directeur de 
rétablissement pénitentiaire. Les 
caméras de RFO avaient été mobili- 
sées pour la circonstance et tonte la 
population polynésienne pot ainsi 
découvrir, le soir, au cours du jour- 
nal télévisé, cette * seine poi- 
gnante », selon le com m e nta ire du 
journaliste chargé de la présenter. 

Ce t te manifestation d’amitié peu 
banale faisait suite à la décision de 
la chambre d’accusation du tribunal 
de Papeete de prolonger la détention 
préventive de M. Sanquer. Dans un 
communiqué officiel, le parti de 
M. Flosse, le TadheacaarHnzratiraa, 
affirmait vendredi soir : « Ce matin, 
la chambre d'accusation a refusé au 
conseiller Guy Sanquer sa mise en 
liberté. Convaincu que ce tt e déci- 


sion ne se Justifiait pas. le président 
Flosse. accompagné du président de 
l'assemblée territoriale, de ses 
ministres, des conseillers territo- 
riaux et de plusieurs membres de 
son cabinet, a tenu à manifester à 
Guy Sanquer qu'il lut conservait 
son amitié et son estime. » 

Sans la moindre nuance d'ironie, ce- 
communiqué des services de la pré- 
sidence territoriale précisait : « Res- 
pectueux de Injustice, le président 
Flosse a toutefois décidé d’attendre 
Guy Sanquer dévora les portes de la 
prison et non à la sortie au palais de 
Justice «Quant aux fins de ce parti, 
3s attribuaient en chœur, Hum une 
motion, la cause des difficultés de 
M. Sanquer • aux manœuvres poli- 
tiques de 1’oppositkm ». 


« H fait partie 

de la famille» 


Sanquer a été inculpé en sep- 
re dernier, et placé sous 


M. 

tembre 

contrôle judiciaire à la suite (Tune 
patiente enquête de deux ans effec- 
tuée par les gendarmes de la brigade 
de recherches. Ou lui reproche 
notamment d’avoir détourné une 
partie d’une subvention - qui s’fie- 
vait â vingt millions CFP — destinée. 
& une association d'agriculteurs de 
Raiatea, dwf-éco des lies Sous-le- 
Vent. Tête de liste du Taoheraa à 


san de la victoire de M. Flosse dans 
cette circonscription lois des der- 
nières élections territoriales, le 
16 mais. Dans ce fief traditionnel de 
l'opposition, il avait remporté pres- 
que là totalité des sièges. Son incar- 
cération è Nuutania, 3 y a dix jours, 
avait été perçue comme un affront 
par M. Flosse. 

Lundi , matin, les magistrats, 
piqués an vif par la réaction de la 
ptésideaoe, se sont réunis à Papeete 
pour examiner ks développements 
de cette affaire, abondamment com- 
mentée par l'ensemble de la popula- 
tion. Selon certaines sources, ih 
déjà saisi la chancellerie. 


Cumuls 


M FLOSSE détient déjà, en 
■ Polynésie, le pouvoir légis- 
latif. Son parti «5*fpo** en effet, 
depuis le 16 mais, de la majorité 
absolue S rassembl é e territoriale. 

Président du gouvernem en t du 
territoire, et gérait à ce titra, la sta- 
tut d'autonomie interne, qu a trans- 
féré aux élus locaux de vastes com- 
pétances exercées naguère par 
l'Etat M. Bossa détient aussi, loca- 
lement le pouvoir exécutif . 

Membre du gouvernement de la 
Répubfique française, au poste de 
secrétaire d’Etat chargé des pro- 
blèmes du Pacifique sud, M. Flosse 
incame, en outre, aux yeux des Poly- 
nésiens, le pouvoir central. 

Enfin M. Rosse, ancien député 
RPR, dispose apparemment d'un 
capital illimité de confiance auprès ds 
M. Chirac qui voit en lui, ainsi qu'il le 
tfisait à Papeete en octobre damier, 
ebeaucoup plus qu’un ministre, plus 
qu’m présidant de gouvernement : 
un frères. 


ter ri toir e. M. Daniel Mfflaud, barriste 
fervent qui faisait remarquer, pour le 
regre tt er, le 22 novembre au palais 
du Luxembourg, que la pouvoir per- 
sonnel de M. Flosse s'exerçait sous 
«une tutelle administrative mori- 
bondes et aune tutelle budgétaire 


Si r exercice ds cas pouvoirs 
cumulés s'inscrivait dans un système 
institutionnel soumis à quelque 
contrôle que ce soit la eangtéarité de 
cette situation pourrait être imputés 
è la «sensibilité» locale. Tel n’est pas 
le cas. C'est la sénateur c ent riste du 


A la rigueur, si la pratique de ces 
pouvons exorbitante était réputée 
pour ses vertus l&éraies et démocra 
tiques, cette situation trouverait' 
peut-être sa plaça au simple chapitre 
de la «spécificité» prévue par . la 
Constitution pour I* outre-mer. Mais 
tel n’est pas le cas non plus si non en 
juge par le cfimat po&tique qui fègne 
en Polynésie où cfiverses «affaires» 
votent è M. Flosse d'être accusé par 
ses adversaires d * r a f fa ir ism e, ingé- 
rence et comptions Me Monde daté 
23-24 novembre). 

Voilé pourquoi le spectaculaire' 
défi lancé aujourd'hui par cet 
homme-orchestre au pouvoir judi- 
ciaire ne saurait être interprété 
comme m simple extravagance, 
sauf à considérer que l'intéressé peut 
agir en Polynésie selon son bon plai- 
sir, avec la bénédiction des plus 
hautes autorités de TEtat. 

AJL 


Au conseil régional du Centre 

M. Bassot (PR) invalidé 


LIMOGES 

de notre corresp ondant 

Le Conseil d’Etat vient d’annuler 
l'élection an conseil régional dn 
Centre, le 16 mars dernier, de 
bLHübert Bassot (ML), ancfcn 
ctaarg6 de mission auprès de 
M. Valéry Giscard (TEstaiiig de 
1975 & 1981, an motif qn’U ne 
payait aueiu impôt d a ns le départe- 
ment de l’Indre où ü s’était présenté. 
Il sera remplacé à l’assemblée géné- 
rale par bo t* second de liste, M* Jac- 
ques Mois (CD5), ancien maire 
d’Ecuefflé (Indre). 

M. Bassot. maire de Tïnchebray 
(Orne), a été - parachnté » dans 
plndre, aux élections législatives dn 
16 mars, pour figurer en pos mnn tur 


gibic sur nne Este d’union de la 
majorité conduite par M. Michel 
Aurüiac (RPR), vice-président dn 
conseil général, aujourd’hui ministre 
de la co o pération- Mais l’ancien 
dépoté de l'Orne s’est heurté an 
refus catégorique de M. Daniel Ber- 
nardet (UDF), maire de Château- 
roux, de hü céder la seconde place, 
ce qui, en dépit des accords natio- 
naux et de l'exclusion de ce dernier 
de l’UDF, a entraîné l'organisation 
d’une primaire, dont M. Bassot est 
sorti vaincu, sa Este ne recueillant 
que 8,49 % des suffrages. 

H était fin au conseil 

ré gional, à la tête d’une Este qui 
avait obtenu 10,73 % des voix. 


LE MONDE — 

diplomatique philippines 


L’EFFORT DE RECONSTRUCTION 
A VÊPHEUVE DBS FAITS 



Deux des trois quotidiens locaux - 
les Nouvelles et le Nouveau Jour- 
nal - ont déploré cette brutale 
intrusonde rexécotif dans le déroo- 
îwnent d'une instruction. Le séna- 
teur centriste du territoire, 
M. Daniel Mffland, proche des bar* 
mtes, s’est déclaré choqué par cette 
démarche du secrétaire d’Etat qui, è 
se» yeux,' constitue « une prise de 
position susceptible de faire pres- 
sion sur la justice ». « Je pense que 
FUxtse, m e mbre du gouverne- 
ment de la République , est sorti 
d’une certaine réserve et Je déplore 
qu'li se soft autorisé à se livrer à 
une telle manifestation », a-t-il 


Avant de s’envoler pour Paris, 
sa m e di , M. Flosse a fait une mise au 
point en disant : «// ne s’agit nulle- 
ment d’un coup médiatique ou 
d’une contestation contre la Justice. 
Je fois confiance à la Justice de ta 
France, mais Guy Sanquer fait par- 
tie de la famille Je le considère 
comme mon enfairL » 

Toutefois, l'avocat de M. San- 
quer, te bâtonnier Claude Girard, 
conseil du Taoberaa et du président 
Flosse, a indiqué qu’il demanderait 
au garde des sceaux que le juge 
d'instruction soit *!**”»«’ de ce dos- 
sier. D a précisé qu’Q introduirait un 
recoan auprès de la chambre crimi- 
nelle de la cour de cassation pour 
que l'affaire Sanquer soit jugée ail- 
leurs qu’en Polynésie. Il a affirmé 
que tes témoins, dans cette affaire, 
avaient été « manipulés » par ks 
enquêteurs, et 0 a mis en cause 
l'intégrité du magistrat-instructeur. 
«Je pense, a-t-il conclu, que cette 
histoire est politisée. » 


Nos lecteurs 

paieront moins d’impôtsl 



À 


wee ses 286 articles et 
presque autant d'astuces, 
vous saurez comment 
les Sicav, les Fonds communs 
de placement.- 


E» 


un mot, vous profiterez 
du régime fiscal le plus favora- 
ble. 


Réservez-le dès maintenant 

chez votre marchand de journaux, 

Offrez-le à vos amis! 

En vente 6 semaines â partir du 17 Janvier - 18 F 


- VOUS ECRIVEZ ? - 

Romans, poésies, récits, essais, 
mémoires. Noos vous éditerons 
sous contrat garantissant vos pro- 
priétés littéraires, commerciales 


et la publicité. 
R ense i gn e m ents : Editions La 
Bruyère, 128, rue de Beüeville, 
75020 Paris. 
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Stages intensifs 
Individuels S Oxford, 
toute l'année, 
toute dures, 
pour écrit et oral : 




PREMIERES 


NUMERO DE JANVIER EN VENTE PARTOUT 


// y a ceux qui ouvrent des voies et il y a ceux qui les suivent 

il y a des entreprises innovatrices* des managers qui anticipent il y a aussi des écoles qui innovent 
L'ISG est de celles-là. Depuis vingt ans; elle a pris l'habitude de créer des premières et se prépare à 
conquérir de nouvelles frontières. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION À ENSEIGNER LE MANAGEMENT COMPARÉ 

En Europe* aux USA* au Japon, en Chine et en Corée* nos étudiants des T et 3 e cycles 
multinationaux sfimprègnent sur le terrain, des caractéristiques de ces économies. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION À ENSEIGNER «L’ACTION TERRAIN» 

Chaque étudiant de nos T et 3 e cycles nationaux ou multinationaux enrichit ses études théoriques 
par une expérience pratique de management dans le cadre du PROJET. En définissant élaborant 
et réalisant par équipe un projet les étudiants de /7SG se préparent aux réalités de leur future 
entreprise. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION À DÉVELOPPER LE THÈME «CRÉATION D'ENTREPRISE» 

!I y a 10 an$ WSG lançait la première journée d'envergure nationale en réunissant plus de 10000 
personnes sur le thème de la création d'entreprise. Aujourd'hui ie pourcentage de créateurs 
d'entreprise à la sortie de l'école est le double de la moyenne nationale. 

m 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE GESTION A S'EXPORTER AU JAPON. EN CHINE ET EN CORÉE 

Chaque année; 350 étudiants des cycles multinationaux se familiarisent directement avec les 
cultures, les coutumes et les techniques de management du Japon à TI.M.UA (international 
Management Universrty of Asia à Tokyo) et de la Chine à IV.I.B.E (University of international 
■ Business and Economies à Pékin) et au GJ.F.T. (Guangzhou Institute ofForeign Trade à Canton). 

L'ISG POUR ETRE 
DANS LES PREMIERS 

t 


Institut Supérieur de Gestion 

Établissement Rire d'enseignement supérieur 

8, rue de Lota 7SI16 Paris - TéL (!) 47 27 9599 

LE SENS DE LA REUSSITE 
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Sociét 


L’affaire du Carrefour du déveloDoement 


Les déclarations de M. Chalier sur sa rencontre arec M. Pasqua 


M. Yves Chalier, principal 
incubé de l'affaire du Carrefour du 
dévdoppemoot, aurait pe ra onneüe- 
ment rencon t ré M. Charles Pasqua, 
mini s t r e de l’intérieur, dans le omb- 
rant du mois d’avril 1986, soit quel- 
que temps seulement avant de pren- 
dre la fuite vers te Brfcü : c’est ce 

3 u’a affirmé l’ancien chef de cabinet 
e M. Christian Nncci, vendredi 
16 janvier, lors de sa dernière audi- 
tion par M Jean-Pierre Michan, 
juge d'instruction en charge du dos- 
sier. L'information, relatée par le 
Journal du Dimanche du 18 janvier, 
a provoqué un vif démenti du minis- 
tre de nutérieur. 


cavale, le fugitif avait remis sot 
« vrai-faux » passeport assorti d’un 
• vrai-faux » permis de conduire. De 
rapides vérifications avaient permis 
de savoir que ces pièces lui avaient 


été fournies par la DST, alors qull 
était déii recherché. Du meme 


Plusieurs journaux, notamment 
libération et le Canard enchaîné. 
avaient déjà évoqué la possibilité 
(Tune rencontre entre M. Pasqua et 


M. Yves Chalier, mais c’est là pre- 
mière fois que, par procès-verbal. 



nûère fois que, par prooès-verb 
l’inculpé s’exprime lui-même à 
sujet. Vendredi 16 janvier, l'auditiou 
& laquelle ü participait touchait & sa 
fin knsque K juge lui demanda si, 
c ran me cela était affirmé ici et là, il 
était vrai qu’il avait rencontré 
M. Chartes Pasqua avnt de s'enfuir 
an Brésil. M. Yves Chalier répondit 
par l’affirmative. La rencontre, 
précisa-t-il, avait eu fieu quelques 

C ire après qu’il eut rencontré 
Mitterrand, & l’Elysée, le 1S avril 
1986. M. Pasqua lui avait donné 
rendezwotls avenue Montaigne, à 
Paris, dans les locaux du Club 69 
que dirige M. Michel Aurillac, 
ministre de la coopération. D lui 
demanda des précisions sur la situa- 
tion financière du Carrefour du 
développement, puis le dirigea vers 
Fun de ses proches, M- Jacques 


était déjà recherché. Du même 
coup, le dossier Carrefour du déve- 
loppement changeait de nature : il 
n’était pas seulement symbole de la 
malhonnêteté de certains socialistes 
dans le maniement des fonds 
publics, fl devenait l’exemple d’une 
manipulation politico-policière mon- 
tée par une membre de la majorité 
contre l'opposition. Rapidement se 
succé dai ent les informations, met- 
tant en cause M. Jacques Delebois, 
chef du service de coopération tech- 
ni qne i nternationale de police 
(SCTIP). inculpé pen après; puis 
M. Bernard Gérard, directeur de la 
DST, service où avait été partielle- 
ment fabriqué le faux passeport, 
enfin M. Pasqua lui-même qui, supé- 
rieur hiérarchique de M. Gérard, 
aurait donné son aval à la délivrance 
de la fausse pièce d'identité. 


L'ancien chef de cabinet de 
ML Nucci était, jusqu’à présent, 
re sté m uet sur sa renco n t re avec le 
ministre, comme S’A voulait se gar- 
der en réserve une ul time carte de 
négociation. Selon certaines sources, 
en effet, M. Yves Chalier aurait 
manifesté le désir de négocier son 
silcpcc contre une rapide remise en 
liberté. Lui a-t-on fait savoir 
qu’aucun arrangement n’étah possi- 
ble ? Le récent refus du juge d'ins- 
truction d’ordonner sa mise en 
liberté l’a-t-fl encouragé à franchir 
un pas supplémentaire ? A-t-il pensé 
que moins ü en cachait, plus il serait 
en sécurité lorsqu'il sortirait de pri- 

«on 9 


« vrai-faux » parvenu au Brésil 
grâce à l'entremise de M. Jacques 
Delebois. 


de M. 
de la 


Depuis quelques semaines, lés 
enquêteurs ont considérablement 
avancé dans leurs investigations, 
mettant en lumière de nouvelles 
complicités, notamment dans le 
milieu des jeux en France. Pans un 
interview an Point, M; Yves Chalier 
avait déjà expliqué que avant de 
quitter Paris, son ami Delebois 
l’avait envoyé prendre ans chez un 

î_r : -i -r rie 


Ttmriin Cornez, dirigeant s’il nV avait, 
ocâété France- Afrique, à d'ancien mina 
dans la frwnli 11 ™ de Bot- Selon des : 


justement, son statut 


r 

| 


sources j udiciai re». Je 


comptable parisien qui s’est révélé 
être un collaborateur de M- Jean- 


L’avocat de M. Chalier 
se refuse 


Quoi qu’s en soit, M. Yves Char 
lier parie aujourd’hui Certes l’accu- 
sateur n’est pas, comme on dît, au- 
dessus de tout soupçon, mais c’est 
grâce au rapport de M. Yves Chalier 
envoyé du Brésil que de graves accu- 
sation ont été portées contre 
M. Nucci ? Ceux qui contestent 
aujourd’hui son témoignage sur M. 
Pasqua saut les mêmes qui lui fai- 
saient- crédit lorsqu’il accusait 
ranci en ministre de la coopération. 


être un collaborateur de M- Jean- 
Damxzdque Fratom, ancien patron 
dn casino Ruhl, à Nice, récemment 
rouvert après cinq ans de fermeture. 
Mais in filière des jeux ne s’arrête 
pas là. Cest ainsi que, la semaine 
dernière, le juge d’instruction a dis- 
crètement entendu le docteur Pierre 
Chiarelfi, qui, le 23 mai 1986, a rap- 
porté de Rio le rapport de M. Yves 
Chalier sur le Carrefour du dévelop- 


en direction de r Afrique, lui aussi 
associé, semble-t-il, à la direction 
(Ton cerdte de jeux de la capitale, 
M. Corsiez, a été mis plusieurs fins 
en cause par M. Yves Chalier. Le 
21 novembre 1986, devant la magis- 
trat instructeur, M. Yves Chalier a 
ainsi raconté que M. Corsiez Pavait 
un jour appelé à Rio pour lui dire 
qu’« il avait vu Jacques Delebois. et 
que tout allait bien. Corsiez a 
ajouté qu’ils itedem allés ensemble 
voir le • chef ». Selon M. Yves Cha- 
lier, c’est encore M. Casiez qui. 


bloqué depuis le débat du mois. Les 
accusations portées par M. Yves 
Chalier, précises, vérifiables et véri- 
fiées, ont p ermi s d’avancer. Mais 
contre M. Nncci, ministre au 
moment des bits, la justice ordâ- 


■Jt 


■« 


la Haute Cour est compétente. 
Encore faut-il que Injustice renvoie 
le dossier devant cette juridiction. 
Autant dire que les autorités judi- 
ciaires y reg ardent à deux fois avant 
de sc mcbt dim me ttH# smich 


■ 


f- 
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pement, ainsi que les deux photos 
qui ont servi à la confection du 


M* Maggy Bacquian, amie de 
M. Yves Chalier, pour qu’elle puisse 
venir le moindre a Ria Enfin, c’est 
encore M. Corsiez qui avait le 
contact direct avec le • minis - 


rues potn^ucs qn mniriTticgi scs 
risques de boonwnag de cdkr pro- 
cédures sont tout matent bMlldlfc 


.V .» « 




Denx faits mineurs mais soffi- 


qui ont servi à la confection du 
« vrai-faux » passeport. 


La filière des jeux 


h infirmer 


ou à confirmer 




Delebois, qui n'était e n co r e que snn- 

■ m “ m il ■ ■ m m 


Aussitôt après cette audition, 
M. Jean-Pierre Michau devait ren- 
contrer M. Yves Monnet, procureur 


général de la cour d’appel de Paris, 
et Mi- Michel Raynaud, procureur 


et Mi Micnei Kaynaua, procureur 
de Paris, tous deux récemment 
nommé*. Les magistrats du parquet 
ont été informés du tour pris par le 


Qu’est-ce qui pousse M. Yves 
Chalier à briûer ses derniers vais- 
seaux? En se rendant à la justice, 
en novembre 1986, après six mois de 


M. Yves ChaEer, le principal 
accusé dans l'affaire du Carre- 
four du développement, a eété 
man&tdé par tout le monde a a 
affirmé le lundi 19 janvier l'un 
de ses deux avocats, M* Xavier 
de Roux. 

S'exprimant sur Europe 1, 
M* de Roux a estimé que rco 
que dit mon client est la 
vérité ». Toutefois, l’avocat 
s'est refusé wè infirmer ou è 
confirmer a les informations fai- 
sant état d'une rencon tre entre 
M. Yves Chalier et le ministre 
de l'intérieur Charles Pasqua. 

M* de Roux a estimé que, 
dans cette affaire, il ne fallait 
pas mélanger eles manipula- 
teurs et les manipulés». 


Ces rebondissements intervien- 
nent le jour même où arrive à Paris, 
expulsé du Brésü, M. Jules-Philippe 
Fîllipedu chez qui M. Yves Chalier 
avait trouvé refuge en quittant, en 
mai 1986, Paris. Citoyen français 
considéré comme le chef de la maf- 
fia du vidéo-poker au Brésil, 
M. Jules-Philippe Fïllipcdu avait 
monté avec M. Yves Chalier, alias 
Yves Navaro, et M. ArnaJdo Cam- 
pana, ancien chef de la police de 
l’Etat de Rio, destitué pour corrup- 
tion, la société Terrarum, entreprise 
d'import-export installée à Rio. Les 
inspecteurs de la brigade financière 
qui, le 17 janvier, attendaient 
M. Jules-Philippe Fillipcdu à l’aéro- 
port de Roissy l’ont immédiatement 
interpellé. Ce lundi marin, il était 
toujours placé en garde à vue. 
L'interrogatoire des policiers ' a 
notamment porté sur les circons- 
tances qui ont permis à M. Yves 
Chalier d’entrer en possession da 


Au terme de douze heures de 
garde à vue, le docteur Chiarelfi a 
reconnu que son avion à peine posé à 
Roissy, il avait été appelé à la cou- 
pée par rbôtesse qui l’avait fait 
débarquer le premier. Au bout de 2a 
passerelle, dans la zone internatio- 
nale, l'attendaient denx hommes qui 
lui ont fait traverser les contrôles de 
police et de douane sans qu’il ait à 
dévoiler son identité et «an* mie ses 
bagages soient fouillés. Le docteur 
Chiarelfi a assuré qu’il ignorait 
l'identité de ces hommes, mas, selon 
les enquête ois, il ne fût aucun doute 
que l'un des deux était un policier, 
vraisemblablement membre de la 
police de Pair et des frontières 
(P AF). L’autre, contrairement à ce 


encore m. corsiez qui avait le 
contact direct avec le • minis- 
tre ••Le 13 octobre 1986, affirme 
l’ancien collaborateur de M. Nucci, 
cet homme a appelé pour dire que 
Jacques Delebois avait vu le minis- 
tre , et qu p U y avait un risque de 
commission rogatoire au JtrésiL » 
Cet après cette mise en garde que 
M. Yves Chalier, refusant de 
s’enfuir au Paraguay et craignant 
pourra vie, décida - dh-fl - de ren- 
trer en France et de x livrer à la jus- 
tice. 


Effet boomerang 


que noos avons écrit (le Monde du 
7 janvier) , était, d’après lui, non pas 


/ janvier j , était, a apres lui, non pas 
un policier, mais le responsable d'un 
important cercle de jeux parisien. 


Cest ce dernier qui aurait person- 
nellement rapporte au ministère de 
l’intérieur — où il a ses entrées — les 


au ministère de 


photos d'identité de M. Yves Cha- 
lier ainsi qne. le fameux rapport sur 
le Carrefour du développement. 

Autre audition faite, la semaine 
dernière, par les enquêteurs r celle 


a Les affirmations de M. Yves Cha- 
lier, comme les investigations 
menées par les enquêtons, viennent 
conforter ce qui, de jour en jour, 
apparaît comme une évidence : le 
dossier du Carrefour du développe- 
ment a m a i n t e nant tous les attributs 
d'un dossier» multidirectionnel. 

Les détournements de fonds 
publics, point de départ de l'affaire, 
ne peuvent plus être contestés. Selon 
certains, ce scandale pourrait même 
déboucher sur un autre, ne t teme nt 
plus consistant. Reste, en attendant, 
a évaluer la responsabilité exacte de 
M. Christian Nucci. Ancien minis- 
tre de la «opération, celui-ci pour- 
rait avoir à répond re des détourna 


gants pourraient, pourtant, aut or iser 
rïncujpatioa de Tandea ministre do 
la coopération selon la règle com- 
mune : un versement d'argent, 
fiqmde de 200000 francs effectué 
bon dn cadre de ses responsab ilit é! 
ministérielles et deux fausses fac- 
tures acquittées par un boreaa 
«T études an bénéfice de M. Nucci, 
candidat à la députation. M. Nncci 
serait déjà inculpé si le parquet 
n’hésitait à prendre des réquisitions 
d’inculpation. Dans un dossier 
devenu éminemment pofitiqne, tout 
doit être fait pour que cette éven- 
tuelle inculpaiion o apparaisse pas 
CQTnmr. unilatérale, et que les pour- 
suites soient équilibrées, pense-t-on 
an Ppalais de justice; Autrement 
dit : qu’à ^Inculpation de M. Nucci 
réponde celle, par exemple, de 
M. Gérard, directeur de la DST 
dont les services ont fourni le «vrai- 
faux » passeport . 
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Bref, la justice avance prudem- 
ment. Au point que le proc ur e u r 
général et le procureur de Paris 
viennent de s’adjoindre deux colla- 
borateurs, M. Francis Casorla, 
ancien procureur adjoint à Ver- 
sailles, et Claude Marfiér, juge 


i : '"tf 
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d’eux pour traiter tes affaires déli- 
cates. Celte du Carrefour dn déve- 
loppement prend déjà l’essentiel de 
leur temps. 

GEORGES MARION. 


1 # » 

• _ _ sf 



CE REST QUUR 



I 




J 





LA SEINE-SAINT-DENIS CONTINUE 


MOB DU SPORT ET DE LA ÆURESSE 





un. nuonnn 

n 

Seme-Saint-Denis, la galaxie industrielle 


ÿ 
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1987 : la Sdne-Saint-Denis a 20 ans. L’âge de 
tous les enthousiasmes, de toutes les dyna- 
miques! 

En 1986,des événements importants ont connu 
un vif succès ; Mois du Sport et de la Jeunesse; 
action économique “Made in Seme-Saint-Denis” 





Georges VaBxtn Président 


Label d’Aujourd’hui, Salon dulivre de Jeunesse. 
Plus que jamais, la Séine-Saint-Denis va de 
l’avant avec vous. Alors en avant l’avenir avec 
la Seine-Saint-Dems ! 

Ce n’est qu’un début, la Seme-Saint-Denis 

continue. 


SéheSalntOaiisIe dép a rtement 


Conse! Général 
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JUSTICE 


M. Hersant et le « petit juge » 


Au palais de justice de Paria 
Jean-Phare Mfchau, chvoé 
•finstnAa J* affaire du Carrefour 
& déve loppwnom. suscite une 
•wwrton reconnaissante. R tient 
A l cag M . Christian Nuocï, anden 
•wnwtra ao daB ata . et ne sa laisse 
pas im pressionner par M. Chartes 
Pwqua. Voflè un «petit jugea 
«wry laire. sa réjouissant sas 
cwfi Ama . qui redore Ifmaga des 
"WOfatrats instructeurs ternie 
r ® c * mm snt, regrettent-ils unani- 
memont, par M. Jean-Michel 

Lambert, la juge de r affaire VBta- 
ntin. 

Promu symbole de Hndépen- 
de la ma gi s t ra ture et de 

son aptitude A tenir têt» A tous tas 

pouvoirs, M. Mfchau est porté 
«^ourcThui au pmade. Las cou- 
loirs palais résonnent ds ses 
exploits présents et passés, 
comme ses poursuites, engagées 
H y a quatre ans, corme M. Robert 
Hersant et dont tes détails com- 
mencent seulement à filtrer. 

A cette époque, M. Mfchau, qui 
a été pendant treize mois co nso fl 
1er technique au cabinet de 
M. Alain Peyrefitte alors garde 
des sceaux, est soupçonné de 
sympathies pots- la droite. 

A cette époque aussi, la Direc- 
tion générale des impôts décou- 
vre que le PDG du Figaro a 
revendu A bas prix, à une société 
dont sa femme est le gérant un 
yacht appartenant A la SOC- 
PRESS, ta société da M. H e r sa nt. 
La transaction semble effective- 
ment avantageuse : la SARL Mari- 
time Mécfitarranée Caraïbes, quo 


(Wge M— Rolande H er sa nt, aurait 
flctsis la B ag he wa , un bateau da 
38 mètres, pour 4 méfions de 
francs, alors quü est assied pour 
10 méfions. Autre indfca trou- 
blant ses moteurs ont été 
récemment remplacés pour 
8,5 misons da francs. 

Une information juddaire est 
ouverte et confiée A M. Mfchau. 
La 1*- février 1983, le juge inculpe 
le patron de ta SOCPRESS d'abus 
de biens sociaux. Dans fa Figaro 
du lendemain M. Hersant se 
rebiffe : e Un nouveau juga vient 
de ma notifier une nouvelle incul- 
pation pour un nouveau défit 
Déft plus grotesque encor» que 
fa * précédants. » Et ML Ms rea nt 
de prendra ses lecteurs A témoin 
da f acharnement de M. Mfchau : 
« Le juge d'instruction m'a inculpé 
sans me poser fa moindre ques- 
tion. » Les lecteurs du figera ne 
saraont pas de quoi et pourquoi 
M. Hersant est inculpé. Celui-ci 
n'sn dt rien, fis ne savent pas non 
plus, bien sOr, que ta Icü mtenfit A 
un juge d'instruction de poser des 
questions A un inculpé ta jcxr où 
cette inculpation lui est notifiée. 

Uae« affaire 
miraMe» 

Sans se d é mont e r, M. Mfchau 
commence aon enquêta En juin 
1983, fi convoque M. Her sa nt 
pour, cette fois, lui poser des 
questions. Le 9 de ce mois de 
juin, i reçoit du PDG du Figaro 
uns lette outragée dont la 


«chute» donne le ton z s Le 
régime en place a pria la respon- 
sabilité de me faim vivre dans un 
goulag administratif, policier, 
douanier, judkéake- J’ai prie la 
décision de n'accorder aucune 
considération A cas persécutions. 
Ja ne serai non pfar à aucun 
moment la compBce des peraécu- 


» Dsns ces conditions l'estime 
sans intérêt da prendra connais- 
sance du dossi e r de cette affaire 
minable. Mon avocat étudiera la 
suite qu’s Jugera utBe de kâ don- 


Ce même 9 juin, M. Mfchau 
entend M. Hersant ou plutôt 
l*entend U cfire qu'il n’a rien à 
dre : a Je n’ai pas d'observations 
particuSàras à tairn. s 1 Je n'ai rien 
A cBra sur ce que vous venez 


sains, mon conseil vous remettra 
des observations écrites. » s Je 
n’ai rien A dire.» M. Hersant 
ponctua ainsi son interrogatoire 
comme en témoigne ta procès- 


Quatra ans après le début de 
cette affaire, ta parquet de Paris, 
hiérarchiquement soumis au 
mntatàre de ta justice, souhaite- 
rait obtenir de M. Mfchau un non- 
lieu en faveur de M. Hersent. Que 
va faire le magistrat instructeur? 
Won Be u ou pas, ta via d'un juga 
d'instruction indépendant n'est 
pas, comme on voit, de tout 


FAITS DIVERS 

A Carcassonne 

Gnq parachutistes 
sont Incarcérés 
pour avoir molesté 
des Maghrébins 

Cinq parachutistes, Frank Her- 
baut, Cyrille Aubert, Fabrice Chas- 
sais, François PhSippon et Patrick 
Lefebvre, du 3*. régiment parachu- 
tiste d'infanterie de mariné, ont été 
écroués, samedi 17 janvier, A Car- 
cassooe (Aude), pour avoir attaqué 
des passants d’angine maghrébine, 
quelques jours avant, dans un quar- 
tier de cette ville. Ds sont inculpés 
de coups et blessures, avec arme et 
avec préméditation, et de dégrada- 
tion volontaire de biens. 

Accompagnés d’une dizaine 
de leurs es 


d’autres 

cinq parachutistes ont molesté trois 
personnes qui circulaient eu voiture 
dans le quartier de La Conte à Car- 
cassonne, pour se venger, selon eux, 
d’une agression dont animent été 
victimes, la nuit précédente, deux 
militaires, isolés, ae la même unité; 
Les cinq parachutistes ont frappé 
leurs victimes i coups de crosse; de 
matraque et de poing américain. Ds 
sont considérés, par le parquet, 
cnreme les auteurs des co u ps et les 
meneurs du commanda 


POINT DE VUE 


Ancienneté on mérite : 
l’avancement des policiers 


par Jean-Pierre Gualezzi, 


de ta Fédération générale 
au tonome deaüonctionnairee 

L E récent conffit de ta SNCF a 
mis en relief -Utostifité des per- 
sonnels A la mise en place 
d'une nouvelle grille de rémunération 
et d’avancement fondée sur ta mérite 
plutôt que sur I* ancienneté. Appelé A 
s'appliquer à rensemble de ta fonc- 
tion publique, ce système in t éresse 


Les franchissements de grade, 
voire même de certains échelons 
ainsi que l’accès aux corps supérieurs 
découleraient da T acquisition d'un 
nombre déterminé dé ces unités ds 
valeur, créant ainsi des déroréamants 
du carrière- A vitesse variabterstévant 
ta volonté et ta capacité' ou non ' du 
fonctionnaire A sa remettre continuel- 
lement en causa. Ainsi nos cond- 
toysns auraient-ils l'assurance que 
taure impôts sont bien utàtsés. 


La vague de froid en Europe 

Une situation qni dure 


Le froid continue à régner sur une 
grande partie de l’Europe. En 
France cependant, les tem p é ra tures 
ont un peu remonté dans la moitié 
nord, mata elles restent tout de 
même en dessous da Donnâtes de 
janvier. Partout, sauf sur k littoral 
breton et la Côte d’Azur, tes tempé- 
ratures saut inférieures A zéro. Par- 
tout aussi, la ctrcalatioo est très dif- 
ficile au même impossible sur tes 
routes secondaires. En revanche, tes 
grands axes ont été déblayés. Dans 
ta Drôme et l'Aveyron cependant, 
des congères dues au vent qui souf- 
fle violemment ne cesse n t de se 


Des pannes d’éfectridté privent 
da ahôrmfa de courant, A Paris 
notamment. Quant aux chauffage* 
de fortune, ils continuent A tuer : le 
18 janvier, à Metz, trois enfants sont 
morts asphyxiés - te quatrième a 
été très gravement intoxiqué - par 
h famée dégagée par une couver- 
ture et un rideau enflammés par un 
radiateur électrique trop proche. Un 
sexagénaire de rAriège est mort 
(Tune crise cardiaque dans tes rues 


Dans la Haute-Loire, c’est sans 
doute l’avarice qui a fait mourir de 
froid un vieux fermier. Vivant seul 
sans eau ni étectridlé dans sa ferme, 
Arthur Chazctet (soixante-quatorze 
ans) avait pourtant i portée de la 
main assez de bois pour se chauffer 
pendant da années; tes gendarmes 
ont aussi trouv é chez lui deux livrets 
de caisse d’épargne «pleins», da 
relevés d*tm compte bancaire bien 
garni et un portefeuille d’actions. 

A Bordeaux, une sexagénaire a 
été retrouvée mate dans son appar- 
tement chauffé, et dans le Van- 
cluse une femme très âgée a été tuée 
par 1e froid dans sa cabane. A Mar- 
seille, quelque quatre coïts familles 
« oubliées de ta vie » et souvent sans 
existence légale pour l’administra- 
tioo essaient de survivre dans leurs 
baraques de bois, de carton et de 
tôle. 

La fthaew, enta minen t celle (fai 
gibier d’eau et da réseaux migra- 
teurs, a été interdite à titre tempo- 
raire dans plusieurs départements. 

Un peu partout en Europe, ce ne 
sont que grands axa routiers et fer- 


més et p 
«cctriq 
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de courant électrique par 
de milli ers- Dans de nombreuses 
villes, on note aussi une forte aug- 
mentation de ta pollution de Pair en 
raison du froid qui ralentit la circu- 
lation atmosphérique. Un décompte 
provisoire a dénombre quelque trois 
cent trente personnes tuées en 
Europe par la vague de froid. 


CCFD : forum 
sur tes sans-abri 
le 20 janvier 

Présidé par Léopold Sédar Sen- 
ghor, ancien chef de PEtat sénéga- 
lais, le Comité catholique contre ta 
faim et pour le développement 
(CCFD) organise 1e 20 janvier un 
forum sur tes sans-abri avec la parti- 
cipation de l’abbé Pierre. Le collo- 
que se tiendra toute ta journée à la 
Maison internationale de la Cité unir 
versitaire, avec la participation 
attendue de M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l’équipement, du loge- 
ment, de l’aménagement du terri- 
toire et des transports, et de 
M. Michel Aurülac, ministre de la 
coopération. 


Quand les sans-abri préfèrent la rue 


(Suite de la première page.) 

Par affleura, les organismes 
sociale publics et privés 
ouvrent, en période de grand 
froid, da centra d’hébe r g em en t 
d'urgence (Tune capacité totale à 
Farta de 2500 lits. Ceux-là, y 
compris tes stations de métro et 
les églises, il faut les faire 
connaître aux zonards et autres 
clochards que tes médias n’attei- 
gnent év id e mmen t pas. Enfin, un 
certain nombre de traîne-patins 
et de nouveaux pauvres hésitent 
à gagner on asile par simple 
dignité, par répugnance & pren- 
dre une douche et par peur de la 
violence qui sévit parfois dans 
tes centres d’urgence. 

La Ville de Paris et tes asso- 
ciations de bienfaisance réunies 
an sein d'un collectif d’urgence 
se sont misa d’accord, vendredi 


Le colonel 



Ménard, qui 


commande le 3" RPIMa, a stigma- 
tisé ■ cette conduite inadmissible » 
mais il ajoute, dans son communi- 
qué, qne « des agressions anté- 
rieures avaient échauffé les 
esprits ». □ conclut : « Cette agres- 
sion est le fait d’un groupe éméché 
qui vendait venger un camarade 
agressé le veille et elle ne peut être 
assimilée à un acte de racisme. » 


• Le prwfeur d’otages de la 
Caisse d'épargne de Pontoise 
inculpé et Acroué. - Remo Vallet, 
un artisan garagiste figé de trente- 
cinq ans, auteur d'une prise d* otages 
A ta Caisse d'épargne de Pontoise 
(Val-d'Oise), samedi 17 janvier, a été 
inculpé dimanche de tentative de vol 
A main année et de vrés A main 
armée, d'arrestations (Bégaies et da 
séquestrations arbitraires, pas ta juge 
d'instruction, M. Jean-Maris Char- 
rier. du tribunal de Pontoise. 

Remo Vallet, éonoué à ta maison 
d'arrêt de Pontoise, a reconnu avor 
commis le 31 décembre damier iota 
tentative de vol A main ramée A ta 
Caisse d'épargne cTEaubonne (Vré- 
cTOisa) ainsi que la vol i main ramée 
avec prise d'otage réalisé dans cette 
même Caisse d'épargne de Pontoise, 
le 7 janvier damier» Pour renflouer 
son entreprise en difficulté, cet arti- 
san garagiste avait, sameré matin, 

pris an otage sept clients de la C atoa 

d'épargne de Pontoise durant quatre 
heures après avoir raté son hold-up. 
C'est Je préfet Robert Broussard, 
aidé de trois autres poSctars, qui 
devait l'arrêter A l'intérieur da 
locaux de l'agence. 

• RECTfflCATTF. - Contrairë- 
mant à a qui a été imprimé dans 
le Monda daté 18-19 janvier, 
M 11 Afice Dieuzeîde nommée ven- 
dredi 16 conseiller A la cour de cas- 
sation n’était pas jusqu'id «P» 
dent de Bordeaux* ma» président 
de chambre à ta cour d'appel de 
cette vide. 


L'essentiel réside peut-être dans 
la définition préalable de ta notion de 
mérita, s'appuyant autant que faire 
se peut sur da critères objectifs 
acceptés par toutes tes parties pre- 
nantes. Une fois la contenu bien cir- 
conscrit. I reste ra A d é terminer son 
champ d'application : salaires (et 
dans quelles prop or tions?), promo- 
tions? 

Dans 1s fonction publique, la 
rémunération décorés, pour Cessan- 
tiel, de ta situation personnelle de 
ragent (corps, grade, fonction) et 
ré le est protégée statutairement. 
Nous passerons volontairement sous 
silence certaines rémunérations 
annexes qui varient de façon exorfai- 
tanta suivant te contexte îocai, la 
place dans ta hiérarchie et l'Intérêt 
qu'y porta ragent parfois au détri- 
ment de sa mission principale, rému- 
nérations qui mériteraient d'être 
Irans form éoa en indemnités fixa 
attachées su salaire. C'est pourquoi, 
sans préjudfce ds quelques primes 
d'importa n ce numérique fatale mais 
pouvant cependant être inci ta tives A 
condftion de ne pas ressortir au cüen- 
téfiane, ta mérita ns nous paraît pou- 
voir entrer en jeu que dans le dérou- 
lement des carrières. 

fi y entre déjà, mais selon des cri- 
tères qui restent géné ral em e nt sub- 
jectifs, rc avancement au choix» 
apportant chaque année son lot 
d'exemples condamnables et les 
alternances poétiques muitipfiant les 
iniquités, dans la sans ascend an t 
comme dans le sens descendant. 

Aussi, puisque e x iste une volonté 
de changement, pourquoi ne pas sai- 
sir r occasion pour aller plus loin 
encore et réfléchfr A une conception 
c om plè te ment nouvelle et éqratabla 


C'est dans ce sens que, dès 
1981, dans un livre blanc intitulé fa 
Tempe du respect, la Fédération 
autonome da syndicats da pofice a 
proposé que ta déroutement des car- 
rières reposa sur l'acquisition 
d'unités da valeur dont chaque fonc- 
tionnaire aurait ta maîtrise, devenant 
ainai le' propre gestionnaire de sa vie 
pro f e sai o nn efla. Ces unités de valeur 
a é rai ent de diff éren te» natures, de 
façon à prendra en compte à la totale 
mérita K l'ancienneté, le mérite 
s'entendant aussi bien comme ta 
façon de servir i un niveau da res- 
ponsab&tés déterminé (actions parti- 
eufièrament remorquées, exempla- 
rité, bilan- d'activité, réussite au 
quotidien...) que comme l'effort de 
spéc ial is a tio n ou da qualification 
tacfmiqiie accompli (brevets profaa- 
atannela, dfalOmes raévarsitréres^.). 


SECURITE 

Un nationaliste corse écroné à Paris 


Un militant nationaliste corse, 
M. Maurice Galleam, a été placé 

SOCS mandat de dépôt, te riima ficha 

18 janvier A Paris où 3 avait été 
transféré, par M. Jean-Claude Vuü- 
lenrin, juge â Paris. 

Interpellé mardi en Corse, dans te 
cours diine enquête sur te meurtre, 
le 2 janvier, d’nn commerçant 
d'Ajaccio, Marc Gaiguy. Maurice 
OalUant, qui a reconnu appartenir & 
l’ex-FLNC, a été inculpé de 
« reconstitution de ligue dissoute » 
et d’« infraction à la législation sur 
les armes et munitions de première 
catégorie, détention d’explosif, des- 
truction ou détérioration d’objets 
mobiliers ou biens immobiliers 
à autrui par l’effet 


M. Jean Nicoli qui a été condamné 
par te tribunal d’Ajaocâo pour déten- 
tion illégale d’armes. La seconde 
voiture était celle de M. GalleanL 

Manifestation 

„ AA JPum 

CI SDraEUS 

Une manifestation groupant on 
millier de personnes environ a, 
d’autre part, eu lieu, samedi soir 
17 janvier, à Ajaccio. La manifes- 
tant», répondant à rappel de l’Union 
du peuple corse (UPC), du Mouve- 
ment corse pour l'autodétermination 
(MCA), du Syndicat da travail- 
leurs corsa (STC) et de I*< 
tion « A Riscoasa », ont di 





une substance explosive ». 
inculpations étant en relation « avec 
une entreprise individuelle au col- 
lective ayant pour but de troubler 
l’ordre public par l’intimidation ou 
la terreur». C’est la quatorzième 
section du parquet de Pans, spéciali- 
sée ihwi les affaires de terrorisme, 
qui ot chargée dn dossier. 

Lors d’une perquisitiou au domi- 
cile de M. Maurice GalleanL, les 
olicîers ont découvert 
grammes de dynamite, un déto- 
nateur CL un morceau de mèche 
tente avec un dispositif artisanal de 
retardement ainsi qu’un coh 11,43 
avec cinquante cartouches. 

Marc Garguy, le commerçant 
assassiné, d'origine continentale, 
avait déjà été l’objet de quatre 
attentats avant celui qui devait lui 
coûter ta vie. Se sentant menacé, il 
avait relevé tes numéros d'immatri- 
culation de deux voitures suspectes. 
Le premier véhicule appartenait à 


18 heures et 18 h 45, de la place de 
la Gare jusqu’à ta pr éf ect ure , en 
réclamant le statut politique pour 
la militant* nationalistes empri- 
sonnés. La força de police, qui sta- 
tionnaient à proximité de ta prèle©- 


poli 

200 


Dimanche matin, six attentats à 
l’explosif, non revendiqués, ont, 
d’antre part, été commis A Ajaccio 
entre 5 n 30 et 6 heures. Ils ont pro- 
voqué da dégâts matériels relative- 
ment importants, mais il n’y a pas eu 


Deux explosions avaient pour 
cible da établissements bancaires 
(une agence dn Crédit lyonnais et 
un bureau du Crédit agricole) au 
centre de la ville. Une troisième 
visait une agence da télécommuni- 
cations, également au centre de ta 
ville. Un magasin d*&limentation et 
un appartement du quartier Sainte- 
Lucie, où demeure un inspecteur da 
impôts, ont enfin été la cible des 
plastiqueurs. 


Jüt DîtdwU. i 


PARIS-DAKAR 

Tous les classements. Gagnqz une moto 




16 janvier, sur un certain nom- 
bre de mesures destinées à corri- 
ger cette situation. La Ville 
accueillera plus libéralement 
ceux et celtes qui se présenteront 
aux porta da foyers spécialisés 
permanents. En d’autres termes, 
plus d’exclusive. Dans chacune 
da vingt mairie» d’arrondissc- 
ment fonctionnent désormais 
tous tes jours, jusqu’à 23 heures, 
da permanences de renseigne- 
ments et d’orientation. La pan- 
neaux d’informations électroni- 
ques vont afficher la adressa 
des lieux où l’on peut trouver un 
repas, un lit et, éventuellement, 
des vêtements. Un bus municipal 
accompagnera la véhicula de 
l'association EmmaQs qui distri- 
buent da repas dans plusieurs 
quartiers de Paris, et transpor- 
tera daim un foyer d’héberge- 
ment ceux qui le souhaiteront. 
Chaque matin, et chaque soir, 
un PC dirigé par M. Georges 
Herter, secrétaire général du col- 
lectif, fera 1e point de l’offre et 
de la demande d’hébergement. D 


établira la liste da ce ntr a où Q 
reste de ta place. En cas de trop- 
plein, le foyer municipal situé 
rue du Chateau-des-Rentiers, 
dans le 13 e , s’engage à accepter 
les laissés-pour-compte. 

H n’est pas certain que ce dis- 
positif suffise à remplir tes lits 
disponibles. La zonards n’ont 
pas attendu l’hiver pour trouver 
un abri, qui dans une cave, qui 
dans les combla d'un immeuble. 
Chaque nuit, par exemple, 600 à 
1000 d’entre eux, estime-t-on, 
envahissent discrètement tes cou- 
loirs du métro et la dépôts où 
stationnent les rama du RER et 
de la SNCF. Ces « débrouil- 
lards > ne veulent pas perdre 
leur bon coin qu’un collègue ne 
se ferait pas faute d’occuper aus- 
sitôt Les interstices de la capi- 
tale sont autant de refuges non 
répertoriés où da milliers de 
Parisiens inconnus survivent sans 
bruit, à l’écart de la tapageuse 
sollicitude publique. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


EDUCATION 


Le colloque de Matière grise à la Sorbonne 

Laborieuses retrouvailles 


Le colloque organisé, tes 16 et 
17 janvier à la Sorbonne, par P asso- 
ciation Matière grise sur l’uni versi té 
de «te"»™ devait marquer la pre- 
mières retrouvantes da étudiants, 
nn mots après le mouvement de 
grève qui a conduit au retrait du 
projet de réforme de M. Alain Dcva- 
queL Née en décembre dernier, ani- 
mée par da étudiants non syndiqués 
CL par da militants de plusieurs 
organisations (UNEF-SE, proche 
da communistes. Jeunesse étu- 
diante chrétienne. Pour un syndica- 
lisme autogestionnaire et UNEF-ID, 
proche des socialistes). Matière 
grise a pour ambition de coordonner 
les travaux da commissions de 
réflexion qui se sont cr éées dans la 
plupart da nnîveraxtés à l’occa sio n 
du mouvement de novembre- 
décembre 1986. 

Mais tes lendemains de fête sont 
souvent douloureux. Alors qu’ils 
espéraient se retrouver à un millier, 
voire davantage, la quelque deux 
cents étudiants venus des universités 
parisiennes et d'une dïMine d'uni- 
versités de province auront pu médi- 
ter sur 1e constat dressé par Daniel 
Cofan-Bendît, qui avait répondu à 
leur invitation : « Vous tûtes que 
Vaprès-86 ne 'doit pas être comme 
I'après-68, mais vous allez vous 
apercevoir que les mêmes pro- 
blèmes se posent. Car. lorsque le 
mouvement retombe, les groupes 
politiques s'engouffrent dans 
l’espace politique que te mouvement 

vient d’owrir. » 

De fait, si tes commissions de tra-' 
vaÜ ont planché pendant deux jours 
sur la pédagogie, tes structura de 
l’université et son financement, 
renseignement supérieur en Europe 
ou l’orientation et la sélection, si tes 
étudiants ont écouté - sans enthou- 
siasme excessif - la exposés de 
MM. Claude Pair, Georges Saada 
ou Bernard Decomps. anciens colla- 
borateurs de M. Alain S&vary. c’est 


sur l'organisation da futurs états 
généraux étudiants qne le débat 
s’est surtout animé. An point que te 
bureau - de l’association Matière 
grise apparaissait très divisé au 
terme de oa deux jours. 


Qui organisera 


L'enjeu est clair : la dernière coor- 
dination étudiante du 11 décembre 
dernier avait retenu ridée d’états 
généraux qui devaient avoir Geo an 
mois de mars. Mais comment et pur 
qui seront-ils organisés ? Un appel a 
été lancé le 13 janvier par les étu- 
diants de Paris-Vin (Saint-Denis), 
Strasbourg et Nancy-H, invitant 
toutes la universités à tenir, le 
31 janvier à Saint-Denis, da asrisa 
préparatoires aox états généraux. 

C’est sur cet appel que n’ont pas 
réussi à se mettre d’accord tes res- 
ponsabtes de Matière grise. Pour 
Jean-François Kervan, vice- 
président et non-syndiqué, le choix 
de Saint-Denis n’est pas • neutre » 
et risque d’étre rfwawiîf pour beau- 
coup d'étudiants. A quoi la prési- 
dente, Marie-Florence RoeUens, 
répond : « C’est vrai que nous ne 
sommes pas mandatés pour nous 
Joindre â cet appel, mais cette pro- 
position se situe dans la dynamique 
de mouvement. » A l’évi de nce, le 

choix de Saint-Denis n’est pas neu- 
tre : l’extrême gauche et 
l’UNEF-SE, proche da commu- 
nistes, y sont là plus actifs, et ta seo- 
tion de ITNEF-ED est tome par da 
militants du PCI (Parti communiste 
internationaliste) et de la Ligue 
communiste révolutionnaire. En 
arricro-ptefi se poursuivent donc la 
manœuvres engagées depuis plu- 
sieurs semaines entre la différents 
courants politiques et syndicaux du 
milieu étudiant. 

GÉRARD COURTOIS. 
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Religions 


L’élection des pasteurs Stewart et Schweitzer 

La Fédération protestante de France 

rajeunit sa direction 


Le conseil de la Fédération protestante de 
France a renouvelé, le dimanche 1S Janvier à 

Elu prés i den t , le 
(cinquante ans), qai, 
jusqu'à présent, présidait la légion Est de l’Eglise 
réformée de France, succédera ofüdelienient en 
jnfflet an pasteur Jacques Manry. 


Pour favoriser la cohésion, on nouveau secré- 
taire général a été éln pour la première fois en 
même temps que le président : il s’agit du pas teu r 
baptiste Louis Schweitzer (trente-quatre ans), 
appelé à succéder an pasteur Pierre Chrétien. 
Cette double élection marque un réel rajeunisse- 
ment de la direction de la Fédération protestante 
de France (voir le Monde daté 18-19 janvier) . 


Difficfie, quand on s'appelle Ste- 
wart. de cacher qu'on a du sang 
écossais dans les veines. Venu 
d'Aberdeen, son grand-père paternel 
s'est installé, au début du siècle, 
dans le nord de la France. L’autre 
branche de la famSe est héritière de 
la colonie vaudoise du Piémont. 

Produit authentique de la «dias- 
poras protestante eu ro p ée nn e , Jac- 
ques Stewart est né à Cannes 
(Alpee-Maritimes) le 24 juillet 1936, 
d'une famille qu, avant lui, ne comp- 
tait pas encore de pasteur, maïs ne 
manquait jamais l'office au tampfa, ni 
l'école du dmanche. 

Comme s'il lui fallait encore affer- 
mir son Identi t é pro te st ante , B entre 
à la faculté de théologie de Montpel- 
lier. s Avant d'être des animateurs, 
des entraîneurs pastoraux, dit-il 
aujourd'hui, nous devons d'abord 
être des théologiens sûrs. » H consa- 
cre beaucoup de temps à r exégèse 
et a toujours participé à des groupes 
locaux de recherche biblique, le plus 


L’audace tranquille 

affirme Jacques Stewart, notamment 
à l'adresse des promoteurs d'Etats 
généraux (Je Monde du 4 décembre 
1986), dont il accueille pourtant l'ini- 
tiative avec faveur. 

Et si Jacques Stewart a pour 
demain une priorité, elle est dans 
P audace du « témoignage public ». R 
considère comme un atout la « dissé- 
mination > du prote sta ntisme, qu'il a 
connue par sa famille, ses expé- 
riences pastorales dans le Pas-de- 
Calais et en Lorraine. 

Car ce protestant qui lit Kart 
Barth, Moftmann et Bonhoeffer cite 
également Leonardo Boff, la théolo- 
gie de la libération, et s'inspire des 
communautés de base. « La dissémi- 
nation nous oblige à inventer de nou- 
velles formes d'EgUse. dit le pasteur 
Stewart. Plutôt que de se rspfiiar en 
ghettos, nos communautés protes- 


tantes, peu nombreuses et disper- 
sées, sont appe lé es à rendre témoi- 
gnage là où elles sont C’est une 
situation qui permet r exercice le plus 
vivant du sacerdoce universel. » 

HENRI TtNCGL 

[Né le 2 avril 1952 à Péngueux (Dor- 
dogne) , le nouveau secrétaire général de 
la Fédération protestante de France, 
T Schweitzer, a suivi les cours de la 
faculté de théologie évangélique de 
Vaux-snr-Seine (Yvelmes) et de la 
faculté protestante du boulevard Arago. 
à Paris. En 1977, il devient pastenr de 
l'Eglise baptiste de la roc de Lille. Il est, 
depuis 1981, membre du conseil de la 
Fédération des Eglises évangéliques 
baptistes. H organise des rencon tr e s 
régulières avec des catholiques. Marié, 
père de trois enfants, le pastenr Louis 
Schweitzer a été auxnAmer de l’ENA, 
avant d’enseigner à la faculté de Vaux- 
sur-Seine.] 


Après une armée supplémentaire 
de théologie aux Etats-Unis, Jacques 
Stewart fiait ses premières armes de 
pasteur dans une zone rurale du Pas- 
de-Calais, à Wanquetin. Marié à une 
in sti t utri ce. 3 est le père adoptif de 
deux jaunes Coréennes. De 1965 à 
1970, 3 est secrétaire général du 
Mouvement d'action rurale, avant 
d’exercer un iranîstère urbain dans 
des paroisses réformées de Stras- 
bourg, puis de Nancy, où a est en 
même temps aumônier de prison. 
Entré au conseil régional Est de 
r Eglise réformée en 1976, il en 
devient, & partir de 1979, le prési- 
dent. 

Successeur de Marc Boegner, 
Charles WestphaL Jean Courrôisier 
et Jacques Maury, le pasteur Ste- 
wart, malgré une chevelue précoce- 
ment blanchie, est, è cinquante ans, 
un jeune président de Fédération. 
Voix posée, tout en rondeurs, il est la 
force tranquille du protestantisme. Il 
n'ignore pas les critiques qui pèsent 
sur la Fédération, son appareB jugé 
lourd, bureaucratique, lointain et 
même imitée, trop bavard pour les 
uns, muet pour d'autres. 

U en faut plus pour l'émouvoir. 
Jacques Stewart n'est pas loin de 
penser que les prote s t a nts français 
tant" uns 'fixation avec leurs struc- 
tures. il an tend cependant faire 
davantage équipe avec le nouveau 
secrétaire général, Louis Schweitzer. 
H croit surtout que la Fédération peut 
être une plate-forme pluraliste per- 
mettant à chaque composante de 
s'exprimer, et à toute la famille pro- 
testante de se retrouver pour élabo- 
rer des positions sur les nouvelles 
pauvretés, sur la bioéthique, r apar- 
theid ou le chômage. 

Minoritaire et éclaté, le protestan- 
tisme français est, è l'entendra, trop 
porté à F autocritique. « Quand on 
voit le dynamisme de bon nombre de 
paroisses, de la Cbnede. de la Mis- 
sion populaire évangéBque, etc.. U 
est faux de dira que le protestan- 
tisme ne produit plus rien de neuf». 


Georges Casalis est mort 

La foi du contestataire 


Le pasteur Georges Casalis 
est mort d*iate crise cardiaque, 
le 16 janvier 1987, à Managua 
(Nicaragua), oh, proche du 
régime sarafiniste, Q donnait dès 
conférences. Il avait en 
soixante-dix ans le 4 janvier 
dermer. D devrait être enterré à 
Manama. 

tr 

Georges Casalis a été as s urém e nt 
l’un des iwmw les plus contestés 
et les plus contestataires du protes- 
tantisme contemporain. Engagé au 
point de ne jamais transiger, même 
avec ses amis les plus proches. Et du 
coup ne laissant personne dans 
rindifférence. 

Engagé et mDitamjl le fut dés le 
début Au nom et au service de 
l’Evangile, quH avait appris de Karl 
Barth & reconnaître comme une 
puissance irrécusable de contesta- 
tion de toutes les forces de mort 


là-bas, se réveillaient douloureuse- 
ment des années de cauchemar. 

Ü ne cessa de se tenir aux carre- 
fours de l’histoire et d’y rendre 
attentifs ceux et celles auprès des- 
quels il exerça son ministère, à 
Strasbourg, à la faculté de théologie 
de Paris et ces dernières année, à 
Noyon (Oise), dans le cadre du 
musée Calvin. 

Et toujours 3 s’y dressa en témoin 
de l’Evangile, dans des combats 
multiples, au service de la réconci- 
liation dans la Conférence chré- 
tienne pour la paix, qui tenta d’éta- 
blir un dialogue essentiel entre' 
chrétiens de Test de l’ouest et du 
sud. C’est dans la même dynamique 
qu'il fut le principal avocat parmi 
les protestants français, des thêote- 
gies latino-américaines de la libéra- 
tion. 

Dans les institutions de l’Eglise 
réformée, au Conseil œcuménique, à 


C’est es effet dans les dernières' Fédération protest an te, avec le 


années de ravant-guerre, au temps 
du combat de FEgl 
allemande contre le 
«confessante»), qu’il fut, à 
rélève du principale inspirateur de 
ceÙe<L 

Et, depuis, ü n’a cessé de se lever 



texte Eglise et Pouvoirs, dont ü fut 
Ptm des principaux rédacteurs, et 
surtout dans sa prédication puis- 
sante et chaleureuse, mais aussi hors 
des limites de l'institution, par 
exemple au Tribunal des peuples de 
RnsseL Georges Casalis payait tou- 
jours le prix ae sa foi et ne trichait 


parmnous en témoin intraitable de , pas avec elle. Ce qu’il montra aussi, 
rexigence de JWfcceet.de hjérabco tétant sans doute' l’artisan essen- 

££j?®ï ChrisL Dab ®£ tid de la préparation et de la ' 


cation de b Tréductkmœciim^dque 
taire général de la Fédération fran- de BiWe (rOB) 

came des associations chrétiennes ^ /n mil . 

d’étudiants, lorsque, appuyé sur les , ♦ “ v ^ cs Qoa ^“[ 

namles nre* „„7 teut, tous témoins de sa conviction 

paroles rares et précieuces qui . rEvangUe concerne 

venaient des chrétiens d’outre- Rhin phîstare du monde et des p*»pi»!ÿ, 

engagés dam la lutte contre lapa- et 3 faut lui obéir, quel qu’ensoitle 

veraon naae, il nous apiyoaait la cofiL II a tant promené cette assu- 

Résjsramce. H la vécut luHnême rance que ce n’est pas seulement le 

dans l’équipe de Témoignage chré- protestantisme français mais aussi la 

tien et dans sa participati o n active Mmmnn«ntf oecuménique mondiale 

au sauvetage de nombreux juifs. qui se trouvernammà par sa 

.Puis, quand revint la paix, 3 fut parîtion. -- ... * .• 

PMtsur JACQUES MAUBY' 
de la 
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Communication 

Le rachat du groupe australien Herald and Weekly Times 

T .a chère victoire de « Citizen Murdoch » 


SYDNEY 

de notre correspondante 

Dans la bataille pour le rachat du 
groupe de presse australien Herald 
and Weekly limes, tout est bien qui 
finit bien, pour « Citizen Murdoch», 
dont une nouvelle biographie paraît, 
cette et sous ce titre a New- 

York. Tout est bien, ou à peu près. 

Le 15 janvier, les deux rivaux — 
MM. Holmes A’Court et Ruppert 
Murdoch - ont en effet brusque- 
ment mis .En à la partie de bras de 
fer qu’ils se livraient depuis six 
semâmes, acceptant de négocier un 
comprom i s. De quoi laisser à penser 
que la surenchère de M. Holmes 
A’Court sur l’offre initiale de 
M. Murdoch n’était es fart qu’une 
tactique du nabab de TOuest — 
assez classique dans les histoires de 
reprise — pour pousser sou adver- 
saire dans ses derniers retranche- 
ments. Car M. Holmes A’Court Fa 
prouvé 
aussi 

rer le quasi-monopole 
écrite australienne. 

M. Holmes A’Court renonce à ses 

« rétentions sur le Herald and 
Yeekly Times, et fait grâce & 
M. Murdoch des poursuites légales 


qu'il détenait 
non (e nviro n 4 



ms la publica- 
dn capital) a 

que ses actions (14 % au capital) 
dans le gr o up e Queensland Press* le 
p r inci pal a c ti onna i re dans le Herald 
and Weekly Times. 

Toutefois, en échange, M. Mûr- 
ie 


soupçonna 

« perb e et 


M. Murdoch se r&wf 
quand* le 3 décembre* ni per 
confiant, 3 avait déposé son offre 
initiale sur k table des directeur* du 
group e de Melbourne. Et» sous la 
pression de son rival» M» Murdoch a 
dfl hanisrr comidéraBtani la 



mise: le Btrtdd and Ifeib Tfcitf 

XBaffioosde 


ra. nuuii» r* wui t a a. 

ré : 3 n’était pas prêt à payer 
cher que son rivai pour sassu- 
s quasi-monopole de la presse 



vendre - et au prix fort - les parts 


au début de l’opération. _ __ 

rival les lots que cehzi-ci convoitait 
le réus : les deux grands quotid i ens 
de Perth ainsi qu*ÜDe grande chaîne 
de tâévîsion à Melbourne. 

«Citizen Murdoch» 

FHndera Street, la me du 
and Weekly Times. Un 
sentimental aussi, puisque son père. 
Sir Keith Murdoch, fonda jadis ce 
groupe auquel le fils vient de prou- 
ver son attachement, ai devenant 2 
cette occasion le maître incontest é 
de la presse écrite australienne. 
Quatre lots de choix, entre autres, 
soit venus s’ajouter & son empire : la 
totalité du groupe Queensland Press 
— avec le prestigieux Courier Mail 
(Brisbane), - deux journaux impor- 
tants de Melbourne et une bonne 
part de TAdveniser ; le grand quoti- 
dien d’Adélaïde. 

XI n’empêche-, dans la bataille, 
M. Holmes A’Court a fait perdre 
quelques plumes à M. Murdoch. 
Mais surtout, l’effort s’est révélé 
beaucoup plus ardu — six semaines 
d’enchères et de surenchères - que 


500 

doQars ansxîaliem de plus quH nu 


Le seul véritable perdant est k 
groupe John Faïxfax and Sons, qui, 
pour tenter de contrecarrer les pro- 
jets « antidémocratiques • du 
magnat Murdoch, avait fixé son 
enchère à 910 Briffions de doBaa 
australiens, pour tenter de racheter 
le Queensland Press, principal 
actionnaire du Herald and Weekly 
Times, . et dont la voix était détenu- 


L’offre de M. John Fairiax ne 
tenait qu’à condition que ML Hol me s 
A’Court remporte Z’OPA. 
Aujourd’hui, les Fairfax — su 
famille de magnats de ' 



à résidence. La voix de leur groupe 
- le dernier peut-être en Australie à 
se rédamer (Tune éthique - ait été 
qu’un point d’orgue et quantité 
négligeable dans cette joute 
bruyante entre deux uriffiaidaircs 
haub en couleur. 

SYLVIE CROSSMARHL 


EN BREF 


• Alerta à la poSution A Straa- 
bourg. Quinze jours après sa créa- 
tion, le processus d'alerte è la pollu- 
tion atmosphérique, (PAPA) ds 
l’agglomération de Strasbourg 
Us Mande daté 18-19 janvier) a été 
sppfiqué jeudi 15 janvier. La conoarv 

nation en dkwyde de soufre (SQa) » 
en effet dépassé 400 mle ro grammes. 
par mètre cube d’air. Vingt-six entre- 
prises ou grosses chaufferies pot-' 
luantes sont dfea'ters- c on t rai ntes à 
réduire leurs reietsr de' s (Soxyde ds 
soufre an modffisnt. leur -rythme do 
production ou en employant du fioul 
2 basse teneur en soufre, moins pol- 
luant mab plus coûteux. La vague de- 
froid est f une dos causes de cetta 
concentration, .déjà ob se rv ée pht-^ 
rieurs jours de sréta en février 1986." 
- (Corresp.) ' 


• Poissons morts A Calais. — 
On a découvert, samedi 17 janwsr 
des centaines de poissons morta sur ' 
une plage près de Calais. Des. 
bataatK des. «ffakas. maritimes et da . 
la gendarmerie ont pris ta mer pois 
effectuer des prrièvsmsnts, la poRu- 
tkm étant jugée «importante a. Une 
usine de la côte pourrait en être res- 
ponsable. 


Accord entre la CLT 

et le BUC 

• • • • 

La Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion (CLT) 
vient de signer un « très impor- 
tant accord • avec le Bureau de 
liaison des industries cinémato- 
graphiques (BUC) . La CLT, qui 
émet dans l’est de la Fiance par le 
biais de RTL-TV et qui est candi- 
date à la reprise de la « S », s'est 
engagée à s’aligner « dans 
l'immédiat » sur les dAsh mini- 
maux de diffusion et les quotas en 
faveur des filins des pays de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

Cette convention devrait être 
complétée, indique le BLIG. par 
un accord avec les sociétés de 
télévision -par câble françaises, 
concernant la grille des pro- 
grammes et les conditions finan- 
cières d'autorisation de diffusion 
des œuvres audiovisuelles. Four le 
BLIC, ces accords « assurent le 
maintien du système d'harmoni- 
sation des relations cinéma - 
nouveaux médias qui a permis au 
cinéma français de conserver le 
premier rang en Europe » et 
« constituent un premier pas vers 
une harmonisation européenne 
des relations anima-noweaux 
médias ». politique soutenue par 
le * très ferme appui de M. Fran- 
çois Léotard, ministre français de 
la culture». 


Polac plébiscité 


L'émotion a-t-elle été trop 
forte pour f/Schri Polac 7 Pris 
d'un malaise dans la nuit de 
sametfi è dimanche. hospfraSséè 
la suite d'une défaXance carrïa- 
que, heureusement jugée par les 
médecins c peu préoccupante-». 
l'animateur de c Droit de 
réponse» venait de savourer un 
double triomphe. 

A f occasion du cinquième 
anrévereaire de cette é mi ss io n — 
tibia favorite de la droite, — un 
sondage IFOP-fe Parisien ibété, 
réalisé auprès de mâle perso nn es 
représe n t a tive s de la popu la tion 
de phis de quinze ens, révèle que 
les Français estiment à 82 % que 
tTFI privat isé e devrait garder 
Michel Polac». 42 % des per- 
sonnes interrogées f regardent 
rémission de temps an tempe », 
et 50 % la trouvent e plutôt inté- 
ressante». Enfi n , pour 67 % 
d'entre elles, Michel Polac est 
c un journaliste indépendant ». 

Deuxième coup au cœur pour 
l'un des personnages les plus 
co ntro versés de fauréovisuel : le 
deux cent quatorzième numéro 
de < Droit de réponse » était une 
fête d'anniversaire peu com- 
mune. Parmi les deux cents 
invités sur le plateau venus tri- 
quer è la santé de rémis s i o n et 


GoitschaO, sens parler de quel- 
ques personnalités poétiques. 

Les extraits d’émissions 
merooniDies — x&t m 
émouvant du lamineur de 
Longwy, celui de Serge Combret 
sur retBsn ou 00 1 pwtkjvo Mans 
Psoleschi < qua tr e- v in gt-deux 
ans) racontant sa vie de prosti- 
tuée dans le miSau manaiffeis - 
ont montré A quel point rémis- 
sion de Polac est devenus un 
espace ds débat et de fibacté 
indispensable dans une télévision 
de plus en plus frileuse. Comme 
devait le dire Maori JuSan, dons 
«7 sur 7 ». dimanche soir. 


leurs numéros. B y avait des 
représentants du Tout-Paris 
médiatique fSériJJon. Rapp, 
Masure. Kahn), artistique (Berna- 
dette Lafont, Stéphane Audran. 
RHta ZaraJ), sportif (Marielle 


qui prend h risque du direct, 
atara .qu'on noue sert totqoura 
plue d'émissions en eon e anm. 
voire surgelées. 0 faudrait mréti- 
pBer lest Droit de réponses. 

La consécration suprême — 
qui a achevé Polac 7 — est 
venue du PDG de TF 1. Compa- 
rant rémission aux dessins de 
Deumier, A Céline, A l'Assiette au 
beum et au Canard anc htû né. 
M. Hervé Bourges a déclaré : 
* Droit de réponse», émission 
unique à la télévision, doit conti- 
nuer. » Et de s’écriar : 
< Gardons-nous un jour de 
connaître le dictature des 
boeufs / » Avec ce de rni er aver- 
tissement : e Avant de supprimer 
e Droit de réponse», il faudra 
supprimer Je PDG!» De quoi 
réchauffer le coeur de Michel 
Polac sur son fit (ThôpftaL 

ALAIN WOODROW. 


Pour la première fois 

La CNCL autorise une expérience 
de TV locale hertzienne 


JEHe. s'appelle joyeusement Canal 
Partes du soleil, du nam du domaine 
ikhUe qui englobe - boit stations 
autour d’Avoriaz. Elle a déjà trois 
jouis mais doit vivre six semaines; 
elle espère toucha environ huit cent 
îtriflft pwtw iM et disp os ? tf*un bud- 
get de 8 mülioiis de francs. Elle 
emploie près de trente-cinq profes- 
sionnels, compte une dizaine de 
sbônsors (UAJV Crédit agricole, 


Avariaz), les promoteurs de Canal 
Fortes du soleil répondent en eani- 




1TNA) 

de choix en la personne de Jacque- 
line Baudrier. 

. EDe:a pignon^rar rue. Pensez! Le 
bâtiment qui l’abrite, situé en plein 
cœur' d’Avoriaz, n’ât antre que 
fancîai office du - tourisme, et tes 
projecteurs quc Ton voil à travers tes 
.vitrqs du .studio incitent tes prome- 
neurs à ralentir le pas. Et puis die a 
ses' stsir»: André •Camnana, son pré- 



(çx-RTL) et Patrice Laffont (jxê- 
seintufeiir « Des ' chrRres et des let- 
tres ».),< responsable des pro- 
graxmnes. £t puis, bien sûr, pendant 
toute h durfe du Festival du film 
f ant as ti que, acteurs, cinéastes, et 
même rémistre de Ix culture et de la 
..communîcatîoïk. .Elle propose en 
direct deux reDdesfrVous quotidiens 

t —‘8 b-IÛ h (un guide pratique des 
«ations) et 17 h-20 h (variétés, 
. ian^htfgnnatiçus) r et meuble son 
« «««nie jjbre psr .quelques vieux 
fanlktûQS, des programmes théma- 
tiques et- des. grands reportages 
founns par Gamma TV. 

A ceux qui pariait de tâévision 
hertzienne locale <par opposition 
aux diaînea câblées, c o mm e ce Ad 
le' cas Tan dernier pour TV- 


un sourire entendu : 
d" animation audiovi- 
suelle hertzienne. » Nuance ! On ne 
dît pu «télé». L’astuce sans doute 
est grosse mais vaut faire 

preuve de souplesse et joua te prag- 
matisme que de buter sur un mot. 
En l'occurrence, pour autoriser 
F cxpéri CDce que prépare depuis huit 
mote une équipe soudée, la CNCL - 
handicapée par la non-parution des 
décrets sur lès télévision locales — a 
dû contourna* les textes et préserver 
les apparences. C’est donc à 1TNA 
(Institut national de l'audiovisuel), 
société publique, considérée à la fois 
comme opérateur et diffuseur que la 
CNCL a officteOemeat damé son 
feu vert Un feu yext détourné au 
profit dSm groupe de nrâfitssÏQimels 
indépendants. Es fait,' FINA sc 
contentera dé faire un b3an d’éva- 
luation de l'expérience; Ja DATAR 
s’intéressera surtout aux émissions 
thématiques qui lui permettront 
d’étudier tes besoins en informations 
de ht population; quant à TDF â 
souvent décriée, eDe a, semble-t-il. 


Me rexpérience et lui 
couverture parfaite dans tes deux 
vallées.' Un accord avec tes sociétés 
immobilières et les hôteliers ne 
préyott-Q pas le branchement systé- 
matique des récepteurs dans les 
appartements et chambres d*hâtel 
sur Canal Portes du soJcÜ ? 

C’est donc bel et bïea d’une pre- 
mière qu’il s’agit Et nul doute que 
ht CNCL ne suive de prb cetie 

CXpéÔeaCG OUZ tnni » 

tipleSg notamment sur le plan do 
financement et d’un soovau type 
de relations entre une soc ié té de pso» 
wamtacs et des entreprises privées. 
Etonnons-nous simplement de k <&£* 
féreoce d’attention prêtée par te 
CNCL à TV-Caraïbes, rexpmence 
de tâé locale présentée par le prési- 
dent du .conseil régional (PS) de 
Guadeloupe. Faute de feu vert, et 
d accord avec nn». société oub&coc 
(en l’occnncnce RFO), cduïa a 
dû se résoudre à émettre ai rérate et 
s exposer au blâme. Comme Poiai à' 


ANKCK COJEAN. 



m Grève de n cht au Tété 
gramme de Brest . - Le quotidien 
breton le Télégramme de Brest et de 
l'Ouest n'a pas paru ce lundi 19 jan-' 
vter. en raison d’une grève de vingt- 
quatre heures décidés la veille par la 
syndicat CGT. A r origine du coréfit, 
la négociation salariale qui a donné 
Eau, le 16 janvier, è un accord régné 
par la CGC et Force ouvrière mais 
rejeté p» la CGT. Il porte notamment 
sur r applic a tio n d'accords nationaux 
qui seront négociés les 27 et 28 -jan- 


vtef ; * ur «tes augmentations de 
salaire et sw le versement d'une 
P™ exceptionnelle représentait 
1/26» des salaires. U CGT demanda 
l'intégration définitive cto cette prvne 
61 st^iatim d* un accord d'entre- 
sur des augmentations de 
sréaïre, qui rattraperaiant la parta de 
Pouvoir d'achat et p er mettrai ent au 
P®* 300081 de bénéficia de rexpen- 
s *on de l'entreprise en 1986L - (Cor- 
J 
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Rb Bovenfan, Essa iwu plaça le S*s*B grand froid dans mt 
ampaotaioe de xtxtisos srtwes dans les zooss les plus froides bî sar 
des grands «es rootien. 

AnjounTIrai, pour vous aider à mieux combattre le froid. 
Esso fait le maximum pour mettre eu place ce nouveau 


ESSO uni K «XiaM peur wwue 

gasoil dans encore plus de stations. 


STATIONS AUTOROUTES ESSO : 

Al sac Pam-Ute ■ 62 CRW9LLES -Esse Sence Croates ■ 2 1.48.9111 

AI ses Lie-Paris ■ 88 PEWJNNE - Esso Sauce Assevüets ■ 228520.44 

A4 sas Pm-Strasbovg - 51 LES PETITES LOGES - Esso Sema Champagne Sud ■ 263332.17 

A4 sans StfastHnirg-Paris ■ SI LES FETITES LOGES - Esn Senrice Champagne Nord * 268162.17 

A4 sens Peris-Strasboiflg • 67 ECKARTSVIliEfl - Esso Sennce Sawme * 88SL31I0 

AG sens Pans-lyon - 21 BLtGNV ■ Esso Séracs BSgny ■ 8020.037 

AG sans lyon-Pats ■ 71 SAINT-AMBREUL ■ Esso Sennce St-Ambreufl ■ 85.442255 

Afi sens Parelyta ■ 77 ACHÉSES ■ Esso Service du Parc • 6424.4197 

Afi sens lyœ-faiB ■ 77 DARVAULT ■ Esso Service Danart ■ 64.2B.06.tB 

A31 sas QgofrNancy ■ 52 NOOANT ■ Esso Service Montant ■ 253755.54 

A3S sens MMbouse-Beauee - 23 UAflCHAUX - Es» Sennes Marchoux ■ BlS7.93.43 

A 4 i sens DamteT-GrenoWe ■ 38 ST-NAZABE-LE5-EYMES ■ Esse Service Gresuaudai ■ 76.52.02J7 

A41 sets AnnecrOantey ■ 73 UOUXV ■ Esso Senice Dtumettaz ■ 79563436 

A 43 s» LytoOentoy - 39 90UR60W ■ Esa Service Le Lomfaant ■ 742782JB 

AS sans EstapeflartoiiM ■ U LAMLME ■ Es» Sennce tapéta- 6845.7731 

A72 sens SrëWwOBrraM ■ B LEZOUX ■ Esso Sennce Orient ■ 73.73.1B.8 

AUTRES STATIONS ESSO: 

DI P0NQN ■ Esa Service Lyon-Centa RN H ■ 743720 66 

DlLESKICTS-EwS«VttLNfr*mfflB3-7UUILD0 

01 POLLIAT ■ Monsieur Anbé Stâfl -Station Esso RN 79 - 743)4124 

02 EPPES ■ ftso Sence Eppes SM RN 44 ■ 23245655 

02 VAUXBUN ■ Esso Service IftiHtaa * 183 Rœde de PBns RN 2 - 23.73 UB 

Ofl Sennce CbtwftN 51 -2454.9038 


Il NARBWNE ■ Esso Service Cnw Sol. echangeur Sud autoroute -68.4144.00 

21 7IL-CHAIR ■ Eao Service Meipn RN 74 - «.9530.14 

25 MONTBELIARD - Peugeot Ailla - Station Esa - S fais. ev. dfteMtie - BLS452.1S 

2âW)RTEAU -Esso Service Bart»r[Wns.rne Lanortre- 81 67JH.C 

25 BESANÇON - Esso Service Les Qon Verts - botdevanl lAo» Bhn - BUS 4251 

27 P0NTAUDÉMER -Esso Servi» de ta tfcte- 67. route deRaM-32.4U4.il 

38 GRENOBLE- Esso Service Lbs ftguÈres- 176. can de ta übérat»- 76.09 CL43 

36 GRBJQBIE - ta Bernard SA - Statua Esa - 233. cours de la Liaèration - 7639.4354 

38 B0UR60IN • Essa Serve* Dugoin - 45, aveaue Alsace-Lorraine - 7433.IL26 

38 UE BÛURGtfOSANS - U. Alain tache! - Statua Esso - Anne de ta Gare • 76303256 

38 UR1ABE4ES4WS - Essa Serwce image ■ RN 524 - 76393159 

36 UÛMANS - Esso Service Monte ■ 1 mute de Grenoble ■ 76353335 

39 CUStA - Esso Séracs do Revermat * BN 83 - 84.8531V 

42 SAMT-EHENNE - Els Jacob - Statu* Esa -M. ne Scheuns Kestner - 77.742535 

42 RKRSES - Esso Service Eurêka - 46, avenue Otaries de Boris • 77J2.4177 

51 SEZANNE • Esso Service Sêzsone - RN 4 - 26S05L78 

51 BLACV- Esso Serwce des Mes -faute A FMs-26.74.C55 

52 SAINT-DiZO - Esso Service Aérodrome - Route de Vtay - 25J&3433 

52 SAMT-OiZfER - Esso Service Robnson - Route de Viby - 25 053433 

54 NANCV - Esso Serves Saut-Joseph - 40. evertue de la Làtrotun - 83.965558 

57 CREUTZWALD -Esso Service AdM- 3.» du fiaroe- 873338.17 

57 METZ- More#* André Dubos -Station Essa - K9, route de TbionvCe - S732-C52 

57 METZ ■ Esso Sennce Bomy ■ Rome de Stnftnrg ■ 87505033 

57 HWAIKŒ - Essa Service Hayange - Rte du M&tctt Fort -B254.10.70 

57 BfTTWSlESST-AMJLD - Essa Service RN 3-87314436 

59 BAM ■ Esse Service Bewj ■ Route de Wenâennes -27.83.1455 

62 ANE 5AA LYS - Esu Sena hoM ■ RaA de Lanbres-- 21393439 

62 B0UL06W S/MER - EJs Vendre - Statua Esso - Zi bacievard de b Liane - 213197 40 

63 ŒRMONT-FERRAffi - Esso Serves UdeMenand - Bûuttvant Léon Jnhaud - 7125.I2J3 
86 P1A ■ ESSO Senice lie Pa-RN 9 -68510320 

67 ERSTEIN ■ Esso Senice de TV - Ra«e de Ljen • 88J98.B57 
67 HABJENAU ■ Essa Senice Kupeutea ■ El, rente de ansfaong ■ BRS3 38 09 
GS HISBfflIRfi Wfflffl ■ Esso Service Hnrtoj ■ 73 Granderae- 8324.29 76 
71 UAOW - EssfrSennce A Macttuab - B30. aveaa Ourtes de Eadb - 853833 7S 


73 UG8C ■ Esn Senice Ut/ ■ 0, route fAlbartvdb ■ 91952535 
73 80ÜR&-ST-MAIHUCE - Esso Senice htit Samt-fieraard - Avenue A Général Lecfcn - 7937JS.12 
73 PONTAUAFREY ■ Esso Service Rebis Rncs/Ufe ■ RN 6 ■ 79593501 
73 ST-JEMHE-MAUR IENNE - Eb Alpettaz ■ Subon Esso Les Plans - RN 6 - 7934.038 

73 CHAMDUSSET - Esso Semco Puni Royal - RN B - 7936.4220 

74 AMIEUASSE - Esso Sennce des \Mtes ■ 6, route des VaHees - 5037.44.48 

74 CRANfiEVRKR - Esso Sennce A Pans - 1, avens A te Repobkque - 50.5732.15 
74 TH0NM-U58AMS - Esso Service Bonne Rencontre - 48. avenu ifEvian - 50.713139 
74 CLUSES - Esso Sdnce QMS ■ l avenue A IM-Blenc - 5039.1537 
74 UQRZlK - Esso Sennce Premat - Les Ragnes - 50.7931 11 
74 ABOMMWE - Esso Service des Alpes ■ La fady - 50. 7331.41 

74 ST-PfinE-EN-fMIQGNy - Esso Senice A Borne - Route d'Annecy - 50372552 

75 RARE» 18* - Esso Senice A la Qepeb - 85. rue A ta Chapete • 46373532 

76 LE TRAIT - Essa Service des Abbayes -48. tue R. BrêtAdie - 353736.91 

76 N.-Q. DE SRWENCHON - Esso Serwce IL-D. A QraveBdun - Carrefour A rtarope- 353824.64 
76 LE HAVRE - Esn Senice Le HevrsNew Yort - 199, baubvanl A Strasbourg -35.4235.43 

75 LE HAVRE -EssoSamceftlrte Océane 8. rue Bsignger -35.423351 

76 LE HAVRE - Esso Service Caocnauvfle Sud - Anne A Généra! Femé ■ 35.472156 

76 LE HAVRE -Esso Service Wustun Oucba -14. botAvad Wmstoo Duirchi - 35365E3T 
76 LE HAVRE - EUbKssemeMs Ranatl -253, ne A Bas au Coq - 35.46.fi.57 
76 LE HAVRE ■ Sooéti Industrie Ad ornât* a Havre ■ 94. rae Denteri-ftocterean ■ 3S3525JB 
76 D£PPE - Esn Sennce des Cnadens - 78. rat GambeOa - 3584.2537 

76 BOLBEC- Esso Service RoncberofeS'RN fi -K3134.83 

77 MEAUX • SA As Garages Meda -Statua Esso - B1. avenue A Pitadeot RonnaB - 64312030 
86 SAWT-0E - &so Suvice Sl-Msrtu - 81 ma d>Aace ■ 29 5628 43 

93 AULNAY-SQI&8QS GanMdf -Slatoi Esso - Gare Rnttre Autoroute Al -48JB7J3JH 

94 BONNEUL-SUR-UARIfi- Esn Senice fiooneuil- CD 60^ 4339.1085 


AVEC NOUS SOYEZ PLUS EXIGEANTS 


Esso 
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M. Raymond Soubie et l'avenir de 1 Opéra 


Pour une politique lucide 


La transmission 
des pouvoirs 
de lit André Larqiné 
à M. Raymond Soubie, 
nouveau président 
du conseil d 'administration 
de ropéra de Paris, 
a eu heu 

vendredi 16 janvier. 

Un tournant 

dans /'existence agitée 

du palais Garnier. 


comptes, et plaçant, à côté on au- 
dessus de radumnstrateur, doté de 
pouvoirs absolus en 1939, un conseil 
d'administration chargé du contrôle 


budgétaire, financier et comptable. 
Les dissensions entre M. Lieber- 


main ferme, sans conilixs sociaux, au 
cours (Tune saison très lourde (quel- 
que trais cent quarante spectacles), 
mais la réparation des responsabi- 
lités arec £e nouvel administrateur. 


être un tournant décisif dans b crise 
de l’Opéra de Paris et a réforme, 
annon cée par M- François Léotard, 
mini str e de la culture, comme un 
«dossier prioritaire en 1987» (le 
Monde du 12 décembre). EDe met 
fin à un conflit de pouvoirs qui oppo- 
sait M. Laranié a Fadmincrtrateur 
général, M. Jean-Louis Martzooty. 

Ce conflit est d’ailleurs endémi- 


972, exigé par la Cour des 


Les dissensions entre M. Lieber- 
mann et M. Salnsse, dén o uées tragi- 
qnement par k suicide de ce dernier 
en 1977, en fizrent l'épisode k plus 
spectaculaire. 

La prééminence du président fut 
clairement confirmée par un décret 
de février 1978, signé par 
M. d'Ornano, puis par k gouverne- 
ment socialiste, lors de la nomina- 
tion de MM. Puaux et Bogcmckina. 
Après an premier iatarègne, provo- 
qué par la dérmsskn de M. Bernard 
Le fort en 1982, et géré par 
M. Pnanx avec un triumvirat, un 
second fut causé par ré f e c tion de 
M. Bogianckmo 2 la mairie de Flo- 
rence en 1985 et obligea M. Larqoié 
(successeur de M. Pnanx) à assu- 
mer la totalité des charges jusqu'à la 
nomination de M. MaitiaoÇf en 
1986. M. Larqnié a eu k mérite de 
tenir «la grande boutique» d'une 


Etés avec k nouvel administrateur, 
exigeant à juste titre de retrouver 
ses prérogatives, s’est ensuite assez 


D'autant que Tannée 1986 a été 

m • _ _ • m 


d’audience (avec, en particulier, 
Téchec de Salammbô et de Don 
Carlos ) et un déficit de 
11 300000 F. cependant que les 
luttes politiques et l’incertitude 
entretenue autour de l'Opéra de lu 
BastiUe ne favorisaient guère Fêter 


ancien ministre de la culture est 
devenu celui de FEtat. Le départ de 
M. Larquié, ancien collaborateur de 
M. Jack Lang, son remplacement 
par un conseiUer de MM. Chirac et 
Barre, contribue ron t sans doute à 
aplanir les difficultés psychologi- 
ques. Il faut maintenant réussir la 
transition, trouver un équilibre 
financier, tirer le meOknr parti des 
différents théâtres, faire évoluer les 
esprits à l'intérieur et à l'extérieur 
dePOpéra. 

Les questions sont nombreuses et 


Dans ees conditions, l'arrivée de 
M. Raymond Soubie apparaît 
comme nne éclaircie. Agé de 
quarante-six ans, cet ancien élève de 
l’ENA a été k co n se i ller chargé des 
affaires sociales et culturelles à 
Matignon, auprès de M. Jacques 
Chirac, puis de M. Raymond Barre, 
de 1974 à 1981 ; à ce titre, Q a suivi 
de près la vie de l’Opéra dans ses 
années ks plus glorieuses et diffi- 


ciles. Professeur de sociologie 

à T Institut (Fétudes 


tires, sociales et artistiques. Pre- 
mière évidence : S sera impossible 
de maintenir l’activité actuelle du 
palais Garnier et de la salk Favart 
en y surajoutant une pleine exploita- 
tion de la Bastük. La change en 
serait intolérable pour l'Etat. Selon 
les estimations du ministère de la 
culture (le Monde du 14 août 
1986), Faugmentation de la subven- 
tion atteindrait 65% (soit 530 mil- 
lions de francs sur la base de ceüe de 
1986, qui s'élevait à 306 imitions, 
sans compter 50 millions pour les 
caisses de retraite). On voit mal 
d'ailleurs la nécessité d'offrir deux 


L’anti-semaine du mélomane 1 19M - du 


Ayant entendu à France- 
Musique Fenregiatrament d'une 
des plus mémorables Bt des plus 
longues colères de Toscarani, 
traitant les honorables membres 
de F Orches tr e de la NBC des épi- 
thètes les plus blessantes pou 
un la bémol pas tout à tait juste, 
un trait savonné ou un rythme 
flottant, ta mélomane n’aura pas 
honte de se montrer hâ aussi exi- 
geant à F excès. D raye d on c de 
son agenda les c oncert s qtT8 
S'était proiris : «L'univers in ti me 
de NacfB Boulangera (Stravinski, 
Françaix. Bach, LS Boulanger, 
Kee) i ta Comâtfie des Champs- 
Elysées, lundi à 20 heures, par 
les Musiciens amoureux; le réci- 
tal de Jorge Bolet (ballades de 
Grieg, Brahms, Liszt et Chopin), 
safle Ployai, menti i 20 h 30; tes 
créati o ns de Ducd, finzi, Reibel. 
Dusapin et Dao, mercredi à 
20 h 30, è F Auditorium 106 de 
ta Maison de Rad5o- f ran ce ; le 
Chant de la terre, de Marier, 


avec K Schwarz et J. Lawton, 
per ta Nouvel Orche s tra PhiBtar- 
morique, (fraction M. Janowski 
(précédé de ta Barcaroha, de 
Henze. et des Pièces opus 6. de 
Webem), vendredi à 20 h 30, au 
Grand Auditorium de ta Maison 
de Radio-France; le Requiem, de 
VerdL avec S. Durai, Y. Mmton, 
F. Bonisolli, P. Bouchouladze. les 
chœurs et l'Orchestre national de 
Fr an ce dirigés par G. Rojdest- 
venski, salle Pleyel, le 24 è 
21 heures et le 26 à 20 h 30. B 
renonce même à ta démence da 
Titus, de Gluck, à Tourcoing (20, 
23 et 25 janvier), aux Puritains; 
de Beffinï, è Toulouse (23, 25, 
27 et 30 janvier) et se met è ta 
recherche d'une pa rt enai re pour 
exécuter sauvagement chez Hé 
quelques trios de Mozart à qua- 
tre mains. Oreilles délicates 
s aostmr. 
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Vacances quatre étoiles, même pour la star de la 

famille, dans un appartement de vacances 
Interhome. 
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Ampuriabrava, Costa Brava, 
Espace. Maison de 
3 pièces avec terrassé, pour 
5 personnes 
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Les prix indiqués sont 
valables par semaine (juin 87). 
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Kirchberg, Tirol, Autriche. 
Appartement de 5 pièces 
pour 10 personnes 
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Cap cfAgde, Languedoc- 
RoussïOon. Studio pour 4 per- 
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Capbretoffv Aquitaine. 
Sfcx£o avec vue port pour 
4 personnes 


INTERHOME # 


Hôtels de vacances. Logements de vccances. Vacances, 


use partie de sou public, y compris 
celui qui vient avant tout o on t em- 
pkr le moonment fameux, sou grand 
escalier, ses foyers et k plafond de 
ChagalL La BastiUe devrait rapide- 
ment polariser Tesprit d’initiative, 
F intervention, Fespmr des artistes et 
l’intérêt du public, comme c’est k 
cas dn Centre Georges-FompïdcnL D 
ne faudrait pas que, dn même coup, 
k p*lrâ Garnier devienne un corps 
«nu âme, et FOU doit donc lui tTOBr- 
ver une véritaWc vocatian. 

Ce dernier pourrait être, ou res- 
ter, «k grand salon » de Paris, 
accueillant, à côté de Fopéra et dn 
ballet, de grands galas, des fêtes. 


nouvelle s’impose donc de Um 
urgence; eOe aura à travailler 
imin Am ta main avec ks 
blés es place Outre ks 
énormes que poseront le 
ment, k formation des peraouaeis. 


tives adaptées, ta co n n i tiffi on d'une 
troupe de chantons, une toux cure 
a p pro c h e dn public, etc, ta pro- 


iqm se préparent an nummum mn 
ans à Favasce) devra être faite éga- 
lement dans ta perspective dn futur 
théâtre, qui ne saurait m ont e r son 
répertoire ex nthilo : 3 tant dès 


moderne et de ses deux cent vingt 
représentations, accueille tout 
amant de mamfatathnt dans sa 
salk de quelque deux initie cinq 
cents places. Et ce «salon», avec 
son acoustique célèbre, ne serait-il 
pas un lien privilégié pour l’Orches- 
tre de Paris, qui (toujours comme à 
Francfort) y donnerait ses con c e rts 
et ass urerait ra c c o mp agne ment des 


1e sort de FC 
convkndraitrti 
t e mps, de corn 


? Ne 


ta salk modntabk 


tr uarmer poor 
emesxz? Mais, 
de k Bastille 


tacies de haute qualité comme 
Ariane à Naxos, Atys et k rfoer- 
tofau baroque ou contemporain f La 
réno v a ti on du Théâtre dès Chsmp*- 
Elysées, dont FOpéra reste action- 


e ■ i ♦ 


m 


roir le public i un arfitta 
rendrait très ramp la c e mi 


Kxnrean 


ment de Jean Lafbrge, qui 
ta» chosurs du Théâtre de 



* The 


Twenties », de Raoul Walsh 


L Amérique entre deux guerres 


Sur use idée de Mark Heüioger 
(k futur producteur de la Gti sans 
voiles, juste après' guerre), The 
Roaring Twenties se veut un 


, cbauffenr de taxL 


dénonçait vers 1936 les fléaux 
sociaux, en infime temps qzTïh azdi- 
czpent sur la version américaine dn 
néo-réalisme qui s’imposera un 
moment après-guerre, i travers 
Panique dans la rue et la Gti sam 
voiles, déjà citée. 

Le personnage de James 


ecnflit). The 
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Quatre concerts inattendus avec le NOP 

La méthode Janowski 


t-es orc/iesfres 
de Ra dio-France 
s’élèvent peu à peu 
au « top niveau ». 

Pour le Nouvel Orchestre 

philharmonique, 

Marek Janowski 

est l'artisan du renouveau. 

Depuis 1984, Marek Janowski 
est, séton la lormule consacrée, pre- 

mier rW H*» \T Antu .T i . *. M 



... à périodes régulières 
vedlar à la diversité du répertoire, à 
1 efficacité et à la rapidité des 
“thodes de travail de çn 
treote-fnKït musiciens la parti- 
çularité est, depuis leur léumon en 
^o-.de pouvoir adopter des effec- 
tifs différents selon les œuvres et les 

r* mt — ■ ■ « m a ** 


Né eu pleine guerre â Varsovie, 
de père polonais, Janowski a fait ses 
études auprès de Wolfgang Sawal- 
Usch à Cologne CologS^ui fcia 
confié la responsabilité de son 
orchestre du GBxzenich, après 
Abendroth et Gflnter Wand. A une 
époque où les maestros débutent 
jeunes et par ks sommets, ce nou- 
veau prototype du maître de cha- 


pelle a passé sur les scènes et dans 
les fosses de l'Allemagne profonde 
(Aix-la-Chapelle, Opéra de Colo- 
gne, Düsseldorf, Hambourg, Fri- 
bourg. DortmundL.) ressentie! de 
ses années d'apprentissage, lanceur 
de disques parcimonieux (1), 
homme de métier sévère et rigou- 
reux, bûcheur obstiné et aimé. Le 
triomphe en quatre concerts d’une 
Tétralogie assimilée à l'arraché fut. 
Pan dernier, son cadeau royal pour 
les dix ans du NOP. Messiaen et 
Ligeti (lire en encadré la critique de 
Gérard Condé), Mahler et Webera, 
Busom et Florent Schmitt, Milhand, 
Cantekmbe et Vincent <Tïndy : son 
programme dans les semaines à 
venir constitue toute une phüoso- 
phie. 

« La mission d’un chef permanent 
auprès d’un orchestre jeune est de 
l’ouvrir à tous les répertoires, dit 
Marek Janowski. Pas question de 
s’enfermer dans une époque ou dans 
un Idiome particulier : Il faut 
d’abord établir ensemble, par un 
échange d’influx es d'idées, une 
manière de travailler qui permette 
d’atteindre partout la mène qua- 
lité. 

» Il y a cinquante ans, les orches- 
tres français se cantonnaient dans 



Résurrection et repos étemel 


Créés à quelques semaines 
dTlntervane, au printemps 1985, 
le Requiem de Ligeti et Et 


mm de M es siaen. que le Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radto-Trance avait réunis dans 
son concert du 15 Janvier, offrent 
de prime abord l'image du 
contrasta le plus absolu. Ligeti 
affectionne les trames sonores 
denses qui se meuvent lente- 
ment, les brouülages. le pianis- 
simo continu (sauf dans le Dies 
Iree. nett e ment dramatisé), Mes- 
siaen choisît ici des Bgnes bien 
définies, des couleurs franches, 
des effets safflants, des rythmes 


8 est vrai que le premier évo- 
que le repos étemel dans tme 
atmosphère d' angoissa soude, 
d'immobilité affligée, tantfis que 
le second, confiant dans la 
Résurrection, laisse Sre cous à 
une sorte de jubilation ritualisée. 
Mais, à la réflexion, au-delà des 
différences de propos et de tan- 
gage, on perçoit une parenté 
esthétique, car les deux ouvrages 
sont des fresques, des visions 
friteffectuafisées de la mort et de 
la Résurrection qu'ils ne cher- 
chent pas tant à illu strer je 
façon cfiscursive qu'à exprimer 
continûment. 


Ainsi, le Requiem de Ligeti 
compte-t-a parmi les musiques 
les plus déprimantes à écouter et 
r œuvre de Messiaen parmi les 
plus r ob oratives. Les murmures 
raffinés des Chœurs de Rarfio- 
Franca préparés par Miche) Tran- 
chant, les voix contenues de 
Beth Griffith et Ute Trekel- 
Burcfchardt, le soin de Marek 
Janowski à obtenir de son 
orchestre des pianissimo* si 
ténus qu'ils étaient presque cou- 
verts par la ventilation de la 
salle, distillent un charme puis- 
sant Mais celui-ci s'émoussa un 
peu è la longue, tandis que 
l'or ch e strati on de Messiaen, si 
subtile derrière une apparence de 
simplrcfté crue, captive plus 
durablement l'attention parce 
que la gamme des effet s est 
beaucoup plus vaste. 

On y est plus sensible, en 
revanche, aux légères approxi- 
mations dans l'exécution: pas 
au point cependant de mécon- 
naître te qualité d'un orchestra 
■m»» à l'aise dans la création 
contemporaine que dans le grand 
répertoire et qui trouve, avec des 
œuvres frontières comme celles- 
ci, l'occasion, de conjuguer sa 
double expérience. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le concert ds l'Orchestre de 
que Ziixn Mérita devait diriger 
1» février, salle PteyeJ, pour l*anni- 
rsaire d’Arthur Rubinstein, est 
npiacé par un récital Chopin de 
niel Barenboîm, Mérita ayant 
daté forfait. 

Guy Raibel, professeur 
musicale et de musique 
etique au Conservatoire 
i Madrid, qui dirigera flna- 
Groupe vocal de France 
son 1987-1988. Le GVF, 
etta armée son dixième 
i, était sans chef perma- 
s que Michel Tranchant 
é pour dfeiger les chœurs 


• Une misa au point d'Yves 
Monterai - A la suite d'un entre- 
tien avec Yves Montand publié 
samedi 17 janvier dans le Figam 
Magazine, le comédèn a publié le 
communktué suivant : e L’interview 
reprise, dans la Figaro Magazine .de 
cette semaine est une interview que 
fai donnée le dernier jour de mon 
séjour à file Maurice ? y a plus d’un 
mois. Malgré certaines inexactitudes 
ra to rv ddc id ou là dans l’entretien, je 
n’auraia rien dit. mais je ne peux en 
aucun cas laisser passer certaines 
déclarations que j’aurais Otes sur 
/'apartheid. Je le répète donc même 
s'ff nous faut tester vigilant Je suis 
totalement contre es régime. » 
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CopflorilK^Qtt Ccmb£ oinjwd hiANÇA» de Mil»*, 
CottpAÇNff ÀcklbEKT, TltÉAntf WUÎONaI de CJiaîUot 

ES DESOSSES 

Louis- Q« rIb Sirjacq • SophiE LoucfldfEvsIcy 

TLéâtre Cémîer 47 27 81 15 

Du 22 janvier au 14 (évrser à 20h 50 

DiMMcte Al5k RdAdff diwuidicsota et lundi 


Debussy et Ravel Ce temps-là est 
terminé. Tous (es orchestres doivent 
désormais se plier aux normes 
internationales, qui imposent de 
jouer aussi bien Beethoven et Lulos- 
lawsfd, ■ Schumann et la Seconde 
Ecole de Vienne. Dans Brahms et 
Schumann, on forme la sonorité et 
la pulsation rythmique. Dans les 
symphonies de Haydn, que les chefs 
n’osent pas toucher mais que 
conseillait Erich Kleiber, on 
acquiert la classe et la pureté. 

* Mon- contrat avec le NOP 
m’invite à diriger aussi des œuvres 
moins connues du répertoire fran- 
çais. Je m’y prête volontiers. Si ta 
radio veut bien me garder dix ans 
encore. Il sera toujours temps de me 
consacrer à Strauss et à Brahms, 
mon répertoire préféré. Pour l’ins- 
tant, le but est r efficacité: cette 
souplesse d’adaptation propre aux 
instrumentistes efficaces. Le style 
vient après 

» Je ne dirais pas que je ne lou- 
che Jamais à la Première Sympho- 
nie de Schumann m aux Troisième 
et Quatrième de Bruckner. Mais je 
m’en méfie, c’en un fait. Non que je 
les trouve particulièrement diffi- 
ciles, mais je ne peux pas m’y don- 
ner tout entier. Quand j’étais jeune, 
j’avais l’impression d’avoir composé 
la musique que je dirigeais. Cela, 
bien sûr. m’a passé. Pourtant, j’ai 
toujours besoin d’y adhérer, sans la 
moindre distance critique. On 
trouve chez Knappertsbusch l’exem- 
ple même de cette direction par 
identification (2). 

Des partitions 
difficiles 

» De nos jours, les chefs prati- 
quent volontiers la méthode distan- 
ciée. Sans doute parce que les parti- 
tions contemporaines sont si 
difficiles : les interpréter se résume 
à mettre en place le rythme et les 
nu anc e s . Quand Ligeti demande, 
dans son Requiem, l’entrée simulta- 
née des trois trombones et du tuba 
sur un quadruple pianissimo, aucun 
orchestre au monde n’est capable de 
la réaliser. Alors, on s’adapte. Et 
l’on consacre à des questions 
d’organisation les 'forces que l’on 
mobilisait au siècle dernier pour, la 
tension et la pulstaion. Il est vrai 
que Wagner et - Bruckner ont eu à 
leur époque des exigences que les 
musiciens étaient alors incapables 
de réaliser : dans cinquante ans, on 
jouera sans doute Ligeti sans diffi- 
culté. 

» Pour les chefs, comme pour les 
orchestres, le monde est devenu tout 
petit Ils doivent diriger régulière- 
ment aux Etats-Unis et au Japon, se 
partager entre plusieurs formations, 
alors qu’il serait sans doute plus 
fructueux de se fixer. Et. avec leurs 
orchestres, enregistrer. Un chef qui 
n’enregistre pas et qui, à quarante 
ans, n’a pas atteint la célébrité est, à 
part de très rares exceptions comme 
Günter Wand, un chef foutu. Telles 
sont les lois du marché. Mais ne 
parlions-nous pas de musique » 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 

* Prochains concerts dn NOP. dlri 
par Janowski : 23 Janvier {Chants de 
terre de Mahler : Pièces opus 6 de 
Webem) ; 29 janvier (Concerto pour 
piano de Busaoi, avec Peter Douche; 
Tragédie de Salomê de Floreut 
Schmitt) ;* 6 février (Mühattd, Cante- 
loube. tfindy). 

(1) Marek Janowski a enregistré la 
Tétralogie avec la Slaaislcappelle de 
Dresde (Eurodisc). 

(2) Hans Knappertsbush (1888- 
1963). Wagnërien d’une ™je«t£ légen- 
daire, Q a succédé à Bruno Walter 
comme directeur de la musique à 
Munich et a souvent dirigé à Bayrenth 
après 1931. Ses deux enregistrements de 
Parsifal. datés 1962 et 19S1, sont paras 
chez Philips et Decca. 
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mar. 20 janvier mer. 21 
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D’ALESSIO 

pianiste .compositeur 
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CAROLINE M ARCADE 

danseuse-.. ■ 


PRIX UNIQUE 48 F 
2 PL. DU . CHATELET ■ 
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PATRIMOINE 


Cent cinquante ans de restauration en Picardie 

a ■ " ^ MH 

Sisyphe mégalomane 


La bibliothèque 
de la direction 
du patrimoine montre 

à travers 'une exposition 
/ 'évolution du service 
des monuments historiques. 
De la vision mégalomane 
des architectes 
à la Vioilet-le-Duc . 
à celle plus modeste 
de ses successeurs, 
au lendemain 
de ta première guerre 
mondiale. 


pignon, trauformer un clocher, 
surbaisser une toiture ou percer 
des orifices, au nom d'un purisme 
tout théorique et d'une unité de 
styleparf aile ment factice. 

L'abbaye romane de Morien- 
vaL coupable d'avoir été remaniée 
au seizième siècle reprend ainsi 
son « aspect primitif ». L'édifice, 
dont on peut mesurer le charme et 
l'harmonie grâce au relevé pointil- 
leux de Semersheim va perdre 
une bonne part de son élégance au 


ligne de feu pendant quatre ans 
de guerre, pratiquement anéantie 
au moment de l’armistice, en 
1918, est rétablie par André Col- 
lin sur ses plans d'avant guerre. 
C’est-à-dire sur ceux de son collè- 
gue Verdier, qui l'avait quasiment 
reconstruite quelques années 
auparavant. 

Mais ces maladresses ou ces 
excès ne doivent pas nous faire 
oublier que sans ces architectes 
parfois trop imprégnés d’un idéal 


ET 


Brûlés par les Anglais, ravagés 
les Espagnols, saccagés par 


cosaques, anéantis par les 
Allemands,' les monuments 
picards, comme tout ceux du nord 
de la France, n'ont pas eu une 
existence paisible. Ds ont souffert 
au cours des âges des envahis- 
seurs successifs. Sans parler des 
maux proprement nationaux : 
guerres de religions, frondes et 
soulèvements divers, révolutions. 

Chacun d’entre eux porte ks 
cicatrices d'une histoire mouve- 
mentée. Au dix-neuvième siècle, 
sous l'impulsion de Prasper Méri- 
mée, les Monuments historiques 
songèrent à panser les plaies des 
plus menacés de ces édifices. 
L'exposition organisée an Musée 
des monuments français, palais de 
la Belle au bois dormant, retrace 
cet effort jusqu'au len demain de 
la guerre de 1914. 

Les instructions de Mérimée 
étaient précises. Les architectes 
devaient effectuer un relevé exact 
de l’œuvre en péril avant de sug- 
gérer, par un dessin tout aussi 
minutieux, les travaux à entre- 
prendre et le résultat final. Cela 
nous permet d'avoir un aperçu de 
quantité d’édifices avant restaura- 
tion et dans cer tains cas (le châ- 
teau de Coucy, par exemple) 
avant destruction irrémédiable. 

. Un * prototype » 
médiéval 

Les architectes, VioUet-le-Duc, 
BoeswiQwaJd, 1 Hardion, Semer- 
sheim ou Boitte, ont tous la même 
perspective : « retrouver » l’œuvre 
originale sous les ajouts compo- 
sites. On va donc modifier une 
façade, diminuer la hauteur d'un 



■ V.y 


profit d’une «vérité» parfaite- 
ment illusoire. Le château de 
Pierrefonds, «l’œuvre» la plus 
connue de VioUet-ie-Dac, est pré- 
sentée avant, pendant, et après la 
restauration. 

Les dessins et les photos nous 
montrent la ruine imposante se 
transfo rman t peu à peu en un pro- 
totype médiéval qui servira de 
modèle à tous les Disneyland de la 
planète. La forteresse de Fère-en- 
Tardenois, flanquée au seizième 
siècle d’une belle galerie sur 
pilotis, avait été démantelée par 
l’un de ses derniers propriétaire, 
Philippe Egalité. Boitte propose 
lui aussi son projet idéal de resti- 
tution. U traite la galerie haute 
comme un passage, ce qu’elle 
□'était sans doute pas, et pour jus- 
tifier sa proposition, l’allonge 
d'une travée, puis la flanque 
d’une lourde construction octogo- 
nale qui a’avait jamais existé. 

Parfois, le pastiche est au carré. 
L'église de Tracy-le-VaL, sur la 


sulpiden de nombreux bâtiments 
civils, militaires ou religieux 
n'existeraient plus. 

An milieu du dix-neuvième siè- 
cle, avant l’intervention de Boes- 
wiDwald, la cathédrale de Laon 
menaçait littéralement de s’écrou- 
ler. Celle de Sotssons comme la 
collégiale de Saint-Qnentin 
n’étaient pins qne mines au lende- 
main du premier conflit mon dial. 
Les Monuments historiques rele- 
vèrent plus de sept cents édifie» 
détruits. L» restaurations étaient 
à peine fini» à la veille de 1939. 
Ds durent reprendre, six ans plus 
tard, kmr travail de Sisyphe. Mais 
avec moins d’idéalisme et plus de 
m od es t ie. L» grands visionnaires 
« troubadours » ont fait place aux 
historiens d’art. L’ère des grand» 
récréations est ckse. 

EMMANUEL DE ROUX. 

* Cent cinquante ans de restaura- 
tion en Picardie, Musée des monuments 
français, place du Trocadéro, Jusqu’au 
16 mars 1987. 


THÉÂTRE 

« Risotto », à la Maison de la culture de Bobigny 

■ 

L’art d’accommoder l’amitié 


nage dans l’Italie conte m poraine qui 
.semble bien être et rester une dou- 
leur. L» souvenirs se dessinent peu 
à peu, des images surgissent. Beau- 
coup d’humour, un zeste d'ironie et, 
au bout du compte, une somme de 
déceptions divers» souvent poi- 


Fabrizio Beggiato est un 
liste d» textes romains anciens, doc- 
teur en philosophie et professeur à 
l’université de Rome. Amedeo Fago 
est scénographe au cinéma, cinéaste 
et comédien à ses heures, dans le 
petit Teatro politecnico qu’il a créé 
via Tiepolo, où il interprète d» 
textes d’auteurs contemporains. 

Comme ce Risotto, qu’il a lui- 
méme écrit et qui narre son amitié 
vraie, avec Fabrizio. La mise en 
scène est simple comme no bon petit 
plat : à droite, Amedeo, attablé. A 
gauche, Fabrizio, derrière un {dan 
de travail où sent rassemblés tous I» 
ingrédients nécessaires à la prépara- 
tion d'un bon risotto. Ce soir-là : dn 
riz, d» oignons, de l'ail et de l'écha- 
lote, un vin blanc, d» truffes blan- 
ches. Fabrizio aurait pu utiliser des 
beues, d» poivrons, du saumon. Ce 
risotto était aux truffes b lanches . 

Il faut environ quarante-cinq 
minute» pour pr ép a r er et cuire un 
risotto. C’est la durée de ce specta- 
cle insolite, le temps de- raconter 
plus de trente de'compagnon- 


désormais n’est-il pas 
qne le risotto soit bon? •Pourvu 
que tu y mettes un peu d’amour, il 
vient toujours bien. » Cela est 
d’autant plus important que le 
public est convié à le découvrir avec 
s» propres papilles, à la fui du spec- 
tacle. Goût étrange qui donne 
l’envie de s'interroger pins encore 
sur une Italie débarrassée des 
fumets du folklore. Jamais on n’a 
mangé italien comme avec e» deux 
dr&les de Romains. 

OLIVIER SCHMITT. 

* Jusqu'au 12 février, du mardi an 
samedi, à 20 heures précises. Possibilité 
tT assister le même soir an spectacle 
Gassman on Heîner Millier. 
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Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pûi/r tous renseignement concemanf 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
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SA FEMME... SA BELLE- 
MÈRE.. SA SECRÉTAIRE 
... SON PATRON... SES 
FILLES». L’AMANT DE SA 
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COMME UN CHIEN ENRAGÉ (•), 
film américain do James Foin, ta : 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-7 1-52-3 6) ; 
14 JmOct-Odfan, 6* (43-25-59-83) ; 
Rotonde, 6* (45-7444-94) ; Biarritz. 
8* (45-42-20-40) ; 14 JaiUct- 
B titille. 11- (43-57-90-81) : 
14 JtfjbXrBeugiaKDc, 15* (45-75- 
79-79) ; tX : MaxévOle, 9* (47-70- 
72-86) ; UGC Boulevard, 9* (45-74- 
95-40) ; UGC G obéi ins, 13* 
(42304244) ; Images, 1» (45-22- 
47-94). 

LES DIAMANTS DE L’AMAZONE 
(*), On américain de René Car- 
dons Jr, va : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Qtjorgo- 
V, 8* (454241-46) ; TOomphc, 8* 
(45-62-45-76) ; vX : Panntom»- 
Opfim. 9* (47-425631) ; Bastille. 
Il- (43-42-16-80) ; Famnettc, 13* 
(4331-56-86) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Montpaniaese-Pathé, 14* 
(43-20-1206); Palhé-CTchy, l«> 
(45-224601). 

JASON LE MOBT-VIVANT (*), 
film américain de Un Mac Loogh- 
Un. ta : Forum, 1« (4207-53-74) ; 
UGC Daman. 6* (42-25-1030); 
UGC Ermitage, 8* (45-63-16-16) ; 


vX : Oex. ï (42363303) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-7694-94); 
UGC Boulevard, 9* (45-74-9540) ; 
UGC Gare-de-Lyon. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobdins, 13- (4336- 
2344) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
Convention Saist-Charies, 15- (45- 
79-33-00) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) ; Image». 18- (45-22- 
47-94) ; Secrétan, 19* (42-41- 
77-99). 

MALCOLM. Cm autnliu de Nidis 
Tan, ta : Gaumonb-Halla. 1* (40- 
26-12-12) ; Gmunwt-Opén. 2* (47- 
4260-33) ; 14 JuflfcUWfao. 6* (43- 
25-59-83) ; Publie!* Champs- 
Elysées, >• (47-20-76-23) ; 
Gaamont-Alésia, 14* (43-27- 
8450) ; yX : GanmontÊBiaaese, 
14* (43-35-30-40) : Gaonont- 
Conveation, 15* (48-284227). 

IA MESSE EST FINIE, fflmitaBen 
de Nannl Morctti, ta : Clné- 
Beanbonrg, 3* (42-71-52-36); 
14 Joaiat-Pirnaaae, 6* (43-26- 
58-00) ; RaûfrOdfcd. 8* (43-26- 

19- 68) ; UGC Mante, 8* <4542- 

20- 40) ; UGC Bas le Tard, 9* 
(45-749540); 14 Jnfllat-BastiUe. 
Il* (43-57-90-81) ; Gaamont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
14 IiiffliW Puaiiçimtilln. 19 (45-75- 
79-79). 

MORT OU VIF, film américain de 
GaiY va : Parum-Orient- 

Express. 1- (42-3342-26) ; UGC 


Od&m, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8* (4563-16-16) ; t X : 
Grand-Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Français, 9* (47-70-3348) ; UGC 
Gare-de-Lyon, 1> (45-31-01-59); 
UGC Gobetins, 13* (43-36-2544). 


eain de Scott Goldstein, ta : 
Foras 1* (42-97-53-74) ; Saint- 
Gcrmain-Vniagc, 5* (46-356550) ; 
Triomphe, 8* (456245-76) ; Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Cuuvuiûon Saint-Charles, 5* (45- 
79-33-00) ; y J. ; Ep£e4ofids. 5* 
(45-37-5747) ; Lumière 9* (4246- 
49-07) ; UGC Gobdias. 13* (45-36- 


PAIEMENT CASH, film amfoieain 
de John F rukeobeinur, t.a ï 
F oras Ornn-Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Hamefotilk. 6* (46-33- 
79-38) ; Merignan. 8* (43-59- 
92-82) ; Parnasaiene, 14* 
(45-2052-20) ; tX : MaxériDe. 9* 
(47-70-72-86) ; Ptmmmtmt Opéra, 
9* (4742-56-31) ; Fauvette, 13- (43- 
31-60-74); Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Montparnasse fWbé, 14* 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Ctaries, 15* (45-79-33-00) ; Pwbé- 
CBatay, 1» (45-22-46-01) ; Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

SALE DESTIN, film fiinçaia de Syl- 
vain Madigaa : Foras Horizon. 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Odécn, 6* 
(42-25-10-30) ; Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; George- V, 8* (45-62- 
4146) : Saint-Lazare Pa mni er. 
(43-87-3543) ; Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Boalemti, 9* (45-74- 
9540) ; UQC OobeUm, 1> (43-36- 
Z344) ; Genmoot-Alésia, 14* 


' Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
PWhéOfchy, 18*' (45-224601). 

LA VIE DISSOLUE I» 

FLOQUE^ Qm fiinçaii de Geonet 
■ Laatnor : Foram Horizon, 1“ (45- 
08-57-57) ç fa*. 2* («2464G93) ; 
UGC Odécn, 6* (42-25-10-30) ; 
Ambassade, 8* (4M 9-1 9418) ; 
George-V, 8* (45624146) ; Saut- 
JLazaie Pwqakr, 8* (43-87-3543) ; 
Français, 9* (47-702588) ; UGC 
Gare de Lyon, 1> (4343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-46-86); 
Gaômoat-AJéaia, ■ 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14^ (43-20- 
89-52) ; r-ppyMtf .fVw. —nti nw, ■ iy 

(462842-27) ; Maillot. 17* (4748- 
06-06) ; WepleHPathd, 78* (45-22- 
466^ ; Gambetta, 20 (46-36- 
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programmes complets de radio et de tétérôîoii, accompagnés d’articles de pré- 
anoo, de jugements» cfîllastratioos et de la liste commentée de tons les films, 

semaine ihi» notre supplément du i | F n|w< i i daté dimanche- 
lissions signalées ci-dessous nar nn t riangl e noir sont celles qui ont 


ï-çs émissions signalées ci-dessons parmi triangle noir sont celles 
i ot^et d’un article dans le dernier sopplément Les carrés placés après 
™*s exprimât notre appréciation : □ A éviter ■ On pent voir ■■ 


f^^®cnt notre appréciation 

classique. 


titre 
pas 


Lundi 19 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

2<L3Ç Cinéma : Lu Arnaud. □ 

Füm français de Léo Joannon (1967). 
Avoc^Baarvil, Christine Ddaocbe, Aduno, 


Michel 


P" F *' 6d * ri c NGttorraad et Mar^ Mnaanerrndansmi 


Avec Vftmrio 

b 

Bd.Müva. 


el son 13 b Alenaadro, pour 
» Affabularicnc. 1 — fc-n- p « nrf . 


CANAL PLUS 

20.35 Clatn : PhüiOlpkla EqcrloMt.il Film 
américain de Stewart Raffil (1984). Avec Michael Puf, 
Nancy Allen, Bric Christmas, Boddy DiCScn ; 22.10 FM 
dWocraatiout ; 22.15 Efrike et Ms ; 2245 Les drives de 
Cmmal + i 2X45 F«Shdi laériola; 055 CWw a ; 
Maaaacraa daas mi trafa fantôme. ■ Fam américain de Tobe 
Hoopcr (1981). Avec Elisabeth Berridge, Cooper Hodcabee. 
Miles Ch&ptn. Largo WoodmfT. Syhria MBet ; 2^5 Série : 

T ~ - ~ ~ 


LA « 5 » 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


22J5 Série ; SraMreapfer; 2X30 Série ; La 
* — ; 028 Série :L“ ‘ ‘ 



Avec Juxpies Dcbarry, Mme Byraad, Roland Bcr- 
tm, Michel Boajeoah. 

22.00 Docunen taire : Dm trains pas comme Isa 


P» 


Deadera. TV 6 


;22JS 6 Tonie. 


; 2L28 Série : Les 


^ L’Inde : quatre mÜGards de vo y a g e ai s. 

^ £*®*i*ro éçü**»» d'âne série de tracs, prop ra ée 

FnnçcmGalL 
23.00 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20^5 Cinéma: La mariés était an noir, an 

F9m français de François Truffant (1968). Avec J. 
Moreau. CL Rfch, J.-CL Briafy, M. Bouquet, M. 


FRANCE-CULTURE 

2038 Ouq psyc ha nalyses de Freud. 1. L’homme aux rats . 
2L38 Mwfcjue : I aljtuiu. Les origines traditionnelles du 
m; avec la c han te us e Qûkh» Remettez; 2238 La '* — 
... — lovitÉ: André du Bouchet. 


77 7S JournaL 
22.60 ETocunantaira : Piarra-DontMqus 
avanturiar. 

(> et derutète partie.) 

2140 Préluda à la nuiL 

Presto, d'AIbeaiz. 


FRANCE-MUSIQUE 

2^38 Bfwwriguruiratu sm ApoBoo. Concert (en direct de la 
raOe Gavean à Rua) : Concerto en la mineur, de Krehs ; 
Sonate en ré majeur, de Mfliul ; Sonate à qnatze m ai ns n» 3 
en mi bémol majeur, de Clementi : Andes te cou variazionï en 
fe mineur, «le Haydn ; Sonate à deux clavies a en ré majeur, 
K448, de Mozart, par Yannick Le Gaillard et Patrick Coben, 
Pianofarte; à 2338, la vie p ass ionné e et romantique de 
Louis-Ferdinand Kornfcld ; 24.00 Les soirées de 


19 H 15: EN DIRECT D’AVORIAZ 
TOUTE LA SEMAINE 


CANÀL+ 


Avec MICHEL DENiSOT tous Es soirs 

L- 6Si iSCJiüJ'.r l; J StiéC(3Cl£. 


LA iflî 

wî rnp’c )rc V'jiprv 

i n.j ._i(jN iiJ l! 1 1 : L c 



Mardi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1330 Séria : La croisière s'amusa. 

1440 Faufltaton : ham (12? épisode). 
15.15 Ravi da voua voir. 

16jOO Séria : Alfred HRchcocte présenta^. 


1630 

1730 

1735 

1730 

1830 

1830 

1935 

19.40 

2000 


1730 


Faufllaton : Demain l'amour. 
Dessin srimé : Luefcy Lufcal 


Ravi dé voua voir (mite). 

Variétés : La chance aux chansons. 

Avec Juliette Gtéoo, Daniel Defîüpi, Léo BâseL 
La vie des Borna. 

FeuBeton : Huit, ça suffit. 


1730 
1830 
1830 
18.57 
19.00 
19.15 
19.55 
20.05 
2030 
2CL3S Cinéma : War 


FauUeton : FEppar la dauphin. 
Juste ciaL petit honwcopc. 

La 19-20 de l'information (et 1935). 
ActuaBtés régionales. 

Dassin animé : Ulysse 31. 

Les jeux à Aix-ics-Batns. 


Jau : La roua d» la fortune. 
FatAeton : Santé-Barbara. 
Coeoricocoboy. 


Loto s port i f. 

FsuBaton : DsBas. 

3* épisode : Quels yeux. 

2135 Séria : Chapeau melon et bottas da cuir. 
Le baiser de Midas. 

Documentaire : 

Nouveaux mondas, r AustraBa. 

Pre m ier volet (Tune série de trou 
conquête de rOucst 


oamea. 1 1 

de John Badham (1983). Avec Mat- 
thew Brodcrick, Dabney Coleman. John Wood, AUy 

des jeux vidéo sur son ordinateur, un 
de Seattle capte, sans le savoir, les véritables 
de la guerre thermonucléaire totale. Un 
qui fait froid dans le dos : danger de l’ordi- 
nateur à la maison, suppression de l’intervention 
humaine dans le déclen ch em en t de la guerre mon- 
diale. Et aussi un extraordinaire spectacle qui tient 



: La dernière 


23.45 Magazine: C'ait dire. 


2230 JournaL 

CANAL PLUS 

1400 Oofau: Une femme eu Afiiqne.ua Film français de 
Raymond Depardon (1985). Avec Raymond Depardon, 
Françoise Prenant; 1530 Cinéma : Time Walkcr.i FQm 
américain de Tom Kennedy (1982). Avec Ben Murphy, 
Kevin Broplry, Nina Axclrod, James Karen ; 1645 Séné : 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

1335 Faufllaton: Le riehaatla pauvre. 

1435 Magazine : Ligne directe. 

De Jacques Pradel et Dommique Vcrieflban. 

1536 Fauflhrton : UB. petit à petit. 

16.05 C'est encore mieux l'après-midi. 

1730 Réeré A2. .. . . 

Mimi Cncn ; Lite, Ere, lue; Les maîtres de 

TSiwrvera. : Omet et Ftcpkc. 


Gérard Lanvin, 


Espion à la mode ; 17.30 Série : Les 
18.00 Flash iTtaf ormatioas ; 18.05 Dessins animés ; 
18.15 Jcn : Les i&ha sont les affaires ; 1845 Top 
50 ;19.15 Zénith ; 19.55 Flash d’informations ; 
28L05 Stamufzz; 2830 Les triplés; 2835 Cbfm: Mai 
vooloir toi. Tflm français de Patrkdc Dewolf (1985). Avec 
Jenoifcr, Daniel Russo, Corine Mariennean, 
Bernard Giraudeau ; 22.00 Flash 
nïifma : P 1 JLGLF3L ■ Film français 
de Patrick Scfaohnaim (1985). Avec Patrick Brud. Fabrice 
LachinL Christophe BoôrseOIcr, Laurent Gamefcm. Martine 
Sarcey, Yolande Güot; 2340 CiDËnm : Martin soldat. ■■ 
Film français de Michel Deville (1966). Avec Robert 
Hirsch, Véronique VendeU, Waller RiUa, Paul-Emile Dri- 
ber ; UO Jcn: 



30 MagazhM : C’est la vio. 

30 Jeu: Daa chiffras et daslattroa. 

.15 AetuaBtés régionales. 

AO Le 
.00 JournaL 

35 Cinéma : Mute. ■ ■ _ 

Hlm américain de Alan J. Pafcnla (1971). 

Avec Jane Fonda, Donald Sutherland, Charies 
Qolli, Nathan George, Dorothy Tristan. Rita Gam, 


LA « 5 a 

14.10 Série : L*luspectenr Derrick ; 15.20 CMps ; 

16.10 Série : K 2000 ; 17J0 Série : Shérif, fais-moi peur ; 

183 Série : SupcreopCer ;193 Série : Happy dsys; 
1935 Série : Star Trak; 2030 Cfaéma : Et vive b 
liberté ! W FUm français de Serge Korber (1977) ; 
2230 Série : Super co pte r; 2330 Série : 1 “ ‘ 

23.55 Série : Lu dupu ea e daueûu j 045 Série 
Trek; 145 Série : Lou Grant ; 240 Série : La 


g pèrr de famille . 
dtiMnâT Le policier chargé de t'enquête découvre 
au’il a fréquenté une call-girl à New-York et 

sw-vdlle celle-ci. Un suspense rebondissant en étude 
de moeurs et de milieu, une peinture désenchantée de 
F Amérique moderne livrée à la d éb au ch e et à ht 
corruption, le portrait d’une femme étrange et 

complexe: Jane Fonda, c'est' tout dire. 

Magazine: Cinéma, rinémee. 

Profil d’Anne Andréa, Michel Bûsjut et Onde 
Ventura. Au wraaabejSmimd 

tou, Wim Weadcr», Janet Lqgh, Gérard Depanfisu, 

Maurice PialaL 


TV 6 

14.00 6 Tonie; 17.00 Système 6; 1830 NRJ 6 ; 
1940 Série: Max fai menace ;20l10 Feuffleti» : Le temps 
des cepata ; 2030 

FHm américain dTrving Rnis (194 7) aveeC. Grant, AL Loy, 
S. Temple. (Ai conférencier fantaisiste, ml a eu affaire à une 
est en butte aux avances ae la 



énamourée. Pas follement orignal dans le 


saur de celle-ci. 
dans le 
/ Mima 


JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14X0 Docu i nwitri r » i Eneydopédi» 
du cinéma. , 

1430 MaçseM : L'art en tête (reoft.i 
15.00 Feuifleton : Un Journaliste 

voyant . 

15.50 Les métier» d'avenir : Le gang 


scénario et ta nûse en seine, mais te trio Cary 
Loy/SUrtey Temple fait des itiaeelUs : 22M 6 Toole. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jomual du corps. L’homme naît A la 
dicap : la culture handicapée ; 2130 Musique : 
En t retien avec Michel Jonasz ; 2230 Nuits mag 
unit et le moment; Louis Jouvet ; 0.10 De jour 


mer; Le han- 


tai peu trop 


16.00 Doctnnecitaire : Les grande» vfflm. 
Rome. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de la salle Pfeyd). Récital Jorge 
Bolet, piano; 22.00 Les soirées de France-Musiqoe. 
Ctâcot de minait : ouverture «le M a nf red, de Schumann ; 
GuflUumc TcD, do Rossmi ; Neuvième symphonie en mi 
mineur, op. 95, de Dvorak (carcgistr£ le 31 janvier 1953 an 
Carnegie rail) ; Le barbier de SénDe (ouverture) , de Ros- 
sim. Sixième symphonie eu si mineur, de TcbàKkavski (enre- 
gistré le 21 mars 1954 au Carnegie HaH) ; par l'Orchestre 
symphonique de la NBC, dir. Arturo ToscamoL 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4402 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Qualifie une personne qui n’a 
pas de dents. — IL Ont souvent des 
« figures » & faire peur. — HL Célè- 
bre facteur. Abrégé cf enseignement 

— IV. Prise d’eau. Abréviation reli- 
gieuse ou guerrière. Aurait confirmé 
le proverbe : «souvent femme 
vans ». — V. N’est donc pas restée 
seule. Démonstratif. — VI. Se 
conso mmen t grillés on fumés. Cas- 
sant ou casseur. — VII. Temps. 
Relève des épaules. — VHI. Des 
femmes souvent fl la page. - 

IX. Prophète juif. Liquide. - 

X. Dans le vent. Apprécie ou n’est 
pas apprécié. - XI. Couvertes 
d’ardoises. 

VERTICALEMENT 

I. Caractère d'une personne peu 
faite pour le commerce. - Z Sont 
donc sur la bonne voie. — 3. Gras 
cordage. Chef de la police fl l’étran- 
ger, chef du milieu en France. — 

4. Possessif. Partie de « boule ». — 

5. Bien roulés. Note. - 6. Panier fl 
poissons. Forme d'auxiliaire. Le pla- 
tine. - 7. En instance. Est fl faire 
sans faute. — 8. Finit toujours bien. 

— 9. Intime conviction. En France. 


Solution ifa problème U* 4401 

Horizontalement 
I. Plastiqueur. Ego. - 
IL Recousu. Cristal. - HL Epris. 
Eole. Auge. - IV. Sien. Or. Atelier. 

- V. S.O.S. Abêtir. - VL Et. Voi- 
lure. Nain. - VIL Céder. Lie. Né. 

- VHL OsL Elucide. - IX. Tartes. 
Eros. Ria. - X. RAtL Ans. Mâtins. 

- XL Or. ADe. Bègue. - XII. NkS- 
fier. Déesse. — XQL Sir. Oui. Ou. — 

XIV. Attelé. Brel. Tir. — 

XV. Hesse. Teen-agras. 

Verticalement 

1. Presse-citron. Ab ! — 
2. Lépiote. Aoriste. - 3. Acres. 
Doit. Dits. — 4. Soin. Vestiaires. — 
5. Tus. Aorte. If. Le. — 6. Is. Obi. 
Salive. — 7. Querelle. Née. — 
8. Tuiles. Robe. — 9. Eclaireur. Ure. 

- 10. Urètre. Comédien. - 11. Ri. 
Visage. La. — 12. Salon. Tuer. - 
13. EtuL Aneries. Té. — 14. Gage, 
la In. Soir. - 15. Oléron. Masseurs. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sent publiés an Journal officiel 
du samedi 17 janvier 1987 : 

DES DECRETS 

• N" 87-24 du 15 janvier 1987 
relatif fl l'exercice du droit de cant- 
muni cation par les agents de la 
direction générale des impflts ; 

N» 86-1415 du 31 décembre 1986 
pour l’application des dispositions 
du chapitre premier du titre premier 
du livre premier du code rural et 
relatif aux dispositions communes 
aux divers modes d’aménagement 
foncier; 

N" 86-1422 du 31 décembre 1986 
modifiant le décret n° 85-453 du 
23 avril 1985 pris pour l'application 
du la loi 83-630 du 12 juillet 1983 
relative fl la démocratisation des 
enquêtes publiques et fl la protection 
de l’environnement. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 16 dé cem bre 1986 relatif fl 
la diffusion de mises en garde et de 
pr6cauti«is d’emploi concernant 
i’utilisation de certains jouets- 
poussettes pliantes ; 

• Du 16 janvier 1987 fixant les 
modalités de la privatisation de la 
Compagnie financière de Paribas. 

• 

«• 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 18 janvier 1987 : 


• Du 1" décembre 1986 relatif & 
l'augmentation du titre alcoométri- 
que naturel des raisins frais, des 
moOts et des vins de la récolte 1986; 

• Du 7 janvier 1987 modifiant 
r arrêté du 2 février 1982 relatif i la 
création de zones dangereuses en 
Nouvelle-Calédonie. 



MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 19 JANVIER 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 21 JANVER A 0 HEURE TU 




lefaudi 19 janvier fl 8 

feraanfl 

Durant les quanmtebnit heures fl 
la France scia soumise 2 un 
r é gim e anticyclonique stable, froid et 
sec, le centre des hautes pressions 
(1040 hPa) se situant sur le nord de la 


E dc fréquents brouillards et muges 
matinaux, qui devraient laisser 
place dans rapriamidi fl des écl aircie s. 

Mardi : la journée débutera presque 
partout dans u brame et le brouillard, 
loc aleme nt gi v rant (notamment en Bre- 
ï). Seuls les habitants de Sud-Est y 
grâce fl une couverture 
«t^tntr Par co ntr e. Sa 
devront s’attendre à «pielques pluies vur- 
gbçantes près du littoral entre Mar- 
scffleetrece. 



En coura d’après-midi, des éclaircies 
ae développeront sur la plupart des 
régions. En revanche, ns d’amâlora- 
tioo 2 attendra dans le Sud-Est, oh les 
nuages envahirait peu & peu le Langue- 
doc, r Aude et le RocsnDon. 

Côté températures, elles s'échelonne- 
ront le matin entre - 10 et -6 degrés 
dans l’intérieur du paya, 2 et 5 degrés 
près de h Méditerranée, pour avoisiner 
0 degré sot la cto bretonne. 

En cours de journée elle remouteroot 
sensjbfement grâce fl rc n sole i Bcmcnt 
pour atteindre généralement -5 fl 
O dcgré, et 3 fl 8 degrés près du golfe du 

Tinii- 

Quant au veut, 3 soufflera faiblement 
de secteur nard fl nord-est. Mistral et 
tramontane ne d ép a ss eront pes 30 fl 
40 km/h. 



temps prevu le mon 20janv. 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES 

Valeurs extrêmes 
le 18-1 à 6 h TU et la 


relevées entra 
19-1-1987 i 6 h TU 


ot temps o bse rvé 

la 19-1-1987 
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* TU » temps inversa!, c’est-à-dire pair la France : heure légale 
moins 2 lieras an été ; heure légale moins 1 heure an hiver. 

| (Document établi avec le support technique spécial de ta Météorologie nationale. ) 























Le Monde • MarcB 20 janvier 1987 «h 


Médecine 


Le Carnet du 


üi 


Médecins sans frontières 
grande cause nationale de Tannée 



; ’ J 1 


iJ 



h 



1 * t 

” j F r a t a 


Contrairement à ce que 

M" Michèle Barzach ava it 
annoncé, la lotte co ntr e le SIDA 
ne sera pas la «grande cause 
nationale » de l’année 1987 
- (le Monde dn 29 novembre 
" 1986). On apprend en effet que 

• c’est rassociation d’aide h nmani - 
taire Médecins sans frontières qui 
bénéficiera cette année de ce 
labeL 

L’association dn docteur 
Cfaiwdc Malfanret - aujourd’hui 
!, secrétaire d’Etat chargé des droits 
■de rhommc - a été désignée par 

• www flnmniwBîftB inte rministéri elle 

dans laquelle étaient notamment 
; représentés ks ministères de la 
! santé, de l'intérieur, de la culture 
et, pour la première fois, le secré- 
„ tariat d’Etat chargé des droits de 
rhomme. 

Le büan de santé 
d’Isabelle Adjani 

« Convenable », 
selon le conseil 
de Tordre 

Le professeur Raymond Vïïley, 
président du conseil de l’ordre des 
médecins, a démenti, le dimanche 
18 janvier, an cours du journal de 
TF 1, les rumeurs qui, depuis quel- 
ques nuis, couraient sur Tétât de 
santé d’Isabelle Adjani. « Son bilan 
de santé est convenable, a déclaré le 
professeur Vffley. Elle a une bonne 
santé. 7*0*0 ce que fat pu lin ou 
' entendre comme rumeur est faux. 

Ce sont des f aides, ce sont des iitven- 
, dons. En outre, le p rof e sseur Vïïley 
a ajouté que « puisqu'on a insinué 
que, peut-être, des membres de pro- 
fessions de santé avaient pu contri- 
buer à répandre ces rumeurs, nous 
cherchons. Parce que si cela I— 
auquel Je ne veux pas croire, c’est 
■ trop abominable — était prouvé, éy*- 
demment les auteurs de ces médi- 
sances, de ces calomnies, de ces 
affirmations fausses répandues 
dans le public, /soient i objet de 
poursuites disciplinaires ». 


Ce label permet de bénéficier 
(Tune série de messages télévisés 
gratuits sur les chaînes publiques. 
Trois campagnes « d’intérêt géné- 
ral » seront organisées, d’autre 
part, au profit de la Fondation 
pour la recherche médicale, du 
Comité catholique contre la faim, 
et de la lutte contre le SIDA. Les 
messages télévisés diffusés dans le 
cadre de ces campagnes bénéfi- 
cient d’une rédaction de tarif 
de 65%. 

On indique, dans l'entourage de 
M M Barzach, que la campagne de 
prévention centre le SIDA sera 
lancée durant le premier semestre 
et qu’elle s’adressera au grand 
public et aux professionnels de la 
santé. Aucune précision n’a toute- 
fois encore été donnée en ce qui 
concerne le financement de 
Tensemble de ces actions. 

• SOLIDARITÉ : Sauvez les 
enfants. — Famine en Afrique, 
cyclone au Bangladesh, tremble- 
ment de terre à Mexico, éruption 
volcanique en Colombie, r associa- 
tion Save the children (Sauvez les 
enfants), créée en 1919, est cha- 
que fois sur place, pour secourir les 
enfants qui souffrent, sans considé- 
ration de race ou de religion, et ses 
progr am mes d'assistance sont éla- 
borés en collaboration étroits avec 
chaque pays. 

Présente dans quatre-vingt-dix 
pays (Grande-Bretagne, Etats-Unis, 
Canada, Danemark, Norvège, Aus- 
tralie, Autriche, entre autres), elle a 
distribué une aide directe de 
790 millions de francs en 1985, et 
cinq mille personnes s'emploient 
sur le terrain à lutter con tre la mala- 
die, la misère et l’analphabétisme. 
En 1987, Sauvez les entants entre- 
prend une action en France et Afri- 
que francophone pour e permettre à 
chacun de se prendre en charge sel 
e préparer l’avenir du mondes. 

■k Adresser les dons à Sauvez les 
enfants, 9, rue Benjamin-Godard, 
75116 PSin. Ta (16-1) 47-3941-82. 
Compte d'association à la Fondation de 
France tr 060571. 


sont he ure u x de faire paît de la naô- 
sancede 


annoncent son décès, survenu le 1! jan- 
vier 1987, à Angers. 

D a fait dot de son enpa & fa méde- 


Fvis, le 4 janvier 1987. ' 


- CéünCAMPOMIZZI-VILLOIN 
a la joie d'annoncer fa naissance de son 


Nicolas, 
le 14 janvier 1987. 


94000 Crfteü. 


Maria 



sont heureux de faire part de leur 
wimhgii , rflftrf le 27 décrmV g 1986, à 
RJo-de-Janeiro, par dom Helder 


16. rue dm F nfamnni e n , 
92200 Neuffly. 


Décès 


Limonrst Paria. Lyon. 


M. François AUlx. 
tes enfants et petits-enfants, 
Depot de Samt-Cjyr, 

M. et M“ J acquea Allix, 
Iran enfants et petite-fille, 
M— Alfred Menthe, 

M* Georgctie Allix, 

M. et M- Dénia Allix 
et tara enfanta, 

Edmond Faidd, 

M. et M- Pierre Yakorieff, 
leurs enfanta et petits-enfants, 
M. et M 111 Guy Lejeune, 

M. et M" Jean-Pierre ADix 
et leurs enfants, 
M-GfadysKiric, 

M— la directrice. 


Et le personnel de fa maison de 
retraite de Maritaux, 

eut le cha grin de faire part du décès de 

M- André ALLIX, 


agrégée de rUnxvenîzé, 

mitant à Mariieux, le 12 janvier 1987, 
dans sa quatre-vingt-dix-neuvième 


son expresse volooti, les obs^ 
ont eu Heu le 15 janvier, à Lanrifr 



CHAQUE VENDREDI* 

LES AFFAIRES, C'EST L'AFFAIRE 

DE TOUT LE MONDE 


Aujourd'hui , l'esprit d'entreprise souffle dons tous les 
domaines de la société. C'est pourquoi Le Monde 
Affaires, le nouveau supplément du Monde, raconte 
l'aventure des entreprises et des hommes qui la vivent 
Grâce à ses 200 journalistes et à son réseau de corres- 
pondants en France et à l’étranger. Le Mondé Affaires 
vous fera découvrir le versant économique de l'actualité : 
la gestion d'un empire industriel ou celle de la Sécurité 
sociale , le lancement d'une chaîne de télévision ou celui 
d'un film à succès , la carrière d’un financier internatio- 
nal, les stratégies commerciales des entreprises. Le 
Monde Affaires, c'est aussi le développement des nou- 
velles carrières et un important cahier d'offres d'emploi 
réservées aux cadres. 

Le Monde Affaires est en vente sans supplément -de 
prix chaque vendredi après-midi 
avec le quotidien Le Monde, Jfafc 

* Numéro de vendredi daté samedi 


Une messe sera célébrée le 22 janvier, 
à 19 b 15, dais b chapelle Notre-Dame- 
de-Fitié, i fa cathédrale d’Angers. 

De la part de M. et M™ Ganthron, 

13, square Mongaaon, 

49000 Angers. 

TU: 41-66-92-59. 


Dieu ! terme-mai et connais mon cour : 


VcÀsdoxcd je prends U chemin périlleux. 
Etaxdals-moisurUchaninde toujours. 

(Psaume 139.) 


est mort à Managua (Nicaragua), le 
16 janvier 1987, alors qu’il animait un 
partage théokigiqnc avec les ccanmnr 


1 1 » i i iV J »-i f < i" -- • • ^ m ♦ J . • v * ! 


L'inhumation a eu Heu à Managua. 
Delà part de: 

Dorothée CasaHs-Thumeyseo, 


sKMiassssa 


En 1952, KL Demev devient fférint- 
Onexmr. p » PDG de ItenMWs* pos» 
conserve jusqu'en 1978. M- Pecney a SA y 
yre. d. 1986 * 

cScat national de le preeee «potxMnae restas* 
(SWQRLJ 


Le bureau national. 


La direction et w 
Mutuelle nationale des 

ont fa grande tristesse de faire part 
décès de 

M. Henri FABRE, 


surv e n u à M oa t argis . le 15 janvier 1987. 

m ^ m m m m ■■ t _ 


janvier 1987. 1 10 h 30, 

• _ m æ Mm"- ^ . — 


Un de 


Le bureau national. 


et le p cra oan cl de rAssocxmuoa 

■ s* ■ _ m m _ 


»t fa grande tr iste s se de faire part (u 



Sylvain et Bernard Tomasi, 


Ses petiti-enf.iiîs : 

Ame-Sophie, Nicolas, Lanre, Jérôme^ 
Emmamiel-Etieimc, 

Et sa mère, au Chili. 

Sa famille de Reims. Paris et BSle. 
Ses amis d’ici et de par le monde. 


Des dons peuvent être faits à fa 
CIMADE, pour ks projets an Nicara- 
gua. CGP Paris 4088 87 Y. 

Managua. AJbuquerque. Chambéry. 
Etalais. Samt-Martin-d’Hères. 

1 6, place Aristide-Briand, 

60400 Noyon. 

(Lire page 14.) 


- M. et M" Henri-PicrTe Cdand 
et leurs fûtes, 

M. et M» Roger Gros 
M— Marie-Jacqueline Gros, 

fout pan du décès, survenu le 14 janvier 
1987, de 

M. Etienne CULAUD. 

Les obsèques ont eu lieu dam Tinti- 

mït£ familratg 

Cet avis tient Heu de faire-part 

1 1. square Dclambre, 

75014 Paris. 


— M- Jacques Demey, 


M. Henri FABRE, 
président-fondateur, 
chevaHer de Tordre national du Mérite, 


manu 20 janvier 1987, a 10 h 30, c 
Pégase Sanrte-Madcktnc, 2 MoataigÔL 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M“ Jean-Pierre FAURE, 


M. et M" Jean-PhiHppe Demey, 
M. et M"* Nicolas Demey, 



Les obsèques ont eu Heu dans Tinti- 
mité, le 15 janvier 1987, i Royan 
(Charente-Maritime). 


Le secrétariat national. 

Le comité national de la Fédération 
nationale des ancien» combattants en 
Algérie, au Maroc et es Tunisie, 

Le conseil d’arinnmstntiaa de fa SA 
Mtcon-Inzprimeric, 

Le conseil d’admûzistratïan dn jour- 
nal l 'Ancien d'Algérie, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. Robert 


ancien rappelé 


du Mérite, 

s urv enu i Lyon, le 17 janvier 1987, dans 


Les obsèques aurait Heu le me rcr e di 
21 janvier, à 14 h 30, eu Tégüse de 
Monthelfet (Saéce-et-Loire) . 

Les dons sont reçus an profit de TIss- 
titnt de recherche neurologique & ITRN 
Rerre-Wertheîmer. BP Lyon Moacfaat. 
69394 Lyon Cedex 03. 

FNACA, 37-39, rue des Gatines, 
75873 Paris Cedex 20. 


■ enfants, 

M** Serge Fcm, 


fa douteer de faire part dn dfofa de 




r; 

rjtr 



yj 



sarwtnt k Paris, te 23 janvier 1987, i 
Tige de dnqmute4esx ans. 


le mercredi 21 jsnvicf. 1 1 0 h 3 0» cb b 
dn VaMo-Grtcu, Z77 bis. rue 


(Var), 


75015 Parte. 


M. et M" Jacques Spôerid 
leun enfants, 

t fa douleur de faire part du décès de 


rvetm le 16 janvier 1987, 1 Tige de 
ixantMeixe ans. 

L’inhumation aura lieu le mardi 


• We h tant Moshiach nen* ! • 

54, avenue Aifred-Behnontet, 
2210 SaiŒt-Ckmd. 


■ 

— Romain et Jorânoe VALBUENA 

ont fa grande douleur de faire part de b 
perte de leur fila. 


survenue le 13 janvier 1987, dans sa bui- 


Avb 


— La co mt es se LuaoAl cf cId 
fait part de la messe desquaru 


1987, à 18 h 30. en Téglisc 
russe, rue Dam, î Parô-8», i la m é moire 
de 


M* Serge LIFAR, 
décédé le 1S déc em bre 1986, i 


Communications diverses 


: le 



- Une conférence du Père 
ML Cagnac, dmuTnîr^rn mf «La noo- 
viotence hier et li jourdTmi » aura lieu 
le jeudi 22 janvier, i 20 h 30, au c ou ve n t 
Saint -J a cquet, 20, nu des Tanneries, 
75013 Paris. Libre peitictpatïoii aux 
fiait. Rcotcignommti : 43-37-14-52. 
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Equpe 1 
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(PubÜdJé) '' 

L’homme 
et son évolution 
possible 


CENTRE 

GURDJIEFF 

OUSPENSKY 

T&L :■ 64-36-61-69 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance M 
du Dimanche 18 Janv, 1987: fl fl B D D EU [0 
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Conseillers Grande Clientèle Privée 
dans une banque au rayonnement mondial. 

Notre image est celle d’une banque professionnelle et performante. Il y a de bonnes raisons, parmi lesquelles : une 
implantation exceptionnelle à l’étranger, un savoir-faire reconnu en matière de marchés financiers, de gestion de 
patrimoine, d’opérations de haut de bQan. 

Nous souhaitons renforcer kséquipes de notre département Clientèle Privée, à Paris et en Province. Leur mission ? 
Conseiller la clientèle privée à hauts revenus ou patrimoine important dans le choix de ses investissements. Un 
conseil financier à pratiquer en généraliste averti et fin relationnel, en sachant utiliser les sources d’informations 
internes. H entre également dans leur fonction de développer progressivement la clientèle qui leur est confiée. 

Les consultants dn cabinet SIRCA, en charge de cette recherche, étudieront avec attention votre candidature si, 
diplômé (e) de l’enseignement supérieur, vous exercez déjà cette fonction depuis 3 ans environ. La réusste daiisce 
poste vous ouvrira de larges perspectives : b province, l'étranger, le marché financier, les grandes en tr eprises, etc. 
Merci d'écrire sous référence 649 517 M. à SIRCA. 64 rue La Boëtie75008 Paris, en précisant v otr e rémunération 
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Sirca 


Membre de Syn Icc 


.<v v .\v.\y.- .-.v 


Jeune juriste 

valorisez votre expérience 
immobilière avec nous tw 

Le Groupe de ta Compagnie Bancaire recherche pour Tune de sas fttates un jetne juriste (26/30 
ans) doté d’une maîtrise de Droit privé et bénéficiant d’une première expérience de 3 à 5 ans, réus- 
sie dans une société de promotion Immobilière. 

Au sein d'une petits équipe jeune et soudée, vous serez chargé tant de l'étude du montage juridi- 
que (f opérations inunobffières complexes, que de la conduite d'affaires contentieuses. Voire 
réussite dépend de vos qualités de contact, d'analyse et de synthèse. 

De bonnes perspectives d'évolution existent tant dans cette société qu'au niveau du Groupe. 
Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candkfature (lettre manuscrite, CV, 
photo) sous référence 41 8 M à Madame JANUSI - COMPAGNIE BANCARE 
5. avenue Kléber 75116 PARIS 


groupe de la compagnie bancaire 



RESPONSABLE 


E LA C O 


U N I C A T I O N 
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7^rue d'Auteuil 75016 Paris 



PMI dynamique (50 millions de francs de CA 
dont 85% à l'export) ; une des cinq premières 
entreprises mondiales dans la domaine de 
la conception et 1a réalisation d'équipements 
de production de fils et de câbles métalliques, 

recherche un 


Jeune directeur technique 

Rattaché à la Direction Générale, 1 sera chargé, après intégration, d’animer les 
services techniques (26 personnes) : bureaux d&tuaes mécanique et électrique, 
atefier de montage et de mise au point, achats, sou s -troft a nce— 

En relation étroite avec to Direction Commerciale, 3 parti ci pera personneBement à 
la négociation des a ffaire s sur le plan technique. 

Ce porte conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, NSA, CESTLENLJ, d’une ben- 
labié d’années, possédant une expérience indusfriele d’environ 5 ans aediredion * 
dctoSor et dfchides, si possible dans le domaine des machines de production. £ 
Dynamique et de bon contact, 3 sera désireux de participer, dons une strudure b 
légère, au développement de la société. 2 

Connaissance CAO appréciée. Anglais mdSspensable. 


Connaissance CAO appréciée. Anglais in disp en sa ble. 

lieu de travail: banlieue est huis. 

Ecrire sous rëf. OD 287 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 
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PRISMA PRESSE, filiale 
française oim groupe de 
communication de renom 
Internationa! est devenue, 
en quelques années, l’un 
des leaders de la pressa 
magazine jpAce è la réussite 
commerciale de ses titres et 
à sas méthodes de gestion. 

Nos atouts : un état d'esprit 
enthousiaste et un soud 
permanent de qualité et de 
rigueur. 

Soucieux de valoriser ces 
atouts, nous voulons 
développer une véritable 
politique de communication 
et créons le poste de : 
RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION. 


Rattaché à la Direction Générale, 
votre mission consiste à définir la 
stratégie et les moyens d'une politi- 
que de communication externe et 
interne. 

Au niveau externe, vous aurez à pro- 
mouvoir l'Image du Groupe et de ses 
réalisations. Vous interviendrez dans 
les actions menées autour de chacun 
de nos titres pour en assurer la cohé- 
rence avec la politique de communi- 
cation du Groupe. 

Au niveau interne, vous serez maître 
d'œuvre des principaux outils d'in- 
formation et de développement de 
notre culture d’entreprise : livret 
d'accueil, journal d’entreprise, en 
particulier. 


Agé d'au moins 30 ans, diplômé 
d'études supérieures (BAC + 4), 
votre professionnalisme et votre per- 
sonnalité correspondent à ce que 
nous attendons de vous : rigueur 
intellectuelle, créativité, sens aigu 


Une expérience joumaEstique pour- 
rait constituer un atout supplémen- 
taire. La pratique courante de r an- 
glais ou de l'allemand est in- 
dispensable pour vous imposer è 


Merci d'adresser curriculum vit», 
lettre manuscrite et photo, sous 
la référence RC/M, à Dominique 
THU1LLEZ - PRIS MA PRESSE • 6» rue 
Déni - 75008 PARIS. 


PRISMA PRESSE 

. 6 rue Daru - 75008 Pans 


GEO Etipftnate&s 




Jeune Juriste immobilier 


Jeune et dynamique société de développement immobilier, filiale 
d'importants groupes financière, recherche un RESPONSABLE 
JURIDIQUE. 

Sa mission est d’asstsfer sa Diredion dans rachat, b vante et la location de terrain 
et cfimmeubles après leur mise en valeur à des fins industrielles ou commerciales 
et, dans ce but: 

• de partieper à des montages juridiques, * _■ 

• rédiger des odes, des baux commerciaux, z 

• traiter b con t e ntieux, les problèmes d’assurances— g 

Situation intéressante et évolutive pour candidat de valeur, disposant d’une solide g 
formation juridique, d'une expérience d'environ 3/5 ans dans b secteur immobier S 


i v7T 


* * 1 » * [a | I 


Ecrire sous itf. PE 288 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Synfvc 


*Vi * * 

71. rue d'Auteui! 75016 Paris ^ ( % I 0 
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desponsable 
GRANDS 
COMPTES 




Dans le cadre du développement de sa stratégie commerciale, la Direction Générale des 
Télécommunications crée des postes de RESPONSABLE GRANDS COMPTES, chargé de 
développer les opportunités commerciales et de promouvoir l'usage de services des 
Télécommunications auprès des grandes entreprises. 

Ces postes sont destinés à des ingénieurs et à des commerciaux diplômés d'une grande école 
ayant déjà acquis une première expérience commerciale ou technico-commerciale dans les 
secteurs de l'informatique ou de la communication d'entreprise. 

Représentant la Direction Générale des Télécommunications sur le plan national et 
international, chargé d'entretenir des relations de haut niveau, l'Ingénieur Télécom Grands 
Comptes est un développeur d'affaires, un diplomate, coordinateur, animé par un excellent 

esprit d'équipe. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature qui sera traité 

confidentiellement : lettre manuscrite, CV, photo (retournés), prétentions, au 

Service des Grands Canules 

Direction Géné ral e des Télécommunications 

20, avenue de Ségur, 75700 PARIS CEDEX. 


D 


f GRANDS PROJETS P O U R D E G RANDS METIERS 


.Arthur 

Andersen 

ftcrn, 


conseils en organisation 

NOTRE METIER : 
CONSEILLER LES ENTREPRISES 

■/Pratiquer le métier de consel aux entreprises dés votre entrée dans 
ta m professionnelle au sein d'une équipe d'intervention ; 

m Recevoir ime formation cortinue - en France eî aux Brës-Unfe - ; 
dtversifler vos compétences ; devenir en 5 ans responsable d'une 
ou de plusieurs missions ; 

- Intervertir dans des secteurs aussi variés que l'Industrie, ta distrttw- 

tfoa (a banque, la oommuntoation, l'Admlncsfrafian ou les coaecffvî- 
tés locales; 

C'est C8 quB vous propose ARTHUR ANDERSEN & QE 

S vous êtes intéressé par ces possibilités d'évolution. 

SI vous êtes diplômé d'une grande école de gestion (MEC, ESSEC 
ESOP) ou d'une grande école scientifique (X, ECP, BIST. ESE, BJPC 
MMES). 

Envoyez votre dossier de candidature à : 

Bruno CORMOULS, ARTHUR ANDERSEN & CIE 
Tour Son, Cedex 13, 92082 PARIS LA DffENSE 2 
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"CADRÉS 


reproduction 



Cadres de personnel ! 


R.H. !.. 

Bâtir une vraie stratégie sociale 


C'est ce que vous propose cette importante Société (B 000 personnes, à fbrtecompoante Ingénieurs et Ca dres : 1 500). filiale de l'un des 
tout premiers GRODPKINDUSTRiELS FRANÇAIS i (IMAGE de MARQUE IMPORTANTE... Auprès de son DIRECTEUR, vous ferez œuvre d* 


Ingénierie sociale 


en animant une équipe chargée de préparer révolution des métiers et des hommes, â partir d'une stratégie d'entreprise dynamique, effi- 


qui per m ettr a é la fo 
des • aspirations »_ 


Votre formation supérieure et votre expérience acquise dans une Société â établissements multiples « où fl se passe souvent quelqu e 
chose » vous a préparé à cette nouvelle dimension que vous souhaitez donner, à présent, â votre carrière. Venez nous en parier. A bientôt ! 


René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/IS/LM. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , n» de ie Fédération - 7501 s paris 




Concevoir les batteries de demain- 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT 
DES PRODUITS NOUVEAUX 


¥ T 13 ^ 

il ! ^ 


La Compagnie Ewopèw 
français - 2400 personnes 
r étude, la fabrication et la corncrHMt ia Bs a tion < 
Développement de sa Division Batteries t 


ma tfAcourautefeua {1er foc 
; ■ Groupa CGE) est spéoateée 
tfaccumuteieurs au plomb. Le s 


Rattaché au Responsable du service, te tWaàe foi po«e a pourprtnopfoi» 
mi s sions, rétude des conceptions des produits nouveauc et la dewwionoae 
procédés de fabrication, réttxxation et le suivi de Taxécation das ess»s labo et 

te' ' ' 

Pour ce poste à rasppnsabflftés. nous souhabons reooonber ui mgeneur pnjneo- 

çrtmtstefopWrné (ESPO-). Agé tfenvlron30 ans, a justifia tftaie expérienc e rétg»e 

rfenvûon 5 ans tfanimaiiQii d'équipe et poss èd e des ap t itud es 4 1a commmicatlon 
et une bonne pratique de nangtete. 

Les confiions offertes et les perspectives tfévfoutiçn sont sus c ap d i tes 


Consultant opérationnel - 

études économiques et statistiques 
sur la diffusion de la presse 



Bien organiser la distribution en Rance et à l'étranger, connaître le marché ses 


de nos ventes au numéro, de nos abonnements et de notre distribution. Sous l'au- 
torité de la Direction Commerciale, vous mènerez des missions d'études, de pro- 
positions et de conseil très opérationnel sur la diffusion de notre Journal et sur 
l'élaboration de tons les moyensidJrdormation. Four ce poste, nous souhaitons 
rencontrer des diplômés d'une Ecole de Commerce ou de Gestion -ESSEQ HEQ 
SUP DE CO, ECO . FX DA UPHINE- avec une spécialité en statistiques. Es posséde- 
ront une expérience d'au moins cinq années dans des fonctions similaires en 
entreprise et/ou en cabinet d'organisation, od Es auront acquis la ma irise de 
Un formatique et â possible la connaissance des dmiits de la diffusion des jour- 
naux. Esprit d'analyse et maîtrise de la synthèse des aspects techniques, économi- 
ques* commexdaux,et Gnanaers,goiStdelacommunicationetde la pédagogieleur 
p er mettront d'assister avec efficacité les d if f ér e nts services et d'éclairer avec pro- 
fessionnalisme les choix de la Direction Commerciale. 


Merci d'adre ss er lettre de candttature. CV complet photo et rému-QGlE 
nération attente sous référence M19M31 AL à: 

EGOR SA. f 

8. rue de Barri -75008 PARIS [ 

PUBS fKfflKAUX LYON KAJfTtS STRASBOURG TOULOUSE - 

BELGIQUE QEUTSEHLAMJ ESBUIA GHM-BRIMI MUA PORTUGAL BflASâ. WWW .WM* 


Conseil études 
stratégie/développement 

Au sein de Bernard Julhiet Conseils, importante société de conseils en développement commercial. 
MO consultants), le département Etudes & Stratégie a une activité en progression consume auprès de 
clients d'activité et de taille variées mais visant en priorité des cttentèies professionnelles. 

Les missions sont centrées sur des problèmes Sés au développement de l'entreprise : diversification, 
stratégie marc hés-produitwpp Bcatiora. potentiels, organisation.- qui exigent des consultante 
impBcation et disponfoiEté en même temps qu'une large autonomie. 

Celui ou celle qui rejoûxfra notre équipe aura un profB â son image : une formation supérieure et 
l’expérience de l'entreprise, si possible industrielle, un tempérament ouvert au commercial, un sens 
de la communication écrite et orale. Un bonne pratique des études acquise en entreprise et/ou en 
société de conseâ souhaitée. U pratique de la micro-informatique constituerait un autre atout. 

Si vous êtes disposé! e) à vous engager auprès d'une équipe performante et ambitieuse, si le travail 
bien fait vous tente, alors adressez-nous sans tarder votre dossier à Bernard julhiet Conseils, sous 
référence WES 87J M. 26 boulevard Belle Rive 92500 RueiWrtaimaison. 




F- GROUPE BERNARD JULHIET 

bîiMiiril 


Membre de Symec 


Merci d'adresser votre dossier +CV + photo + prétentions à notre Conseil 10 rue 
du Colisée - 75008 Paris, sous la RéL 305. 


PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL 

»Vi 


BANQUE PARISIENNE - 

recherche 

POUR RENF O RC ER SON E0WPE D'EXPLOITANTS 


CADRE CONFIRME 

■ 

■ 

■ 

Le candidat retenu, de formation supérieure (formation scientifique appréciée), 
devra assurer l’entretien et le développement d'une clientèle d’entreprises gran- 
des et moyennes. 

I l cïÉf pr<5i u?ti cle < marcRis! enCe dans 585 fonctions et d'une réussite dans 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est utile. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. 226-M â mam régies, 3. rue crHautevüie, 
75010 Paris, qui transmettra. 


Créer la Foacfion Communication et Développement Social 

an sein tfiin Grand Groupe 

L’une (tes dés de la compétitivité de notre très important groupe agro-a fi ro en t ai re est notre volonté 
de mener de front efficacité économique et développement sociaL La cohérence el ta réussite de nos 
évolutions passent par r élaboration d’un PROJET D’ENTREPRISE véhiculant une culture commune 
et fédérant toutes les énergies. 

En liaison étroite avec le Directeur des Ressources Humaines, vous animerez ce projâ en étafcfissant 
une stratégie ÿobaie b8 l'information destinée tant aux salariés qu'aux parierons extérieure! portant 
sur ttitelâ aspects pofes si bnnels, économiques cufturefc de ren tra priseL Pans le cadre de ta miee 
si place (Tun management participatif par la Kérarchie; vous favoriserez le développement de structures 
interactives, l'organisation de r expression directe et de la concertation. 

La réussite dans cette fonction catalysa trice, basée dans une vNa nhanltabe de TOuest implique 
une formation supérieure et une expérience d’au moins 6/8 ans de développement social et de 
communication au sein d’entreprises iixftjsîrielles évofeiées. â travers la prise en charge rftin plaide 
communication global. La mataitè du carafidat, son intetâgence (tes situations, soi charisme soda! 
constitueront les critères déterminants du choix. 

Merci d'adresser votre carefidature, sous référence 57 6701 M. Efle sera examinée confidentielternent 
par notre Conseil, gui vous contactera rapidemetâ. 


& 


yi EQUIPES ET CA 

^yl 11 bis ne PWafe 75008 PARIS 




ENERAL MOTORS FRANCE DIVISION DELCO MORAIN 


r 

@nftxvoo 

Nous aomnw 
personnes^ M 

UNE SOCIETE INOTEC 

tune faune société française très pertormenti de SD 
méfldwrt de Pappul de grands groupes tanduetrMe et 


informatiques les plus modernes. 



ingénien rjléveio ppe m mt 

De haut niveau. cSpttmé dune grande école (ECP. SUPELEC, ENSEEJHTJ. 

Le candidat, homme ou femme a de pr éf é re n ce 2 à 3 ans d'expérience. 

Noua lui proposons de travailler surdes projets rrxitivarestrailanuJelaphysiqu&de 
rétecftôraqu 3 de tritamaüQue dans le cadre tf équipes jeunes et Innovantes. 




rnuZ 


Mi 
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Le développement de 
nos systèmes de frei- 
nage nous amène à recruter un 

INGENIEUR SYSTEME 
Il assurera l'Interface technique 
entre General Motors France, ses 
clients et d’autres unités General 
Motors participant au programme 
A.B.S. 

fl sera responsable de la mise au 
polrtt des procédures de 
et de spécfficafari 
les essais de 
algorithmes et 
En liaison 



V 


Le candidat, homme ou femme, a de préférence une première egpërience 
r analyse et récriture de logiciel d’application et de gestion sur petits systèmes 
(PC-AU 

techniciens BTS/DOT 



TMulaifBErfirt diplôme BTS ou IXTT option électronique dxrionnatidjue, débutante 
ou avant 2 à 3 ans cfôxDârienca. Plusieurs postes sore s pourvw . 

Nous vous proposons d’une part de participer aux développements de systèmes 
électroniques a base de micro-processeurs et de logicie«cfaçpflcatione spéci- 
fiques et rfaiâre part, aux développements des méthodes de lest des ensembles 
électroniques de nos fabrications. ■ ■■ 

Merci d’adresser votre dossier de cancfidaiure (lettre manüaattACV. et pholG)&: # 

fl n Biafi g Iffl T fllW Tfofl M- ^ 

19,ruedela jeune-Fille, B.P. 10223.95703 ROISSY. Aéroport COG. *- 
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CAP GEMINI SOGETI 
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Auditeur interne 



-Profil - 


Formation supérieure HS 

Compableou éqiivafent. 


rTe spondant aux critères 
■^ESO* niveau Expertise 

ixi Cabinet cfaucfitanslo- 


Aucfit informatique souhaité. 

Mission- 

ÏÉsJtete te contrûte cfes procédures dm les 
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REPRODUCTION 


Le Monde # Mardi 20 janvier 1987 



Directeur industriel 


300.000 F 


^Itërids mécaniques et électroniqnes . Un groupe emo- 

P™ ^ ^ C offiincrcralise dans le mnndf CTffîfr dffl rfe 

? ** JDŒTOŒtion recherche ]e directeur de son unité industrielle 
de Troyes (160 personnes). Sûas Vmtanxé de la 
ggg& uon g épérab France, fl assumera l'ensemble des responsabilités Qui 
moomoem habaneflejnein à un responsable d’uiœé de fabrication « 
a uxquel les il conviera d ajouter b supervision du bureau d’études et de 
"infiiiits services fo n c rinnn els (comptabilité, aHmin jgmn n n des coo 
a iofonna&& e). Ce poste s’adresse à un ingénieur (type Anset 
ou ojtttvalcnt), âgé de 33 ans tnmminn i et partait couramment 
anglais. U doit p&xss&ïremcm avoir exercé pendant phuoems aimées 
Qc^r c^x ffl fflhili iés de fabrication dans une nz^coofroaxiéc i d ^f impé- 
ngoureox de qualité et de productivité et produisant en moyenne 
mfflàiels mécaniques et/ou âectxoniques. Des connaissances 
précises en ficst î oo constitueraient on atout iznportaot. Fonction des 
compétences présentées, b rémunération annuelle de dépan sera de 

“** * ^ ) 00 ° franaL Ecrire à JACLOT, en précisant b rtfe- 
A/R 92 ISM. (PA Minitel 36.14 code FA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EN EUROPE 


école de consultants 


Ouest “ L’Ecole de consultants d’e ntrepri ses, citée sous l’égide 
d’orga nisme s publics, d'msrimrions de développement économique, 
(Tocgamsations professianDcDes, d’éooles de gwjpn , débutera ses activi- 
tés eu septembre 1987. EDe formera des spécialistes do conseil aux entre- 
prises, dAntams issus de renseignement supérieur - bac + 4 minimum .' 
et cadres fiii/iiiiifntft Sou directeur, en lïaïaywi avec un eumni d’orien- 
tation stratégique et pé da gogi q ue, assurera le lancement de l’Ecole, sa 
pr omotio n, et b coordination des moyens matériels et humains. 
L’équipe pédag o giq ue sera composée d’intervenants de ha» niveau 
issus des entreprises, des profi s sions de conseil, de l’enseigpcsKnt supé- 
rieur. La réussite dans cette fonction suppose w» formation su périeure - 
gra nde éco le, 3éxuc cycle... -, avec une co m posante de gestion, et une 
ex p érienc e professionnelle diversifiée - responsabilités en PME-PMI, 
conseil, pédagogie d’adultes... - Une bonne connaissance de l’Ouest et 
des or ganis m es régionaux constitneraien t des atouts supplémentaires. 
Ecrire fl S. BAQUEDANO en précisant b réf érence A/1446M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


3, me des Gtaviwa - 92521 NEUHJLY fva— . TéL 47.47.1L04 
Ab - LÜk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Consultants 
en maintenance 
ou en logistique 


Nenifly * PA, Crimée Immar i nra l de Cmeil (1200 enowd— i dns k 
awfcXpottiBiin<I M nB ^^ 

françane recherche des conaatono chargés uni bien de mroâfer les d aterio n s 
^oéskset industrielles que dé dialoguer i tous kl niveaux de PeocedtanenL Les 
nûsûm aaitatt. où à l'élaboration ci A la mise en œ u vre de plans d'action duts les 
dotmiws de la maintenance et de b logistique industrielle CâaflwriOB des Dns). 
Ces postes b as és & Nemtty impliquent une mobilité ccniine sur k France et. occa- 
riopneHemcnt» des déplacements de mo y e n n e durée en Afrique bDcophooe. Les 
* doivent avoir une foriu aii oa d'ingénieur complétée par un dipHknc de 
gestion (IAE, !OG...). Dsont une pre mi èr e ex p é ri ence industrielle orientée vers b 
gestion de k maintenance d'insraUsrions c o mplexes ou vers la logistique (apprari- 
rioxmeme&ts, g uti nn de productïoa, dntzîbiitiOD physique). Ds s a vent a nimer des 
éq ui pes a p e uvent s'inqiliqner dans des actions de bnoarioa. La pratique de 
Vaqgkk est nécemaire pour les échanges au sein du groupe PL Ecrire à F. 
MAUBOUCHE, Direcuur Générai, en pr é cisan t h réference A/P62MLM, (PA 
Mmhd 36.14 code PAJ 



Rliale française (f un Groupe américarnoccupantdanslesecteurdelachjmje 
une position de tout premier plan, nous recherchons pour notre siège social à 
Paris un: 

MANAGER LOGISTIQUE 

Il assurera pour nos deux principales unités de production la responsabilité 
complète de la gestion des flux matières destinés é l'ensemble de notre 
clientèle. 

S’appuyant surun réseau informatique de première qualité, il optimisera le mix 
coûts/ défais grâce à la rigueur et à l’efficacité de son planning opérationnel 
Mobile, en contact permanent avec la clientèle, il veillera à la qualité des pres- 
tations fournies, facteur essentiel de notre réussite. 

Ses facultés de dialogue et ses compétences lui per m et tr ont d’exercer une 
autorité naturelle auprès de son équipe, de motiver les hommes, de stimuler 
les énergies en communiquant sa passion du service de haute qualité. 

Il mettra en œuvre ses talents de négociateur auprès des contractants et des 
sous-traitants afin d’exploit erau mieux les ressources de son budget defbnc- 
tionnement (env. 30 MF). 

Agé de 35-40 ans, le candidat pourra se prévaloir d’une formation initiale de 
type Ingénieur Arts et Métiers et d’une expérience valorisante de 8 à 10 ans 
dans une fonction de production industrielle. 

Maîtrisant parfaitement l’anglais, il saiaa saisir l'opportunité d'un poste dé 
dans notre organisation, qui lui permettra par la suite d’évoluer vers d’autres 
responsabilités au sein du Groupa 
Un véhfcde de fonction sera fourni' 

Envoyez votre dossier de candidature sous rêt 804 à : 

ADVANTAGE 
35, rue Brunei 
75017 Paris . 


Adjoint au responsable 
de la Comptabilité Générale 

GRANDE BANQUE PARIS 

■ 

recherche pour sa Comptabilité Générale un candidat de formation 
supérieure Grande Ecole de Commerce, Expertise ou équivalent, 
expérience professionnelle d'environ 3 années dans le secteur bancaire 
ou en cabinet d'audit 

Il aura à assurer progressivement la responsabilité de f établissement des 
situations réglementaires, des déclarations fiscales et des travaux relatifs 
à l'établissement du bilan et de la consolidation. 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions, sous référence 2290 M à 


fOURŒJ 


108. ruG Saint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra en foure confidentialité 



SEFOP 


Renouveler l’idée du marketing bancaire 

Le GROUPE CREDIT MUTUEL D’ALSACE, DE LORRAINE ET DE FRANCHE-COMTÉ c’est d’abord bien sûr. une hanque 
(et même le 1" groupe bancaire régional en France). Mais û faut savoir que c’est aussi un ensemble performant et très diversifie de 
Sociétés de Services qui emploie près de 6 000 salariés et s’adresse fl plus de 2 millions de clients avec qui il entretient des relations 
fondées depuis longtemps sur b confiance réciproque. Position cxccpt ion ncHc dont le CREDIT MUTU EL entend bien sc servir pour 
continuer à progresser sur scs marchés. 

Cette vocation de développement est peut-être l'essentiel du Département Marketing que nous vous proposons d'intégrer cl à 
P intérieur duquel vous prendrez b responsabilité du Service Clientèle et Marchés fl Strasbourg. 

Dix personnes. Les uns mènent des recherches et des études sur notre clientèle, nos marchés, notre image et notre implantation, sur b 
conception et l’adaptation de nos produits cl services. Lus autres sont en charge des différents segments de marchés, acquis ou poten- 
tiels. que concerne l’ensemble de nos activités. 

Vous animez et coordonnez le tout. 

Avec l'aide de- l'informatique, vous concevez des outils pour vendre cl des moyens pour suivre les objectifs. 

Avec b Direction, vous participez fl b définition du plan de développement. 

Le présent ci l’avenir de ce poste nous ont aidés fl préciser ce que nous vous demandons : un grand diplôme commercial (HHC. 
ESSEC SUP de CO...), une dizaine d’années d'cxpcricncc avec un passage obligatoire dans b Banque, l'Assurance, le Crédit... une 
forte connaissance des problèmes de distribution dans le Service et certainement b pratique opérationnelle des éludes et de b 
stratégie. 

Ouant au reste, sarfiog que vous passerez votre temps à communiquer ci à convaincre, que nous comptons sur vous pour imaginer ce 
qui n'cxisic pas encore et que nous avons une envie formidable de succès. 

Merci de nous croire. A votre tour vous direz, nous ayant rencontré, si vous avez envie de tenir ce pari avec nous. w 

SEFOP, notre Conseil vous donnera toutes précisions sur nos projets. Merci de leur adresser votre dossier sous réf. MR 137, jj 

11 rue des Pyramides. 7S001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC 


Statut Cadre 

Vous êtes Rédacteur et vous souhaitez une progression de votre statut, de votre polyvalence,. de vos responsabiités. C'est ce que vous 
offre une importante Compagnie d* Assurances IARD pour son siège social. Voire râle sera de conseUer et de guider ses délégations régiona- 
les dans b gestion et le règlement amiabte ou judiciaire dès sinistres Auto et autres produits et de gérer vous-méme les sinistres importants, 
notamment corporels. Ces postes vous intéressent si vous êtes titulaire au minimum d'une licence en Droit et si vous avez une expérience 
d’au moins 2 ans dans uie Compagnie d' Assurai ces où vous avez acquis une bonne autonomie dans b gestion des sinistres corporels. Une 
bonne réussite personnels dans b fonction, qui est évolutive, vous permettra de déposer d'une plus grande délégation dais votre gestion 
Lieu de travail : banlieue Est (RER). Horaires souples. Restamnt d'entreprise. 

Merci d'adresser lettre man. et CV dètaffié précisant votre niveau actuel de rémunération sous réf. 1 1 743/M à D. de LAfWIERE 
qui étudiera votre dossier en toute dberétion. Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 




Dans le cadre de notre programme 
QUALITÉ TOTALE, nous recrutons 


un mgemeur 



qualité contrôle 

pour une de nos unités de production 
de 400 personnes dans la région Rhône-Alpes. 

Vous Ôtes de formation Centrale ou Mines, débutant ou ayant 
là2 ans d’expérience. 

Vous maîtrises parfaitement l'anglais. 

Vous avez une constante volonté de progression, un fortpotezitiel 
d'évolution : ce poste vous prépare à assumer les responsabilités 
de Direction. 

Envoyez lettre manuscrite, CV,photo à la Direction du Personnel: 
UNION CAPSIDE FRANCE - 4, place des EtatsJJnis - Süic 214 - 
94513 RUNGIS CEDEZ 


UNION 

CARBIDE 




SOCIÉTÉ tr ASSURANCES 
(quartier DenAart-Rocheraau) 
rti dw cha afin de renf orce r 
son service h Useras au sein 
de son service régional 
de r ILE-DE-FRANCE 

2 RÉDACTEURS 
CONTENTIEUX 
CORPORELS HF 


Lee candkJets (tes) de forni»- 
. don Juridique devront avoir 
acmés une première expérience 
professionnelle et être an 
mesure de s'intégrer dans une 
étpépa d'environ 1 0 personnes 

Noue vous invitons à adresser 
votre cancMaturo accompa- 
gnée d'un CV. détaillé et photo 
a r attention ds M** DUPONT 
29, rua de le Tom ba I tto ir e 
76893 PARIS BRUME. 


ETS D’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR CINEMA 
ET AUDIOVISUEL 


tJolone ayant oxp. do 


• Médfc - Marketing 
Pubfcfté. Sémiologie, scénario* 
mise an scène, réefueiion tech- 
nfcj ua de là vidéo, jawsljw h 
m^tle économie, droit 

Env. G.V. et prêt. (Rém u nérât, 
horaire) 

Ecrire soise la n" 8.287 
LE MOBOE PUBLICITÉ 
6 , me de Mantfisesuy, Pa» 7 *« 


- Consultant opérationnel - 

études économiques et statistiques 
sur la diffusion de la presse 

■ 

Bien organiser la distribution en France et à l'étranger, connaire ie marché, ses 
besoins* ses tendances* h concurrence , p r évo i r an mieux et développer les ventes, 
réussir les réglages l- autant dlmpératus quotidiens qui obsèdent les responsables 
de nos ventes au numéro, de nos abonnements et de notre distribution. Sous l'au- 
torité de la Direction Commercial 'e, vous mènerez des missions d'études* de pro- 
positions et de conseil très opérationnel sur la diffusion de notre Journal et sur 
l'élaboration de tous ilesj moyens j d Informa tion. Pour ce j poste,} noussouhaitons 
rencontrer des diplômés d'une Ecole de Commerce ou de Gestion -l 'SEC, HEC 
SUP DE CO, ECOFl DAUPHINE- avec une spécialité en statistiques. Os posséde- 
ront une expérience d'au moins cinq années dans des fonctions similaires en 
e nt re pr ise et/ou en cabinet d 'organisation, od Us auront acquis la matoise de 
l’informatique et si possible la connaissance des circuits de ia dftftisîon des jour- 
naux. Esprit d'analyse et mafrise de la synthèse ries aspects techniques, économi- 
ques, commerdauxlett 6nanders*goütdetacanununicationet l de la pédagogîeileur 
permettr on t d'assister avec ef Bc adtéîes diff ér ents services et d'édaîrer avec pro- 
fèsskmnalisme les choix de la Direction Commerciale. 

Merd d'adresser votre dossier +CV -I photo + prétentions à notre Conseil, 10 me 
du Cotisée - 75008 Paris* sous la Réf 305. 


PAUL-EMILE TAILLANDIER 



CONSEIL 
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Factory Mutual International fait partie du 
Facto ry Mutual System étabfit depuis 1835 
aux Etats-Unis. 

Nous sommes aujourd'hui on leader 
mondial de r—uranee des Memes 


Notre vocation est de provnouvofr auprès de 
nos a s suré s la conn ai s sa nce et l'application 
des techniques de prétention des smcstm 
tout an leur g a ran ti s s ant une couverture 
if assurance globale, adaptée ï leurs 
besoins spécifiques. 

Tous nos cOeuts sont dlmpovtams Groupes 
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la réf. 49 689 U porté* 


Mercuri urval 


chariot* éîévttiuri 


à Saint-Quentirven-Yvelines 



H EF DE ZONE EXPORT 


BELGIQUE ► PORTUGAL ► AFRIQUE FRANCOPHONE 


FMale trançafie du GROUPE CLARK - leader mondki - nota commercJatoons des ctitvtots élévaJouts. 
Vous avez 29 minimum, une tomiation supérieure te^mique ou oommeickile, uns expérience de vents 
de biens tféqulpenieitfâ des concessionnaires ef une bonne eomobionoe de rongtaJt 
Relevant du Directeur Général et bénéficiant d'une large autonomie, vous aurez la responsabilité 
UJ t yriHT -siglespIqnsc j Of nn ier cl rf, lechnlqueet finaidec-det ventes et seceizctwiigé notamment de: 


• analyser les données de chaque marché et en élaborer la stratégie o 

• définir, mettre en œuvre et xiwe - à tous les étodes de la dtstribufton - 


• définir, mettre en œuvre et «ivre - à tous les étodes de la d W rtb u fion - les moyens nécessaires au 
développement des rentes 

• négocier les confiais avec les concestionnoires et les clients importants, assurer leur tormafion et 
vejfier à la quaüé du service aprè«rvante. 

Déplacements à prévoir (environ 40 % du tempfi). 


Nous vous remercions d'écrire, sous réL CLE 76 M. en mdlquant votre salaire actuel à nofieCansea Rtetnd B&WKXJB. -GBOWE BSC- 
1 bi& place de votais, 75001 Paris. Vbus êtes assuré crune réponse et tfww dbcréffon absolue. 


PARIS 


-1 — 

Impo rta nt groupe de promotion ImmoblWft. noue recherchons un pco^esüormei 
à notre imoge : dynamique et efficace. 

A 3SM0 ans. après 10 ans d’expérience cton* le mwfiWge 

bureaux. lndi 5 rts L.j L vous êtes auiourd hui un professionnel de haut r^tv eau. ^ 
Diriger une de nos unités parisiennes, c’est sur votre secteur [PARIS + proche 

couronne) une mission très complète. 

A la tète d’une petite équipe de prolessionnels défù en plooeetwjôjrojlecooi» 


coordination des travaux et commerdalisatfon (û I unité ou en bloc auprès aes 
investisseurs parisiens). 

Vous ôtes aujourd’hui û un tournant de votre comète. Vous avezbgam crassu* 
mer de houles responsabilités avec une te^oi^onwiaVotasou^^Mrneme 
en œuvre votre connaissance du marché, vos talents retaftormetr. a aramawur e 
de gestionnaire au sein d’un grand groupe. 

Rencontrons-nous. 

Merci <f adresser votre dossier de candidature sous rét. 4502/lM à : 


MA/mA 


71 , avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS, qui transmettra. 
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Merci d’adresser votre candidature (lettre + C.VJ à 
JC NAHCOtZTI - 26, avenue de rEuzope 
78140 VELIZY VTLLACOOBLAY- 


:ena 
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DEPARTEMENT PRODUITS D'EPARGNE 


f j -y • 


Au sein (Tune équipe en pleine expansion, r><3^ vous proposons, de 
participer au développement important de nbs'afMYÎtiÈstraânàBKS 
et vous confierons, en fonction de vos aptmdfs : formation « expé- 
rience profession nette, la responsabSté ddia conception, de l'éta- 
txxation et du suivi de nos produits d’épanâtè ; SKÎAV, Fonds 
Communs de PtacemenL ■>■;.:■; 

Pour ce poste, une formation supérieum'^K^ree Pp, est 

indispensable. A*:- ^ g£ 

Dynamisme et capacité à prendre rap^^ de^réspon^bilités 
constituent des atouts fondamentaux.^ :; 4 .v c 

Merci d'adresser lettre manuscrite/.tLV. , et prétentions 

(confidentiafeté assurée), sous la ;.ÿ 

0/VEMEA 


Analyste crédit 


Etablissement spécialisé du groupe des BANQUES POPULAIRES no»» - ^ 

d’affacturage » FACTOREM » connaît un fort développement et 

son siège fffiris 1S 1 ) un REDACTEUR CREDIT. oppement et recherche, pour 

Assisté d’une petite équipe que vous animerez, vous aurez la rBSfw^Kîr-i 

sur ta plan administratif que financier, de rétude « d!î ÏÏSi dïïSS te 
emropnses. 

d.CTED TT4WJ danswq.fa nctiôn simiüre 
crédits) que nous appréoetons. assurances 


Votre rigueur et votre sens du raque vous permettront de reiniiriro 
Jeune P5 personnes) et d'y évoluer rejoindre 

selon votre réussite. . ■■■b 


Merci d'adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions, au Service 
du Personnel - ILP.F.D. - 31. quai de 
Grenelle - 75738 PARIS Cedex 15. 


« rejomare notre équipe 

■■■■ banque 

SIEE POPULAIRE 
BEI® FEDERALE 
HŒ8B DE DEVELOPPEMENT 
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Rég ion Parts-Ouest 

*nension intematiui iu te, notre société (360 MF, 
888 dans 185 ***** * ***** 

t***™ Technique, ta section "Chimtaf met au point et 

des produits spécifiques de synthèse (résines épaxy, 
PoV Uf «hânes.aayfi^^ 

INGENIEUR CHIMISTE 


^^dart au Directes Technique et vous appuyant sur les moyens 
—ÈS 0 . 0 ®* 1 S ®T* C ®> vous développez de façon autonome cette 
Mnrtte . analyse des besoins de la cSentèfe, mise au point de produits 
cuveaux, coûts, suivi et contrôle des produits en phase d'élaboration 
et de mse en oeuvre, respect des délas, etc. 

ÎS U l^! d ? ns ■" «"dttt tlplômé en chimie (école d'ingénieur, docto- 
Ü» t ^~P Se ^ ^ * 2 ® rao an ®. possède une expérience simüaire de 3 
ans minimum. La candidature de techniciens supérieurs sera ortse en 
consxJération si rexpérience est plus impcxtante. 

lettre de c a n d M a tu re, CV complet, photo et rému- S 
néraùonactueëe sous référence M 5/1 256 Bà: ■ 

EGOR TECHNOLOGIES / ' 

12S,av. des Champs Bysées- 75008 PARIS f 


, l 1 1 ■ 9 1 P ! I U . I J 


MM HANTES STRASBOURG TOULOUSE 
WANG ESPAJiA GREATBRnAIN flAUA PORTUGAL BRASiL 


Le Monde • Mardi 20 janvier 1 987 25 


Faire vivre notre double projet 
économique et humain en 




La société Brian (1,4 mHBard de trafics de 
CA, 1250 personnes) poursuit son expansion 
sur le marché français avec ses marques 
Brian, B adoi t Fruité, Athlon et consolide son 
rang de leader mondial de l'exportation 
d'eaux minérales. 


Jeune ingénieur en organisation 

L'anïté d'Amphion (800 personnes» à 7 ton 
d'Evin) qui ewloîte b source EvUrv est b plus 
iropea ta nte de u Société. C'est une usine de pointe 
utilisant largement les automatismes et l'élec- 
tronique. 

Elle démarre actuellement un ambi ti eux projet de 
réorg anisa tion de sa production pour créer des 
unîtes décentralisées par produit qui enrichiront 
bs tâches et s u pporteront nos efforts importants 
de dnenîSctiion notamment & l'export Réussir ce 
changement avec et par les hommes est l'un de 
voschaDengrs. 


Rattaché au responsable du service Hommes et 
Organisation, vous avez aussi à rechercher pour 
l'ensemble des services» l'amélioration et l'inno- 
vation en matière de productivité^ d'organisation et 
de conditions de travail, et contribuez aux 
p rogrammes d'action. ^ 

Vous jouez un rôle majeur dans b préparation des 
changements sodb-îndustriefe de l'usine. 

Jeune ingénieur diplômé d'une grande école géné- 
raliste, vous êtes attiré par le terrain, vous savez 
toute a b fois écouter les autres et agir avec eux. 
Votre évolution de carrière est ouverte après cette 
première expérience valorisante. 



.GROUPE 


Mei d «TarfrtSKT voir* qpdktitm*# 9tm rrLŸl H en p ié d - 
ait votre lô p aâ n boft Ktidte. â BSN, Service B m iM teiu aai 
Cadres» 7 ne de Téhéran, 75008 M. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



\M 


laboratoires 


wYËïïfBYw pms giron aajomt ne noire jj.jk.h. . . 

... un généraliste de la fonction 


Le titre ? Peu vous importe. Tout comme à notre D.R.H., qui attend avant tout de faire EQUIPE avec un jeune généraliste de la Fonc- 
tion Personnel, dynamique et compétent. 

De formation supérieure, maîtrisant bien f* anglais, vous avez acquis en quelques années une première expérience de la Fonction. 

Vous souhaitez maintenant développer votre professionnalisme dans un contexte international en saisissant l'opportunité de parti- 
ciper à l'élaboration et â la mise en œuvre d'une politique sociale nouvelle, dans une entreprise à taille humaine, en étant rapide- 
ment opérationnel auprès de notre D.R.H. 

Venez nous rejoindre... 

Nous sommes la filiale française d'un des tous premiers Laboratoires Pharmaceutiques américains ; l’expansion soutenue de notre 
CA. (600 millions de francs en 1986) s'appuie sur des produits renommés et des collaborateurs performants. 

Merci de prendre contact avec notre Conseil Denis SESBOÜê, en lui adressant votre dossier complet (C.V., photo, lettre manuscrite 
et prétentions), sous la référence S /DP/LM, qui le traitera en toute discrétion. 


\ Raymond foulon Consultants 74 . med« ta Fédération - 75015 paris 
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Mezci ^adresser votre candidature à SYSECA SELECDON. I6LM1917 


•<# v#.#i 


Q.’, 




SYSECA C» 


Importante Société de travaux Pubfics 
t recterche pour son siège 

■ de Bordeaux un 


/P INSA Lyon (option GMC) 

Opérationneldès votre arrivée, vous assisterez le Directeur du ma- 
tériel dans la gestion administrative du service. 

Si vous avez le sens des responsabilités, de r initiative, de nom- 
breuses opportunités vous seront offertes au sein de notre groupe. 

Merci d'adresser votre dossier dé candidature (CV et photo) sous 
rèf. 2293 M à 


708, me Smh-Hocw*' 7500V Paris 
UABU t gi tn loote confclrrM t 


fOUROf 


T .F. BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

Nemüy-Sabions 
recherche pour 

son département international 

UN FISCALISTE CONFIRME 


ppur ce poste d'avenir, une formation spécialisée, 
une expérience de 3 à 5 ans dans un cabinet international, le sens du contact 
et la pratique courante de l’anglais sont nécessaires. 


Adresser lettre manuscrite, photo et GV. au : 

3 > villa Emile Bergerat - 92522 Neuilly-sur-Seine Cedex. 


î 






r />. ++ j 



2 5 0 K F + DREUX 


Basé â DREUX vous serez responsable d'un ensemble de 4 unités d'exploitation que vous 

gérerez comme des centres de profit en développant vos clientèles et leur équipement. 

■ 

Agé d'environ 35 ans, votre formation supérieure, votre expérience de la direction d'agence 


(notamment dans une banque rëgionalel font de vous un homme d'entreprise aguerri. Vos 
qualités de manager et votre conviction mobilisent vos collaborateurs sur des objectifs 
ambitieux. Homme de gestion et de communication, vous serez reconnu dans le tissu 
économique de votre région. 

Votre réussite sera synonyme de promotion. 

Prenez l'avenir au bout du fil ! Contactez les collaboratrices d'ALLO-CABKIERES Elles vous 
informeront et vous conseilleront rapidement et en toute discrétion du lundi au vendredi, de 9 h 
à 12 h et de 14 h à 17 h. au (1) 45.02.15.74 (Précisez la réf. 475). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier de candidature, sous la réf. 475/LM, 
â ALLO-CAR R 1 ERES - 71, avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


Banque Populaire 


( 1 ) 45 . 02 . 15.74 



FINANCIAL TIMES 

EUROPE'S BUSINESS NEWSPAPER 

Sales Executive Paris-based 

The Financial Times is looking for a circula- 
tion/ advertising sales assistant to the 
Manager of its Paris office. 

Ideally you will be aged between 25 and 35 
and fluency in French and Hnglish is manda- 
tory. A proven track record of selling is 
required and the abQity to negociate at ail 
levels is paramounL Some dirwrt marketing 
expérience would be an added asseL 
Salary and conditions are commensurate 
with the nesponsibility of the position and a 
company car will be provided. 

Please apply in writtng to : 

Ben Hughes, Financial Times (France) Ltd., 
168, rue de Rivoli, 75044 PARIS CEDEX 01 . 


Responsable des Ventes Paris 

Le Financial Tunes cherche, pour son bureau de Paris, le bras 
droit de son Directeur des vén«ttdeto PutiUtiré. 

Agé de 25 â 35 ans, il parle courammc m k français et l’anglais. O 
fiuu avoir fan ses preuves dans la vente et la capacité â négocier à 
tous les niveaux es) loodamanale. Une expérience dans le mar- 
keting direct constitue par ailleurs un atout supplémentaire. 
Salaire et conditions sont en rapport avec les responsabilités du 
poste et une voiture de fonction est fournie. 


Pour foire face à sa forte expansion, la filiale française d'un Important 
groupe bancaire international recherche pour son siège .parisien : 

ADJOINT CHEF COMPTABLE 

Vous avez : environ 30-35 ans ; 5 à 10 ans d'expérience en 
comptabilité bancaire ; une solide formation universitaire (DECS) ; 
une bonne autonomie de travail. 

Vous aurez pour mission : d'assister notre chef comptable dans 
toutes les opérations de comptabilité générale, fiscalité, de contrôle 
budgétaire, de contrôle des changes. (Réf. 84/LM) 

ADJOINT CHEF DES CREDITS 

Vous avez : 25-30 ans ; 2 à 3 ans d’expérience des crédits ; une 
solide formation universitaire {Sup de Co ou équivalent) ; une bonne 
autonomie de travail ; des qualités d'analyse, de méthode et un 
sens affirmé de l’esprit d'équipe ; de bonnes connaissances en 
informatique (I8M-PC) et en anglais seraient un plus. 

Vous aurez pour missioii : d'assister notre chef des crédits ; de 
préparer et de présenter les dossiers de crédit à la clientèle 
d’entreprises ; et d'en assurer la surveillance et le suivi. (Réf. K/LM) 

Pour ces deux postés : 

La rémunération sera fonction de votre expérience, votre évolution 
sers liée à votre réussite au sein d'une banque dynamique en pleine 

expansion. 

V 

Merci d'envqyer C.V., lettre manuscrite, photo, et prétentions, sous 
la référence choisie â O.C.BLF. SERVICES - 66, rue de la Chaussée- 
d'Antin - 75009 PARIS . 


Répondre par écrit â : 

m ma m " maasm m tmre n m. m 


168, rue de Rivoli. 75044 PARIS CEDEX 01. 


b 
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PEP BODUCnOS INTESDm 




CADR& S 



TRANSPORTS % 


^:7 lüjifAi 


è 


Avec nous. Allez au bout de vos idées 


Groupe Transports Gravdeau (1 200 personnes - âge moyen : 30 ans), 35 agences en France, une logistique infor- 
matisée, 8 000 clients, 450 mQnons et f ambition de devenir l'un des 


10 PREMIERS GROUPES DE TRANSPORT DE L'EUROPE DE DEMAIN-. 

Pour y parvenir, noos avons fortement investi en matériels équipements et technologies de pointe ; nous avons 
également élaboré un ambitieux projet d'entreprise et nous recherchons, pour le consolider, gérer et manager un 


Tout comme vous, nous avons ressenti un jour en entreprise le besoin d , 

une écoute plus grande de nos propositions, une vue plus large des choses. plIT 

passion d'entreprendre, nous avons alors choisi le métier de consultant et rejo*™ semaro 

Julhïet Conseils. . . , 

Pour faire face à notre important développement, nous recherchons aujourdmii deux : 


1 * I i r:lt' ! 


1 r T j- 

j 1. ' i * ' 1 ’ I 


Directeur des relations humaines 


qui partage notre enthousiasme et nos valeurs. 

Véritable trait d'union entre la direction, l'encadrement et le terrain, Q accompagne de très près notre évolution en 
catalysant les besoins et en intervenant comme conseil auprès des hiérarchies. 


Tout en inspirant une politique de personnel à la hauteur de notre développement, il assure la promotion de l'exis- _, 
tant : évaluation des potentiels, cercle de qualité, système de rémunération à la performance, marketing social— * 


Nous attendons, bien sûr, un praticien confirmé, diplômé d'études supérieures, 35-40 ans, capable de concilier 
r adminis tratif et le sodai et qui soit un homme d'ouverture, de dialogue et de réalisation, bref, le bâtisseur et le 
gestiomuire de toute notre politique sociale. 

La fonction basée à notre siège en VENDEE implique des déplacements sur toute la France ; elle bénéficie de 
□ombreux avantages (congés, assurance) et d’une rémunération attractive. 

Adressez lettre manuscrite, GV, photo et prétentions à notre Conseil 


qui nous ressembleront. Véritables 'Conseillers opérationnels' vous aiderez I K entreposes de 
ce marché à maîtriser l'évolution de leur environnement et à accroître leurs performances 
marketing et commerciales. , 

Vous développerez vos actions tant au plan de la réfléxion qu'à celui de la mise en œuvre des 
solutions retenues. Ainsi vous pourrez aller jusqu'au bout de vos idées. 

Après des études commerciales supérieures, vous avez depuis 5 ans minimum des 
responsabilités opérationnelles commensales ou marketing dans une entreprise de produite de 
grande consommation dans les branches alimentaires ou non alimentaires (plutôt hygiène, 
beauté, textile! et vous y avez en particulier démontré votre sens de l'autonomie. 

Notre message vous a convaincu que le passage de l'entreprise au Conseil est une ouverture 
séduisante. Merci de nous écrire sous la réference PCP87 M en joignant à votre lettre un CV et 
une photo. Notre adresse : Bernard julhiet Conseils 28 bd Belle Rive 92500 Rueil Malmaison. 


J 


IN groupe bernard julhiet 




Michel AUBRY 


1 et 3. Place ce fa Vendee 85000 LA ROCHE -S- VON 


1 


iHttfllfl 


Membre de Syntec 



Secrétaire général 


en Gascogne 


La qualité de nos prestatio n s, la rigueur de notre gestion. le profiesskmnafisme et ta motivation 
de notre personnel (1 500 collaborateurs) ont fait de notre société 
L’UN DES LEADERS DU TRANSPORT ROUTIER DE MARCHANDISES. 


Notre CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE DU GERS - 32000 AUCH (Effectif : 540 - KO % 
du marché du Crédit — 50 % du marché des Ressources-), recherche d'urgence, pour faire face au départ a la 
retraite du titulaire de ce poste, son SECRETAIRE GENERAL. 


Nous souhaitons renforcer notre équipe de la DffiECTIO 

et nous recherchons m 




cadre fonction personnel 


■ 

Rattaché à la Direction Générale, ce cadre sera avant tout le CONSEIL JURIDIQUE interne de notre Caisse et 
aura, à ce titre, à intervenir au niveau des aspects juridiques de tout dossier et. notamment, en matière de 
contentieux. D édairera utilement les décisions de b Direction Générale concernant la création, le fonctionne- 
ment et l'évolution de nos filiales, et. dans tous les domaines où son intervention sera souhaitée. 


qui sera plus particulièrement chargé de conduire les opérations de RECRUTEMENT sur la zone qui 
lui sera dévolue ainsi que des actions de FORMATION et dlNFDRMATION. Ce poste conviendrait à 
un JEUNE DIPLOME (licence, maîtrise), de préférence de formation juridique. 

Une première expérience c&j recrutemerrL acquise en entreprise, serait appréciée. 

II pourra aussi être associé au développement dans l'entreprise du management participatif. 
Poste basé à TRAPPES, nécessitant de fréquents mais courts déplacements ai province. 

Nous vois remercions de nous adresser votre dossier de carxSdature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous référence 4327 à Organisation et Publicité -2, rue Marengo, 75001 PARIS, qui transmettra. 


Oeil juridique interne et externe de notre Caisse, sa tâche sera élame à des 
organisation et secrétariat des Comités de Direction, Assemblées Générales, 


je à des Dussions de Secrétariat Général : 
□étales, etc. 


Nous désirons rencontrer de jeunes candidats (30 à 35 ans), de formation juridique supérieure (Doctorat en 
Droit - Maîtrise), justifiant d’une expérience significative et réussie en Cabinet (avocat d'affaires • conseil juridi- 
que). en Entreprise ou dans une Banque. 


Membre du Comité de Direction, un candidat compétent, fin négociateur, large d'esprit et bien intégré à notre 
Equipe, trouvera dans ce poste, à la fois une situation de premier plan dans une région très agréable, et des pers- 
pectives d'évolution au sein du Crédit Agricole. “ 


Adresser lettre de candidature. GV, photo et dernière rémunération à notre Conseil : Henri THOMAS - 
CAPFOR Grand Sud-Ouest - 5. Place de la Libération - 32000 AUCH - 22, rue Lafayetle - 
3 1 000 TOULÔUSE, qui vous assure de sa totale discrétion. 



rCAPFORl 



C&SYSBCA 


PARIS - LYON - AIX/MARS EILLE - NANTES - METZ • NICE 
ANGERS - ALCH/TOULOüSE . BREST - CAEN • MONTLUÇON - NIORT - QUIMPER 


SYSECA (350 MF â 8 GA, 900 onllrrtww tpiir c rfr? nt 85 % dtnoénisurs) 
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RECRUTE 

UN DIRECTEUR DU SERVICE 
ANIMATION / théâtre 





: • •: • . •' • ; ' T- ' 'i ' : 5; 

' •••••• ’!•!■*■' • " •’ . 'i- - '*x' 

■ Wi- : ’> ?. ’• V 

.*.•*.+ •. . / -4.' -A+. ■: t^a.TTr 

• Vv !' ... '• •• ' : : : ■ f.'r-r:'. -'f-' 


m ■: » ; j 


H l . I».«lli 


:ii : 1 i l. i 1 1 

i rrr? »f tfT] 

[ * , • ■ - j ■ * r ; M * * - 

. — 1*1 


LE POSTE PROPOSÉ COUVRE TROIS SERVICES 


ARTOTHÈQUE 
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an sein (Tua centre cultuel qui abrite *g»iwn «ne une 
bibliotbique nmoUâpale et un musée coaucre â la pendnra 
et è la •CEspmm, 


FONCTION PERSONNEL 
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Le directeur sera chargé de Tcvganisatiou et de h g™»**" 
de ces trab services. 

D assurera la programmation théâtrale. 

0 sera, an titre de l'animation, rinterioeutenr des 
différents partenaires culturels, 3 leur apportera son 


Votre profil : 

• 25 ans environ ; 


• formation supérieure BAC + 4 ou DEA 
Sciences Eco et 1AE ; 




• une première expérience dans l'organi- 
sation et la gestion de la formation 
dans un secteur similaire ; 


-ruer*- -71 > » i > 1 1 TT*- < 1 r . . i 1 « 


• ouvert aux technologâes nouvelles 
(Enseignement Assisté per Ordi- 
nateur) ; ... 
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• organisé, epfo i vous intégrer rapi- 
dement dans une équipe jeune et 

motivée. 


Votrw mission : 

e participation & la mise en œuvre de la 
politique dlrrfbrmatiori et de communi- 
cation; 

• princi pa lement chargé de la création, la 
gestion et l'animation du CENTRE DE 
FORMATION LOCAL : lieu privilégié de 
la formation et de la communication, 
doté de moyens adaptés (Enseigne- 
ment Assisté par Ordinateur, vidéo, 
fond documentaire). 

SJ vous êtes doté d'un bon sens du 
contact et de r écoute, faites-nous parve- 
nir votre dossier de candidature (lettre, 
GV- photo et prétentions) è la 
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ROHM AND HAAS FRANCE S.A. 


ROHM AND HAAS COMPANY est un des plus importants 
groupes chimiqnes américains dans le domaine des spécialités 

pour l'agriculture et l'industrie 
(CA. mondial 2 milliards de dollars, 
résiliai net 141 raillions de dollars en 1985). 


En France, nous fabriquons et commercialisons avec succès une 
part importante de nos gammes de produits (GA. 2 milliards de 
FF en 1985). 


Notre usine de Lanterbourg, située en Alsace au Nord de Strasbourg, 
comprend 4 unités de production et compte environ 630 personnes. 

L'une de ces unités, qui fabrique des modifiants utilisés daw Hn- 
dustrie du plastique, recherche un 


Ingénieur de Production 


De formation ingénieur chimiste, vous avez une expérience d'environ 3 ns 
en production ou en développement. Une spécialisation en génie chimique 
donne i votre candi d a tu re un atout supplémentaire. 


Votre anglais est opérationnel et vos qualités de contact vous permettent de 
communiquer efficacement. 


Vous êtes ouvert i l'idée de mobilité nationale ou internationale. 


Nous vous remercions d'envoyer GV„ photo + prétentions au 
Directeur Adjoint du Personnel 

Société ROHM AND HAAS FRANCE S.A. - U Tour de Lyon 
185, rue de Bercy - 75579 Paris Cedex 12 
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Banque italienne 
recherche 

pour son bureau de représentation è Paris 


ORGANISME ÉCONOMIQUE 
GRAND SUD-OUEST 


1 ADJOINT DU REPRÉSENTANT 


recherche 

pair sa direction des transports 


LE CANDIDAT IDÉAL AURA : 

■ 

- m fige de 35 ans environ; 


il :|<IHI|H| 


U CHARGÉ DE MISSION 


Plus spécialement chargé du développement 
du fret international 


PROFIL : fo rmatio n supérieure 



Expérience du transport et du fret appréciée 

Age : 35 à 45 ans 


petson&l iCftiHjrtilcr. 

TITRE PRËFÊRIOTIEL: 


GV. (+ photo) et prétentions & adresser A : 
F Agence D. 10-réf. 56-20 -BJP. 2 


F Agence D. 10-réf. 56-21 
33360 Latresne 
qui tra nsmettra. 


Enn^er Ira demandes^ ran^^e^^V^pboto sans n-S273 M. 


5. ne de Monttosuv PARIS-T* 
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Importante société d* assurances-vie 

recherche 

«■e^chef d i projet 
FOR 




DE SON RESEAU DE VENTE 



n eharae les 

orfrerenfs ospcds de Ig formation du réseoû de wnteT 
A ce tnr& : 

- il participe □ t'analyse des besoins, 

' k* modules du plan de formation destinée 
animateur de ki force de vente, 

- ; organise ksstoges d'accueil des nouveaux animateurs, 

- il assure certaines formations, 

-il procède aux évaluations et aux suivis des opérations. 

"* *** personnel eî. 

unegrande cfisponibilrié, nous souhaitons rencontrer un JA 
professionnel de b formahan, ayant une expérience -RER 
a encadrement do vendeurs si “ — îLI - J ^ 


manuscrite et prétentions 

sous référence 1 9523 a COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de I Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tran si n m tlia. 


lu 

<» 


O 

U 



Vous exercez des fonctions commerciales ou marketing en banq ue. Diplômé 
de l'Université ou d’une Ecole Supérieure, vous participez depuis 5 années 
minimum au développement d'un étabfissement financier: 

Dynamique et volontaire, vos aptitudes relationnelles et vos capacités d'ana- 
lyse et de synthèse vous ont valu d'obtenir Très vfté des responsabilités. 

Vous cherchez une structure légère privilégiant travail d’équipe et performan- 
ces, un grand réseau offrant de réelles possibilités d'évolution. Devenez 

Chargé de produite 
et services d*m établissement 


financier régional 


Vous assurerez au sein de notre Direction du Développement, et dæis un 
esprit essentiellement opérationnel : 
la création, le suivi, factuaJïsaîion des produits- et services, 
la conception et la réalisation d'outils commerciaux. 

Notre Conseil Françoise Rstft attend votre candidature: (lettré, CV, photos + 
prétentions) à CDPA : 62, rue MlromesnO - 75006 Paris. TéL: 42 89 10 08, 
sous réf. P.001. pan» 

Dé» 
Beau#» 



CDPA 


.Distribution Spécialisée 

M a ■ a a ■ 

■ 

créer la fonction 
d ’auditeur opérationnel 

Vous élaborez et mettez en oeuvre les procédures, 
recherchez les gains de productivité et contrôlez la vali- 
dité des chiffres. Vous êtes rattaché à la Direction 
Exploitation et Développement. 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez 3 à 5 
ans d’expérience dans un cabinet d’audit ou dans une 
entreprise si possible de la distribution. 

Notre Société de Distribution Spécialisée réalise en 
région parisienne 700 Millions de Francs de chiffre d’af- 
faires avec 600 personnes. Notre croissance est supé- 
rieure à 2596 par an. 


Si vous souhaitez participer à ce 
SOUS réf. 88351 à notre Conseil 


envoyez votre CV, 


ONOMA 26 rue de Béni 75008 Paris. 


Eigtieerlif 


Rhtae-Alp«s 


Directeur Général 

Vous avez déjà expérimenté vos talents de Manager ou Ding^Enti^reneuren 
i^îèarant le développement technique et corrvneraai au sam de Soaètè Engenee- 
^f^^gi^^btoindustriel concevant des usines ou biens (f équipements ndus- 
^XdS^ain. Une expérience en Ingénie^ié^ 

. -noriÀres nlastiaues* du traitement <jes minéraux, du verre est appréciée. 
£^?MétéS?çais 8 d’Êngenierie a acquis une notoriété internationale sofide. 

rfuneèquipe d'ingénieurs et de Techniciens fortement imrestisàleur 
m* bénéficie d'une expertise reconnue dans son domame tfacti- 
“£• ï^iS.^STiœcmmc^ERAL «, un hww» <te dévdop- 
Ü^Ü^onfmmawrconfînnéflt un inifflaMurcofflraiclal rompu aux négociiiiGn® 0 lf- 

Grandes Ecoles complétée 

w o««lon d« AIWrM lyp« Câ. CPA. IN 8 EAD. ¥&.. ■ dBposo. 

KS^wdueüonwmilW 

Merci d'adresser CV manuscrit et détaxé avec photo et salaire actuel sous 

référence 8415 CHM à "OtieConseti 
ca ay 0 fU 0 (te Wagram - 75017 Pâns 
^^ïS^eaux - 51054 Reims cedex 



■XlACHMÊfiFESimCKE -i 

MsasofUGcauiaerr 

MS1RENO COnSULTNflS 

MIUS - PARIS - LYON - ^ 



Ingénieur alimentaire 
«dimension Gervais Danone» 




Gavais Daxtonev 7 oânes et 4000 
peisoiitBes en Fcmœ; 1 er producteur 
mondial de produits laâîeis utbra-fink 
Qualité; fiabtüfé et rapidité trois 
règles d'or pour satisfaite chaque jour 
1 mEon de co rao nm ate rai 


Produtie 70 000 tonnes de yaourts, c'est le défi que 
relève chaque année l'usine de Gervais Danone du 
Plessis Robinson (400 personnes). 

Le conÆtionnemefit est une fonction dé cfe ce type 
de fabrication. Avant toof U fraicheur. mais aussi 
les contraintes du marketing, imposent rigueur, 
rap i dité et fiabilité. 

Ingénieur de formation alimentaire, vous connais- 
sez h production. Vous pouvez aujourd'hui 
pren d re en charge 7 lignes de fabrication auto- 
matisées et une équipé d'une centaine de person- 


nes avec co m me objectif d'améliorer i tous les 
niveaux les conditions de sécurité, qualité, ma î t rise 
des coûts et respects des délais. 

Ce challenge vous le gagnerez avec votre équipe 
que vous en cadre re z et animerez dans m esprit de 
participation. A vous d'apporter également les amé- 
liorations nécess ai res 1 révolution tedmologiqœ de . 
votre outil 

Professionnalisme et dynamisme sont les deux qua- 
lités fondamentales qui vous permettront de réussir 
dans cette mission et d'évoluer dam le Groupe^" 



:c6roure\^[ 


Merci d'adresser votre candidature sons ié£ C1M 
prédsant votre rémunération actuelle, i BSN. Service 
Recr u te m ent Cadres» 7 rue de Téhéran, 75009 Rnis. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Diriger la filiale... 


d’un groupe réputé et puissant 


La Direction Générale de notre Groupe français à vocation Internationale et performant, a su créer et développer une activité 
complémentaire, mais toujours axée sur la haute technologie, notre raison d'être ! Aujourd'hui, nous souhaitons vous confier la 


Direction générale 


de cette filiale axée sur les composants passifs (CA 120 MF, 35 pars.) tournée à 35 % du CA vers l'export 
Vous mettrez en œuvre une politique de développement commercial, marchés et produits, et d’animation des hommes tant en 
France qu'à l'étranger. Bien entenduvotre domaine d'intervention s'étendra à la gestion administrative et à la logistique. m 

Une fonction complète de DIRIGEANT, donc, avec une accentuation du domaine commercial... distribution obfige.- 
De toutes façons, une occasion de vous faire connaîtra et apprécier par la Direction du Groupe» 

Dans cette perspective, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo), sous la référence C/DG /LM, à ♦I 
notre ConseS, qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond PcxjIcmi Consultants 74 , me de ia Fédération -75015 paris 
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Eml CV. détatté a 


«i 

A Guy Foamr 
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nom ta fnMuoariMiarcMr par tm mm kn m Jt 
ü Aatoppa ax de rmoiQnmm a data attacha m 
nficMta : ayatinvf «tats a bat da 
fa düa nrf fc 0> Jcnoation supiri mn Qngê* 
tfon Doetorati i m If ptit di 

Gat.CV.4Raaéaprittmtaâ^Foaaoiar 


DOUX 



AGRO-ALIMENTAIRE 

Gèoupe DOUX - 1 750 personnes 
1 » 


fransport par toute et par mer, 
nous créons le poste de 


RESPONSABLE 

MAINTENANCE ET TRAVAUX NEUFS 

Rattaché à la Direction générale, i sera chargé de préparer et cTâtuctier sur b 
plan technique tous les projets d’investissement ou de morflfeatton des instaBn- 


Ce poste impique qu’on 9oBcapabb d’imaginer les solutions les plus pratiques 
aux problèmes les plus divers, de mtetre au pobt avec rigueur les plans {fcacécu 1 - 


(Jne tele fonction peut convenir à ni candidat (30 ans ntiramuni), de formation A 


g 


et M, ICAM, INSA ou éqiivaleni, ayant déjà occupé txt poste ânâalre par les £ 


Poste basé eu Siège Soda) à CHATEAUUN (29). 

Envoyer C.V. + lettre + photo sous la réL suvHée : 
DOUX SA - Direction Générale - BP 22 
29150 CHATEAUUN. 



P?" 




1 an im 


Gw. CV. dtaaf « pritmim 1 Buy ftneotar 



I prendra en charge le ctéwtoppement et le suvî d’opérations cfaména- 


Bénéfidant cfme tsge autonomie; I assurera également les contacts néces- 
saires avec les Sus locaux. 

De formation supérieure, il dot avoir une expérience confirmée dans 
raménagement et/ou fimmobefier. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions è 
Mécfia-System, 1 (R£f..3560|) 2 rue de la Tour-des-Dames, 

75009 Paris, qui transmettra. 



En région de Cergy-Pontoise 

LE DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT 
AUTOMATION ROBOTIQLE 

recherche 

SON ADJOINT 


m 


De formation Arts et Métiers (ou équivalent), 
vous aurez A prendra en charge : avant projets 
clients, devis, planning, études, coordination 
technique avec fournisseurs et ateliers de 
montage, suivi des prix de revient, » 

Une expérience dans domaine robotique et 
vente d'applications matériel* avec équipe- 
ments Intégrés serait un atout, ainsi que 
la connaissance de la langue anglaise. 

SI vous souhaitez intégrer la filiale française 
d'un leader mondial en produits Industriels, 
envoyer rapidement votre C.V. en rappelant 
la référence 64209 i PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 Paria, qui transmettra. 


Pensez-vous que les gains de productivité dans le secteur tertiaire 
doivent être améliorés par des actions sur les structures et les mentali- 
tés? 

Trouvez-vous motivant de travailler avec des équipes qui utilisent une 
méthode d'analyse participative ou chacun apporte sa culture et ses 
compétences ? 

Avez-vous l'esprit ouvert et de réelles qualités d'animateur et de 
négociateur ? 

Etes-vous un jeune ingénieur ou un universitaire titulaire au minimum 
d'une maîtrise ? 

Si vous répondez ouï à toutes ces questions le 



vous propose des postes : 

D'ORGANISATEURS 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
GROUPE VICTOIRE - Madame Imbert 
52, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


î 


02 


i _ ‘ 


\ 
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dans le cadre de son expansion recherche 
pour son Agence de 




I CHARGE DE CLIENTELE hf 

II devra être diplômé d’Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, 
[TB ou CE5B), et avoir une expérience de l’action commerciale 
et des études de crédit de 3 à 5 ans. 

Il sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d’En- 
treprises, Associations et Mutuelles). 

La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité 
d’analyse financière et le sens des contacts. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5723 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 


ROCKWOOL ISOLATION 

N°2 européen sir le marché des fibres minérales offre, dans te cadre de son 
expansion, à un jewe cadre diplômée) de renseignement supérieur et 
immédiatement opératkmneHIe), la responsab&té des actions de 


Après une expérience de quelques années en entreprise, vos quafités reiatiomeîtes 
et votre rigueur vous permettront d’assurer, en Raison avec rensemble des érections 
de rentreprise, la mise en œuvre du plan annuel de recrutement et de formation. 

La Société offre de larges possibiités de développement aux personnes à la fois 
ouvertes et affirmées. 

Adressez votre lettre motivée +CV + photo à 

ROCKVVOOL ISOLATION - Direction du personnel 
111 rue du Château des Rentiers 7501 3 Paris. 




Conseil en Recnitement 

Futur 





Au sehi cf EQUIPES ET ENTREPRISES, Cabinet spécialisé dans le ConseS 
en Ressources Humaines, EQUIPES ET CARRIERES a pour vocation la 
recherche et la sélection de colaborateurs par voie cfannoncss, ainsi que 
iss bilans de personnalité. Nous souhaitons intégrer un futur associé, 
capable de gérer une cfentâle confiée et<fen développer progressivement 
une propre, de façon autonome. 

Diplômé de rEnsrignement Supérieur (une formation psychologique et 
graphologique approfondie représenterait un plus), vous avez impérad- 
vement 5 à 10 ans d’expérience du recrutement en entreprise et peut-être 
pour partie en Cabinet 

Outre des moyens humains et financiers, nous vous apporterons ta 
notoriété de notre marque, une longue pratique des méthodes derecrute- 
ment de cadres, Texpérience réussie de Tassodation de corcuitants seniors 
formant une équipe ayant une commune volonté d'entreprendre. 
François CORNEVIN vous remercie do lui écrire ou de lui téléphoner, sous 
la référence 17 6905 M, à: 


éT! EQUIPES ET CARRIERES 

If bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 42.93.18.72 


ROCKWOOL ISOLATION 
fffiaJe d'un grotte européen, recherche 

JEUNES DÊPLOME(E)S 

+ I A 3 ma» é'mxpérimmem 

Formation Ecole d’ingénieurs pour noire Unité de Production Région Centre 

Vous serez responsable de la préparation des budgets et de l'analyse, en col- 
laboration avec le Contrôleur de Gestion, de l’activitâ de la Société au moyen 
des tableaux de bord prinapatemenL 

Vous aurez également à conseiBer tes autres Départements, et exercerez, à 
terme des fonctions plus larges. 

Proche des opérationnels, vous êtes ouvert, rigoureux et autonome. 

Ecrivez à ROCKWOOL ISOLATION. Service Recrutement 
111 rue Chateau des Rentiers -75013 Paris 




ROCKWOOL- ISOLATION 







FONCTION FINANCIÈRE 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
EN TRÈS FORT DÉVELOPPEMENT 
FILIALE D'UN GRAND GROUPE FINANCIER PRIVÉ 
RÉALISANT DES MISSIONS DE HAUT NIVEAU 
DANS DES SECTEURS PORTEURS ET 
POUR UNE CLIENTÈLE HAUT DE GAMME 
recrute pour base A PARIS (8*) 


CONSULTANT 

junior 


La mission 

Au sein d'une équipe jeune et très p rofessio nnelle. 
PARTICIPER A DES MISSIONS DE CONSEIL. ANI- 
MER DES SÉMINAIRES DE FORMATION et 
apporter SA PARTICIPATION A LA CONCEPTION 
DE NOUVEAUX PRODUITS. 

L'homme 

Motivé par la diversité des actions à conduire 
né cessi t an t une grande exigence de qualité et une 
compétence professionnelle certaine • FORMA- 
TION SUPÉRIEURE : Grande Ecole de Gestion ou 
équivalent • Une première EXPÉRIENCE (2 ê 4 ans) 
DE LA FONCTION FINANCIÈRE DANS UN GROU- 
PE INDUSTRIEL* UNE SOCIÉTÉ DE CONSBL OU 
UNE BANQUE 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre m an user., C.V. d ét., p hoto et rémunér.} 

ss réf. 85764 


sélection conseil 

93, AV. DE VILL1ERS, 7501 7 PARIS 



DIRECTEUR 
DES PUBLICATIONS 

Vous tes jomBste, ebrf de serriee oa chef dfWttku. Von 
avez environ 36 ans. Vous avez le goût d’entreprendre; in 
capacité d’animer me équipé (10 pendîmes) et an sens 
des relations avec les entreprises. 

Noos vws pr o po so ns de diriger h réalisation des maga- 
zines qne socs pubüass «étés en main» pour le compte de 




Voua serez à la Ibis le cooscS de nos dients et le garnit de 
la qualité de no» journaux. 

Vous animerez Téqnqie de JonmaEstes de I^gence et assu- 
rerez la fMmÀ ki en chef interne. Vous conseillerez dos 
cHenfet pour la conception, dn sommaire et le suivi de cba- 
qne numéro. Vous a ssume r e z la coordination dn travail des 
directeurs artistiques et des fonnnssenrs. Vous serez tes- 
poosaUede la TwitaWlit ^ d?y ruflBKC. 


t lettre + cf. + photo à CFM Christophe Bepst, 
29, bd Bourdon, f 5004 Péris, réf. 7V7-HÎ 


METHODES 

ET PROCEDURES COMPTABLES 
Grande Banque Paris 

recherche un 

Adjoint au responsable 

du service Méthodes et procédures 
comptables, de formation supé- 
rieure Grande Ecole de Commerce 
Expertise ou équivalent, ayant une 
expérience de quelques années 
dans un poste similaire ou dans un 
cabinet d'audit, et possédant de 
bonnes capacités d'organisation et 
de rédaction. 

Merci d'envoyer CV, photo et pré- 
tentions sous réf. 2291 M à 


#T 


SI LA TÉLÉMATIQUE 

ET LA PUB VOUS BRANCHENT, 

CE QUI SUIT VOUS CONCERNE : 

Nais proposa» i u jeuwCfaef tic] PredratLi 


f ynnt bm fij Ç p t f j f P 1 * mai ielreg f fa MIT» OSU HMHTtf tlCÊS 

«n. (T mcrcc r scs an sein (Ton société de sa vices 

tésaimnent tournée vos h tflématique et h caumumûia- 

tioa tf entreprise. 

Ecri re sous tf 7 Q3Q LE MONDEFHBTIu iÆ. 

5, fwMouttcssuy, 75007 Fans. 






INGÉNIEUR DE RECHERCHE - DÉVELOPPEMENT 

Nous sommes une entreprise de conserves de viandes et 
plats cuisinés, finale d'un grand grxjpe agro-alimentaire. 

Le d yna m ism e des marchés sur lesquete nous inte rvenons et Iss projets de 
développement que nous avons nous i n c i tent è r enf orcer notre potentiel de 



Ingénieur agro- a l i ment air e, avec au moins 5 ans d'expérience, vous i 
acquis une connaissance technologique complète dans la domaine 

conserves de viandes at de plats cuisinés. 

Basé à Strasbourg, vous serez responsable du développement technique de 

produits actuels et futurs. 

Marri d'adresser votre cane M atureèCOMAUM 
M M PARIER - 23, avenue de Neuüly, 75116 Paris. 



(ESPCL ENSCP, ENSICU) 
Pour travaux d’études sur lui 



Didier MERlX^D%OA FRANCE SARL 
22, me Vignon, 

75009 Fuis 




INGÉNIEURS GRANDES 



LOP.B4 


D'APPLICATION 


Ecrira à : SJXL 73/80, mm 
Gallltnl. Tour Gallfoni I 


i -Us 


• . iSr 


Voua serez charg é djugar ta d «mandas de financement 
d'équipement rrentreproes de tous secteurs et d’énbfir in 
contrBt i concerna n t tel dossier» acceptés. 

Agé d'environ 25 art* vous êtes diplômé de rEnsekme- 
ment Supérieur (Maîtrise de gestion eu Ecole de Com- 
merce), détenant ou ayant une T- expérience dam un éts- 
Mssement financier ou bancaire. 

Votre r igueur et votre aane du riaque voue permettent de 
r^mdre une équipe jeune et cfy évokw selon votre 

Merd d’adresser taure mmuaerîte, C.V.. photo et préten- 3$ 
bons, au Service du Personnel - BJ.F.D. - 31 JZâ de — 
GremOe- 75738 PARIS Cedex 15. ' qu * 


Rëdactw 

Lacanddotda 


si d'ans «ma 


Bw,CV.+ photo + lattm 
«user, -f p JT*/*#. 1LM5 
IONTESSE • 20, av. da f Opéra 
78040 PAR» Gadw 01. . 


Impartante PMI en forte ex pansion 


Vous Km MüflSs 
bon vsndsur, cal i m 


qé màt 


trèf 4tov4 
pptés PA 
bmauxdi 
rtA 






, r- I 






. i_ i » . . I 


Il lii't ; l 1 . * f ” 

mMn m T7T~ - j \ . 7 

’ ] r 71 L* 


: «L" * 1 - 1 




SON RESPONSABLE COMPTABLE 

Cbomms ou femme) 

Buste comportant n^ vawlJ^ . 

• Dfifaoctinnivilintll daeewÆ ^ . 

• Du CMtrHcdc gestion ; 

• Du budget de trésorerie. 




IJ» 


iïs*> 
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SPÉCIAL 



Hbale française d'un groupe 
son 


aixÿo-saxon CA : 10 MF recherche 


Directeur Administratif 
et Financier 


Directement imp&qué dans le management l'organisation et la.ges- 


Q coiffe le service constable, les services généraux et gère f ensemble 
du persormeL D assure le repcrfing anglo-saxon. 

Diplômé cfEtudes Supérieures de C om merce ou de Gestion, vous 
possédez une solide expérienc e administrative et financière acquise 
au sein d’une PÜE. anglo-saxonne. Vos contacts avec la société 


TEG 

213 rue de 
rUniversté, 
75007 
RARIS. 


mère et avec l'étranger Impliquent une parfaite maîtrise de la langue 
andaise et sera nécessaire à votre évolution. 


anglaise et sera nécessaire d votre évolution. 

Les ent retiens en anglais auront Beu & Parts avant la fin janvier avec le 
Contrôleur Européen. 

Adresser très ra pide me n t votre lettre de candidature «a anfllai a, 
CV «a msbM e. photo et prétentkra à IGG S/rfL M60401 NLB. 



, æu P 


CONTROLLER 

FKafe française tfurt puissant gnou 


chiffres : CA2MMF. eff 
Ce poste de Cont r otter . 


par la tSversité des re sp onsabilités qu Tf 
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■TV# 1 


m#» 


et au 


interne. Vous 
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restent en harmonie avec les pnocérkxres du groupe. 


da 


en cabinet tfaueSt et en entreprise miBmatkanale. 
Anglais i m pé rati f. 

Rémun é r ati on Sée bien sûr à tanve rg ura Ai post 

521 M 


i i 


G §oderhu 

asajanc ne «mmwm 1 w 


DE 



%55iT 


Importante entremise industrielle 

située en SAONE-ET-LOIRE 
effectif 400 personnes 


Société à vocotieo 
OatreHRer 


RESPONSABLE DU SERVICE COMPTABLE 


Posta pou vant co ütchut & ffa|M ^iT (homme ou femme) 
titulaire MSTCF, B E CS on ftpvikBt et dzsposam (fane 

M m _ Jt _ m _ M m • * 


- ■«•1 mimim 


HEC - ESSEC 
OU ÉQUIVALENT 


qpfg iBconfidap rainierfliitiPtic i L 


35 ont flMiuiv pour —iutnr 
an sape Pitüfi leoJviaM- 


Ecpremsn" 8274 MLB MONDE FUBLKCTIfi, 
5 P me Mànttcssnj. Paris-7*. 


tlon de dfux Société» M 


recherche un . 

CONSULTANT JUNIOR I 

pour lui confier h responsabilité du dé part ement " 
formation co w mer da fa et le développement de son 3 
activité conseil en recrutement. 3j 

Poste à pourvoir dès février 87 fi Paris, Ptemièreexpâ- ë 
itence exigée. Rémunération fixe + intéressement. gj 

Afftyyigr ranritdaliag flftmdkyiantijng mftpnHira A 
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FINANC 



Contrôleur Interne 


Vous analyserez, participerez à la mise en place et contrôlerez les procédures permettant 
une information financière et opérationnelle adéquate dans notre fifiale. 

Issu(e) d’une Ecole de Commerce ou d’une Université. 3 à 5 ans d’expérience en contrôle/ 
audit interne ou externe dans un environnement international. Pangfais, vous sont nécessai- 
res pour vous sentir à l'aise dans ce poste. 

A terme, vous seront offertes des possibilités d’évolution vers des «onctions plus opération- 
nelles. 


Merci d’envoyer votre dossier à Anne CHEVALLIER sous réf. MON329, DIGITAL EQU1PMENT FRANCE. 
2. rue Gaston Cré mieux 91004 EVRY CEDEX. 


Distal : un choix de société 


UiglUU • UU U 1 U 1 A UC dUUCtC Æ 

ra>»»>»»»»)»»»»»)# 



HEC 


EXPERTISE 

COMPTABLE 


A 35 ans environ, diplômé HEC ou ESSEC et titulaire 
de l'expertise comptable, vous avez bit vos preuves 
au cours de ces dix dernières années dans les 
domaines de le finance et de la comptabilité, de préfé- 
rence en secteur bancaire. 

Groupe industriel français de premier plan également 
implanté à l'étranger, nous connaissons une expan- 
sion constante avec un CA de près de 3 milliards 
de francs. 

Nous recherchons le Cadre Financier à qui nous 
confierons progressivement de très importantes res- 
ponsabilités dans le groupe. 

Dans un premier temps, vous allez vous former à nos 


procédures internes, et acquérir une parfaite connais- 
sance des structures du groupe. 

Vos facultés d'adaptation, votre personnalité affirmée, 
vos compétences ainsi que votre fort potentiel seront 
vos meilleurs atouts pour gagner la confiance du 
groupe et, à terme, jouer un rôle dépitai pour 
l'entreprise. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature 
paître manuscr, C.V„ photo et prêt), s/réf. 4380/LM, à 


*/ , r r , . _ . 71, »v. Victor-Hugo 

0/MEDIAB4. 


cotv 


ENG^toSSrt* 
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jeunes diplômé(e)s hec, iep, expertise comptable- 

choisissez l’inspection dans un grand organisme financier 

qui regroupe de nombreux établissements répartis sur l'ensemble du territoire national. A b fin de vos études ou après 
une première expérience professionnelle, de préférence financière, vous vous joignez au corps d’inspection de notre 
organisme central jituéàParis, tout en étant diyonibles pour des déplacement s en province. Vous apprenez àexerœr des 2 

«onctions qui mettent en valeur votre sens de Panalyse et de b synthèse ainsi que votre aptitude à communiquer. Vous ■ 

participez à nos interventions dans les différentes entreprises de notre groupe puis, vous devenez responsables de mis- z 
sions d’inspection. Vous avez pour objectifs de vous assurer de l’application de b réglementation par (es établissements, u 
d*apprétier les moyens qu’ils utilisent pour leur gestion et de contribuer à F information de b Direction Générale. Votre 
activité devrait être b voie privilégiée d’un développement de carrière dans notre groupe. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/87.002, à notre conseil, Hélène REFREGIER, 

qui étudiera votre candidature à titre œnfldentieL rvT^ 

SERTI SELECTION 66^ rue de Fonttoeu 75008 PARIS. 


V 


•n Afrique; 
— ^esprit cfun 
nln et Iss 



5, iuc de Vtenne - PARS 


ri 



Rouen ' 

rvdtercbcun 


DURACELL 


CONTROLEUR 

DE GESTION 


Filiale de KRAFT Inc 


Dans h faut d'opt im iser a productivité «t d'en 
hwWIw l'évolution, cette Entreprise réputée 
(tente à s'adjoindre un collaborateur da qualité, 
ptpiftin* d 'Etudes Supérieures, ayant une espé- 


Contrôleur budgétaire 

=*»* * « »- j 


v é rit able des prix indus- 


La Socifté par te qualiiié de ses produis, de sa stratégie, de ta pÜMicitë et de h 


réiabQntenent des budgets amotit par dépar- 


rétuda des prix de revient et de leur êvcfntian. 


En rdstiouavucrcnsemblc des (services B éfudic, prépare. détcnmntflpïKn^ 

a analyse la rfanhato («nru, cottajcntam*-.) de m&uc, 3 ^ "? 

hcadquancr w w le «re paning». Enfin, fi panidpc acùvcmcnt i 

Mfofprati wtiop déjà performante. -«ncin a u progression iTnnc 


Poie-a perte, âpoarrorrapidcmoit, nous souhanoosnn jeune - 

raoérieuro fESC. Uriva»^.) doh&Ism >mo ’-T* vr mc ‘TntHagoeiaenl 


^d: 7VV 

rîr r^ t 


Adresser CV détaillé + lotie 
manuscrite + prétentions 
sous référé nce CT/572/02 é 
FRANCE CADRES 
22 t nie Saint Augustin 7500 2 Pari* 
qui wou* garantit Je plu* strict 
anonymat. 


supérieure (ESC, Uuho»^.) possédant une c*périct« e^ 

(rcpoftmg, budgets-) vécue, dOTOtee 


la parfaite pratique de TAnghis 


SëFOP. notre Corp^jl. remcroe 


U poste est tarôi Àneaiu(92). 
I !. rue des Pÿrunidcs 


'S t FOP: 


KrlL-urdo^io-^uj^j. cbj33m 

7500J Pans 


lJ* 


iiS£> 


■j.' 


i 


tu 







♦** 
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“epsodücimw interdre 



SPÉCIAL 











SALOMON 

" 2400 MF de CA|, notre efoîsaance et notre 

sont obtenues per la recherche permanente d'améBormtkms et une 
responsabi lisation de tout notre pevsonneL Pour développer avec nous cet esprit 
o entreprise, nous cherchons pour Annecy, 

un jeune contrôleur de gestion, h/f 

Au sein de notre direction commerciale Europe, en liaison étroite avec la droction financière du 
groupe, venez aider nos cmq fffiates européennes à définir tes méthodes et moyens pour 
améliorer leur gestion (élaboration budgétaire, mise on place et animation (Touffe de gestion). 

De formatfon supérieure (Sup de Co ou universitaire), vous awez une expérience de deux 
indspemabte 0(1 8,1 — ^ bep ris êi Le pratique de raHemend et/ou de l'anglais est 



r environnement stimutant d’une entreprise qui bouge. 


Mme F. JOUISHOMME. 

vous remercie 

de lui écrire (réf. 1226 LM) 


A 



MEMBRE DE SYNTEC 




Une énergie nouvelle en Auvergne 


Spécialiste produits financiers 

250/300.000 F 

W\Æ La Banque Populaire Auvergne et Corrèze, dont b 

siège est à Clermont-Ferrand r e p résente 400 per son nes, 3 milliards de francs de 
dépôts gérés, et exerce son activité sur quatre départements (44 agences). Sa direc- 
tion générale a défini un ambitieux plan de développement & moyen tenue et recherche un Spé- 


cialiste dcsprndnîrg financiers pnnr intensifier l'acrinn de la banque snr le marché ries capitaux : 

SICAV, FCP, gestion de patrimoine, épargne des salariés, opérations financières des entrepri- 
ses... Dépendant du directeur général adjoint, 3 disposera de moyens administratifs propres et 
s’appuiera snr le réseau pour le développement comxncxoaL Ce poste s’adresse à un candidat de 
formation supérie ur e possédant une expérience confirmée des produits financiers bancaires 
(parricnliers et/m entreprises). La rému nérat ion annuelle pourra atteindre 300.000 francs si 
Inexpérience le justifie. Ecrire à J. MOUNIER en précisant la référence A/2821M. (PA Minitel 
36.14 code FA) 


Avec 900 mffljons de Qiîffre d'Affàires, des ventes Presse et Publicité en haussa, 
une diversification des produits et 1000 personnes, notre Journal construit son 
avenir d'e nt re pri se performante dans le monde des médias. La Direction Finan- 
cière recherche un 

Professionnel de la comptabilité 

pour assister 
le controleur de gestion 

En collaboration étroite avec le ContrâJear de Gestion et Je Directeur de h 
Comptabilité, noos vous co nf i er ons l'élaboration et la mise au point des systèmes 
de gestion, delà conrntabUité analytique aux tableaux de bord A partir de ces nou- 
veaux outils et système $ vous rédigerez l'ensemble des procédures qui prési- 
deront aux noirvefles méthodes de travail des équipes comptables -une quinzaine 
de personnes- dont vous assurerez la formation. Le succès dans cette mission doit 
naturellement vous foire évaluer vers l'animation et l'encadrement du Service 
Comptabilité. Bout ce poste axxx responsabilités évolutives, nous souhaitons ren- 
contrer des pr ofessionnels de la comptabilité possédant au moins 5 ans d'epé- 
rience avec éventuellement un passage en cabinet d'Atxbt Avec une formation 
Ecole de Commerce ou de Gestion et le DECSj, noos apprécierions une spéciali- 
sation en organisation. Ces responsabilités font autant appel a ia rigueur et a l'ima- 
gination qu'à la souplesse et a la ténacité. Nous parierons ensemble de votre 
rémunération et de votre évolution dans notre structure. 

. Merci d'adresser -votre dossier + CV + photo + prétentions à notre Conseil, 

10, ' rue du Coferie - 75008 PARIS, sous la réL 306. 

PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL 


BANQUE nrrERNfUlOllALE PARIS 8* 


ANAHSTES DE CREDITS CONFIRMES h/f 

CLASSE IV - V 

«k 

- analyse autonome des risques 

- montage et suM des dossiers. 

3 à 5 ans d'expérience dans b profession et/ou 

üBptimé de l’enseignement supérieur (Grande Ecole Oommerâale arec au minimum 1 ai 
d'expérience dans l'analyse du risque). 


Adresser CV et préte nti ons sous réf. 649 à M. A DANN EN BERGER 
CEFUD - 135. avenue de Wagram 75017 RAFUS - Discrétion assurée. 


jeune controleur de gestion 


dans une sotiécé en très forte croissance, filiale <Pun groupe multinational. Vous créez cette fonction dans 
notre usine de 250 personnes, située à Test de b région parisienne et spécialisée dans l'assemblage 'de 
pièces de précision pour l'Industrie. Vous établissez les prix de revient standards, déterminez les coûts de 
production directs et Indirects à l’aide d'un système Informatise. Vous calculez également la rentabilité m 

’ 1 lires de contrôle de gestion du groupe. Cette situation 5 

de carrière. o 

^ 

Vous êtes âgé(e) de 26 ans minimum et, de préférence, titulaire d'un diplôme cTEooie de Commerce. Vous z 
bénéficiez d’au moins deux ans d'expérience de b comptabilité analytique anglo-saxonne acquise dans 
une unité de production et vous pariez anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/477.04, à notre Conseil, \ 

NICOLE DOGNIN, qui étudiera votre camfidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 

66, rue de Ponthleu 75008 PARIS 




AUDIT COMPTABLE ET FINANCIER 


Diplômé d’école de commerce ou équivalent et après une expérience de 2 à 4 années en cabinet 
ou en entreprise, vous maîtrisez solidement b technique d'audit comptable. Vous sotdraitez 
acquérir de nouvelles responsabflftés en exerçant votre métier dans b sans d'ine plus grande 
implication personnels. La Redoute Catalogue, entreprise leader dans b domaine de ta VPC, 
vous offre cette opportunité. Rattaché au Directeur Financier, vous prenez en charge les missions 
d'audit dans les différents secteurs de la Société, en apportant conseil et assistance dans l'éva- 
luation des circuits et procédures comptables. Sur ce poste opérationnel, votre sens pratique et 
vos qualités relationnelles doivent vous permettre d'ôtre rapidement efficace dans la Société. La 
réussite de cette mission vous conduira à exercer de nouvelles responsabilités au sein de l'entre- 
prisa Poste basé à Roubaix. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prêt) sAéf. 89 à 
Jean-Michel ANOT- Service Emplot-Orientation-LA REDOUTE CATALOGUE 
57, rue de Btanchemailte, 59082 Roubaix Cedex 2 


FILIALE GROUPE M U LTI NAT) O N AL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

■ recherche 

'pou r fa Direction Financière oe Division pièces de recharge 


analyste 

DE GESTION 

Le canefidat sera diplômé de rense&iement supérieur (Ecole 
de Commerce, de Gestion ou univeisitatie) et aura une pre- 
mière expérience dans une entreprise si possible anglo- 

saxonne. a 

Au sein de la Direction financière et sous l'autorité cto con- 
trôleur de gestion, le canefidat retenu se verra confier des 
jjjggjons dons les domaines comptables, financiers ou con- 
trôle budgétaire. 

Ce candidat sera ouvert aux techniques Informatiques et aura 

le sens du contact htimaia 

La connaissance et la pratique des lan^jes étrangères (anÿals 
et aBemand) sont nécessaires pour le poste recherche. 

LŒU DE TRAVAIL PROCHE BAMdÆ NORD-EST DE PARIS. 

Envoyez CV, lettre manuscrite, photo et prét sotgréf.18935 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Çedex 01, qui transmettra. 


tu 

09 

«0 

U| 


O 

U 




BANQUE INTERNATIONALE 
D'AFFAIRES 

en pleine expansion 

PARIS 8ème 

propose 2 postes 
à candidats de valeur: 

UN RESPONSABLE 
DES SECTIONS 
- SOUSCRIPTIONS - T 
. COUPONS - 


5 ans d'expérience dans b 
Classification : minimum Classe V 
Bonne connaissance de l'anglais. 

UN ASSISTANT 
DU RESPONSABLE 
DE LA BOURSE ETRANGERE 

Service : administration t i tra s bourse. 

Section : bourse é tra ngère. 

Classification : Classe V 
Anglais exigé. 

Oas 2 postes s'adressent à des cadres expérimen- 
tés, ambitieux, à fort potentiel et susceptfoles 
d'évoluer. 





Téléphoner pour rendez voœ au : 

42.65,48.29 poste 7 


METROLOGIE 

international 


Groupe informatique 
colé au second marché 
recherche 

dans le cadre de ton expansion 


CONTROLEUR MMA3 TCIER 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, avec une expérience de 2 à 3 ans 
dons un grand Cabinet d'Audi! et une bonne pratique de la micro- informatique, 
vous serez chargé du suivi du reporting. 

Homme de dialogue, vous aurez la responsabilité de l'Audit opérationnel et finan- 
cier des filiales. 

Vous participerez également au montage des opérations finantières. 

Vous reporterez au Directeur Financier. 

Ce poste est à pourvoir rapidement à Asnières. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo et rémunération souhaitée à .• 
Madame Bert - METROLOGIE 4, avenue Laurent Géfy 92600 Asnières. 


esponsable de gestion 

comptable ri financière 

I devra czsurer: 

•des missions d'Audi Gomptcbfe, de gestion ef cte suM financier 


te suM de ta gestion do ta Ptecflon ftéqlo n ctia (oomptafatté. pofeu). 
De formation supérieure en c&npfefcflHé et en oèstion (DECS - écoles 
de commetce ou de gestion), R doit ox# ctes connaissanoes en nnécro- 
informatique et une çspérience confirmée en entreprise ou en cabinet 
Acfcessez lettre mcnuscrite, CV. photo, prétentions â Média-System. 

QéL 3732), 2 me (te la foURfe&Ôames. 75009 Ports, qui tr u n u im lUa 
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SPÉCIAL 


UNIVERS 


REPRODUCTION ISTEKtm 


éisrioN 


FINANCE 


Lovsvt^ 




recherche 


leçhf^i 

dobdeîS5^ 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


HouF 


Pour s’intégrer à une équipe jeune formée aux méthodes d'un important 
groupe international et y évoluer. 

Plus spécifiquement axée sur le département marketing, sa mission 

çomporteraégalementdesétudesponctueOespourhdtrecJioncontJûlede 

gestion. 

Deformation supérieure (gestion, comptabilité, sciences économiques ou 
équivalent) le candidat justifiera d’une première expérience du contrôle de 
gestion, et de solides connaissances en micro-informctàqu&Lapratiquede 
l'Anglais et de rAHemand sera un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser aotre candidature (lettre manuscrite. CW photo etpréten- 
tions) à Danielle Lecharpentier, FrunceLois&s-BPb- 75725 Paris Cedex 15. 



Mexico - Chicago - Lille on Paris « 

Contrôlez et Développez notre Gestion CknnptaMfi 

Groupe de renommée inte rna tionale, nous concevons, développons et réalisons «les projeta, inc orpora nt ^ 
au nrueau infhrmaâajfi. âtectroniouA et micro ïnfofmatiqu 8. Nous rtpaitissons nos activités entra Ran*r “W wnWTiuawïwmionr 


au niveau 

travers!^ 


iu informatique, électronique et micro informatique. Nous rtpartissons nos activflés entre rans, uum 
le, monde Nos problèmes comptables sont par conséquent intéressants et nous ne pouvons les offrir qu a un 

Audit Comptable ~ très opérationnel 



Développement des méthodes comptables, aides ponctuelles. _ 

cf Audit et même votre appui en cas de création de fifiatea seraient tes principaux volets de votre 

Comptabilité, d'audit ou d'organisation que vous possédez déjà, gestionnaire capable de penser à tafols en wntenMet en 
cest un poste large que nous vous confions. Si de surcroît vos études, un passage significatif a r Audit, s amène a une oonne 
connaissance de (anglais vous avez de sérieux arguments pour débuter un parcours prometteur au sesi de notre Groupe, surean w 
vous accepte z de résider à Lifte pour l'instant. 

Merci d'adresser votre résumé de carrière sous référence Q/AC/Mà notre Conseil Didier LESUEUR 



Raymond Poulain Consultants 74. medeia Fédération- 7501 s paris 


1 





UH CONTïXTï 


imtbïmational. 


Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 
70 % de son CA à l'export, THOMSON-tGR est un des 
leaders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur 
très porteur, nous créons, réalisons et développons des 
équipements médicaux de haute technologie: Notre 
ambition de renforcer notre position internationale repose 
sur la maîtrise technologique et la compétence de nos 
équipes. 

Dans ce contexte; nous offrons à un jeune professionnel 
de la gestion à fort potentiel, l'opportunité de valoriser son 
expérience au travers de l'une de nos activités de négoce. 


GESTIONNAIRE DE DEPARTEMENT 

Assisté par l'équipe comptable dont vous assurez l'encadrement, vous êtes responsable de la totalité de la gestion du 
département Outre les aspects classiques de votre mission {reporting, contrôle budgétaire-), vous prenez notam- 
ment en charge la détermination des besoins informatiques. 

Rattaché au directeur opérationnel, vous assurez de plus le suivi des performances commerciales des activités de négoce 

Diplômé Grande Ecole de Gestion ou titulaire du DEC5 complet vous justifiez d'une expérience de 3 à 5 ans en milieu 
industriel 

Outre votre compétence technique, vos réelles qualités de contact vous permettront de dialoguer avec vos nombreux 
interlocuteurs. 

Ce poste, basé à ISSY-LES-MOULINEAUX, s'exercera à court terme à partir de notre usine de STAINS (93). 


Combativité et créativité 

Notre société, apéciiHsée dans les gywèmet de gestion m anuel * et infonnati- 
ques, opère on retour en force. Pour accompagner ces efforts entrepra pour 
reconquérir ime piace de leader *ar notre marché, nous recherchons notre 

Directeur Administratif et Financier 

Bordeaux 



I 


années d'expcrieoce dans la fonction comptable et financière feront de von* 
un membre actif et écoulé de notre Comité de Direction. 

Noos vous remercions d'adresser votre candidamrc (lettre manuscrite + CV ci 
pritenrioos)s/ié£aPAAHRNST&WHINNEYpMï»e2.150BdHausstnami. 
75008 PARIS, qui étudiera votre dossier avec aom et discrétion avant de 
vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 



'envoyer votre dossier de candidature (lettre; CV, photo et prétentii 
ON-CSF - 5Z boulevard Calliéni - 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


MM 




ref.GPB/GFA/lM à Pierre GROISY - 


T 


UNILEVER recherche 


HEC, ESSEC, CENTRALE PARIS (option gestion) 

Débutants ou munis cf une première expérience. 

Performance, Professionnalisme ; Diversité caractérisent f activité des sociétés du Groupe UNILEVER 




K GESTION 

Des postes sorti à pourvoir dans trois des sociétés 
du Groupe à Paris et en Province ; 

LEVER : produit* détergents fSkip, Sun > Omo...j 
FRALIB : thés , potages (Upton, Eléphant ; Royco) 
COCESAL : glaces et surgelés (Motta, Igb) 

Au sein du siège social ou d'une usine, vous parti- 
ciperez, dans le cadre d'un poste opérationnel, 
au contrôle cogestion d'une société performante. 
Vous prendrez part notamment à l'élaboration 
des objectifs, au contrôle de leur réalisation et. 
mènerez un certain nombre d'études dé fond {ta- 
bleaux de bord, suivi budgétaire.. J. 



OA 


Au sein du Département Audit (basé à Paris), 
vous effectuerez des missions auprès des diffé- 
rentes sociétés du Groupe UNILEVER situées en 
France, Afrique Francophone, Espagne, Portu- 
gal, Amérique Latine. 

Vous interviendrez -dans les domaines compta- 
ble, financier, informatique, gestion, marketing, 
organisation 

Vos contacts s'effectueront à tous les niveaux et 
vous rapporterez au Département d' Audit à Lon- 
dres. 

Vous parlez couramment l'anglais et, si possible, 
espagnol ou portugais Vous avez de bonnes 
connaissances en informatique. 


Intégrés aune équipe performante, vous mettrez en oeuvre vos compétences techniques; votre sens des res- 
ponsabilités et vos qualités humaines. Vous évoluerez ensuite vers un poste de haut niveau à la mesure de 
vos résultats et de la dimension internationale du Groupe UNILEVER. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 1/87 M à 

UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement des Cadres - 8 Avenue Dekassè - 75384 Paris Cedex 08 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L ECHELLE HUMAINE 


lAPAD Faille .depuis pen «Dm «rend groupe US nés perfor ma nt 

dus le domaine des équipements «unarnt. nous reafor- 


DELAFON «oui no* rem a nie s a 


Comptable, le pooe de 



de notre Direc t eur 


Chef Comptable 

Basé à Fuis 13* 260/300 KF 


Votre 




ainsi qoï la refonte de dos procédant, en Ymmotâc avec cdfci de la 
dont vons sciez rtoertoentegr. Vota a aaoi e iez enfin avec votre équipe (5 par.) réta- 
blissement des divas étau comptables ci fiscaux. 


Le candidat de formation co mptab le a np érie mc (minimum DECSl jniiififfi 
expérience d'environ 10 un, acquise à no pôle dVncadpnncnt dan» «ne a 
filiale d\m poupe nnernafionaL D maîtrisera pufidumm la comptabiM ci le 
repoifmg angto-saxon. De rteDet quittée de Mûapt renaît dï 
büité ainsi qu'm» pratique commute de rtngbrif font 

Hong vont irtnrrrin— m W”*"*» 4- CV) 

COSSU A Enm& Whinney Gonaeïl, 1 50 Bd Hatmiaaim7S008 BARIS,ciBi£tii- 
diera votre dossier ivec soin et discrétion avant de vont zépondze. 

Ernst & Whinney Conseil 



A un(e) Fiscaliste... 

ERNST & WHINNEY, Tua des grands cabinets d’audit de conseil 
fiscal et de gestion (2&0Û0 personnes et 350 bureaux dam 15 paysX 
recherche pour participer au développement de son département 
fiscal à Lyon un(e) fiscaliste ayant acquis une expérience profes- 
sionnelle de 3 à 5 ans. 

Vbtra connaissance pratique de l'anglais sera appréciée. 

Nous vous remercions d'écrire à fftHeftvn pocha; ERNST êt 
WHINNEY Fiscalité, 208 rueVèndôme, 69003 ESfON, qui étudiera 
votre dossier avec soin et discrétion. 


Ernst & Whinney Fiscalité 


POUR PROMOUVOIR LA BOURSE DE NANCY 

LA COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE, recherche pour sa 
délégation de NANCY, fonctionnant avec 7 personnes, 

LE SECRETAIRE GENERAL 

Animer votre équipe, gérer votre établissement et agir auprès 
de votre environnement sont tes axes principaux de ia mission 
que nous vous proposons. 

Vous assurez le fonctionnement du marché régional. En outre, 
avec te concours des agents de change locaux, vous concevez et 
animez sur le terrain, un programme d'actions promotionnelles, 
orienté vers les entreprises; les chambres de commerce, les ôta- - 
Plissements bancaires et financiers, les écoles, la presse, etc. 

Une formation économique supérieure et la connaissance des 
réels besoins financiers des entreprises à travers une draine 
d'années d'expérience s'imposent pour être crédible. De même, 
l'aptitude à la communication et l'ouverture sur le monde écono- 
mique régional seront des atouts indispensables. 

Une formation à PARIS et dans une autre Bourse 'régionale 
(2 mois environ) est prévue. 

Nous vous remercions de faire part de votre intérêt' pâtir ce; :3b 
poste à notre Cabinet Conseil, en lui adressant votre C.V. détaillé 
+ photo, sous la référence 1199/M. ■■■•' 

Nous vous assurons une totale confidentialité. 



fi6. nie dé IboG ' 
57070 MftZ-OOEÜlEU 
ML : (8) 76652J5 




TRÈS IMPORTANT 
ORGANISME D* ASSURANCE 

(proximité RER - 15* Étoile) 
recherche 

GESTIONNAIRES 

JURISTES 

MF 

maîtrise en droit privé (droit des 
assurances, droit de la construction, 
LEJ, appréciés) ou bien expérience 
équivalente.' 

Après formation complémentaire; 9 


de sinistres de la construction, tant 
amiables que contentieux. 

Avantages sociaux. 

Merci d’adresser CV détaiJié, photo 
et niveau de- rémunération sous 
référence 1117 à 


Emptoiset Entreprises 

18. RUE VQINEY 75002 PARIS. 


J 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUffET A LA BANQUE BRUXELLES L AMBER T 




•3 ' 


ï é 

C' * 

A ' 

>1 .■* 

h 

■» . p 

T 1 

r 

r. 

U 

^ * 

. H ' 
; 

31 

■£ ■' 

'■5 i 

-31 

% * 

3 .J 

I 

¥ 

jr- 

M 

il 

.A ï 

,» 

* î 

r? « 









Jjjf ÎJS f 


. . t 


INTEBWTE 



SPÉCIAL 










■■Sft. «T 




*r -*m* +r 
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tAtorriMomand WKFcmta 

Contrôleur financier 
ou® fonction à développer*** 
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TEG, 

113 me de 
FUniversiÈé, 
75007 
PARIS. 



a, mBM 
i«fwj 




UoQsreohgrcaions pour notre service planffloaftlan de 
la DtpecHaa Kpanntftre. 


de la vaJorlBattop d e s jüaiiBdBgmle cadre de la stratégie définie» vous en assu- 

iifl ntfHHflp ez des mAthndflfl fit 

tiers de pointa. Vous animerez une petite équipe jeune et motivée. 

Diplômé cTune grande éc o l e de commerce, tous avez 3 & 4 ans d'expérience du contrôle de 
gpq wrm ou te l’audit, gçM. rtann i]œ ent r ep rise terthnlcpifln financières axiglo-oaxonnafl 


\Ti>q rpmWAg rU> -ofttjp aptitude *■ cQpmtecfB a. tous niveaux. votre sens de Huma- 

ttve voua permettront (Tévutugr rajrtdemgnt au ætn de la société ou du groupe ea grappe ou 
à l'étranger. 

Le 

L g ppgtf» °Bt ft p m w mrrti» *»IH iw w m riT nn-n«m«nt. «gwfeflfla, 

proche d'Orléans, à lliSO de Parla 


s/ré£ CG 16, BP N° 7, 46560 St-Deols- 

<k 

hl'HôtaL 
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Toulouse 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE 


A Totiouse tfast 8 000 personnes qui exercent 
étude at corsantcàon créons {Airbus, ATR 


leurs activités dans un domaine de pointe 


La cantére du Chef de Service actuel évoluant à nntérieur de la Société, l faut en assurer 
succession. En dehors des activités classiques liées à la fonction {élaboration du bflan at 
oas comptes de résultats, prévisions de! trésorerie, contrôle budgétaire, études ècono- 
, ce service assure ta comptabreé de tous les grands programmes de la Division Avions. Au 


nvques et financières), ce service assure ta comp tâ t*» de tous les grands programmes de la Division Avions. Au 
cours des trois prochaines années, le Chef du Service devra également pâoter une im p ort a nte rénovation des 
procédures et outils iriofrnativjes. Enfin, fl doit animer efficacemert son service (90 personnes. 7 cadres). 

Nous souhaitons rencontrer un Oplùmè de r a n sorg n o m eni supérieur (HEC, ESSEC. ESCP, „) de 35 ans 
mininun. San expérience professionnelle de 10115 ans a été acquise dans un groupe industriel. Ble hé a permis 
d'élargir sas compétences en cornptabfeé à des fo n d ions de gestion et tfOrpanisaflort. B a déjà animé un service 


H ‘ 'J r: J 1 1 r. I r », | 


*- :I Il: 


Mam tf adresser lettre de cancMature. C.V. comptai, photo et rémmérafion actuefle sous référence M 4Æ63 P à : 

EGOR MIDI-PYRENEES EGOR &A. 

La SuBy-1. place Occitane ou 8, rue de Béni f éStk. 

75006 P ARtS 


31072 TOULOUSE 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE KS? 

8ELSK1UC OEUÎSOMNO ESRANA GREAI BR1TAJK ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JA PAN 


eew 


BANQUE INTERNATIONALE 

Natte adlvHé de preirter plan et le développement important de nos interventions 

tant sur les marchés financière internattonaa 
que dans le financement du commence extérieur 
nous condubertù rechercher un spôciafiste de r 


ECONOMIE INTERNATIONALE 

• ayerrï in© formation de haut niveau : ENSAE. Doctorat ou DEA Sc Eco, Grandes Ecoles... 

• maîtrisant parfaitement rangeais 

• possédait déjà une expérience pratique d'au moins 3-4 ans au seft d'un service d'étu- 
des économiques intemalioncdes, de préférence orientée vers le suivi des grands pays 
industriels et axée vêts une approche plutôt financière : macroécanomla conjoncture. 
rrxarchésIIncffider&tauxdechcângeL. 

Nous vous offrons un poste, au sein d'une petite équipe dynamique, requérant Ci la fois 
esprit d'analyse et de synthèse, imagination et rigueur, ouverture d'esprit et aptitude â dia- 
loguer à tous niveaux. 

Adresser lettre manuscrite et CV détafflé s/rôf. E 878 û notre Conseil 
Monsieur R. FARRUGiA. 60 rue La Boétie, 75008 Paris. 

I vous assure une totale discrétion. 


* .-** 
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GROUPE FINANCER fMVÉ 
PARS XVI e 

Le développement de nos activités 
financières nous conduit à créer de 
nouveaux postes et à recruter des 
comptables responsables en totalité de 





TT 
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ISIS DE PLACEMENT 


Mission: Organiser et participer acti- 
vement à la gestion de nos produits 
financiers. 

Roffl: STS comptabilité ou DUT et 
expérience de 2 ou 3 ans dans une 
fonction similaire. 

Qualités relationnelles, méthodes et 
rigueur feront de nos futurs collabo- 
rateurs des interlocuteurs responsa- 
bles face à nos différents partenaires. 

La taille de notre groupe et sa forte 
croissance ouvrent à terme d'excel- 
lentes perspectives pour des collabo- 
rateurs passionnés par (es activités 
financières. « 

Merci d'adresser lettre manuscrite, *» 
CV. photo et prétentions sous Réf. £ 
18989 à Contesse Püblidré, 20 ave- * 
nue de TOpéra 75040 Paris Cedex 01. o 


GROUPE EXPANSION 


contrôleur budgétaire 


produits Prewr. (fdaborerfes budgets avuttxeis, te suiore en liaison 
avec les responsables de ces Produits les résultats mensuels; 


B devra en outre réaliser h 


U f i-L 


nnterlocuteur de la 
pour tous les probb 


études qui hd seront confiées et faire 
i proposer hri-même. Il doit d es e n ir 
i et des Responsables de Département 
esffon cofBcemant les prodaifs dont il 






CENTRE DE GESTION 
AGRICOLE IMPORTANT 

Solidement implanté à travers 2800 adhérents, 9o salariés, 5 bureaux et 
7 antennes, nous disposons de moyens reels et notamment dans le 

doma/ne informatique. 

Pour FAIRE ENCORE PROGRESSER cet ensemble, nous recherchons 
notre 

DIRECTEUR 

^ k->n le milieu agricole et/ou viticole, tant en FISCALITE qu'en 

GPStÎoN vo^ êtes un BATTAIT ORGANISE, une PERSONNE DE 
DIALOGUE avant le souci de I EFFICACITE et la notion du SERVICE. 

Travaillant en étroite collaboration avec le Conseil d’Administration et son 
P esant, vous SEREZ RESPONSABLE de la polrnqoe defmre oon,o,nte- 
1 „ de sa mise en œuvre, vous montrant ausst un ELEMENT DE 

PROPOSITION et d'ASSISTANCE. 

Ce po^te se situe en BOURGOGNE a DIJON (21), 

Wrmer -er.re a S n,tcrite - C.V. • p^tc fl «Ltr f no as h 3«f. 2871. 

, *«•*«** - 

CONSUL EN RECBUTrWEM 
7 pU:e Harcy BP 1388 ■ 21051 



Crédit A Mutuel 



riVIH:'. 
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Siège social LAVAL 


Chargé d’Etudes 
en Organisation 


pour participer h la né afa aHon de projete Bée 
aux crècfits et susoepOfie de (xenAe à terme 
des responsabffltés au se&i de ia Direction 

financière. 

Formation supérieure type ESC, débutant ou 
prenMre expérience acquise en nfifieu 
bancaire ou dtrectement liée â l'organisation. 

Adresser lettre manus. et C.V. sols rèt 433/M 
à Crédit Mutuel, Service du Personnel 
43, bd. Vomey 53002 LAVAL CEDEX. 


y 

banc 
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D^C 

■ 

1 DIRECTEUR 

! DE L’AUDIT 


DMC, un des premiers groupes textiles européens (CA : 7 mitfiards de 
francs), et Tune des meilleures performances boursières des dernières 
armées, recrute son DIRECTEUR DE L'AUDIT. 

Le titulaire du poste, rattaché à la Direction Budgets, Objectifs et Contrôle, 
assure la fonction d'audit opérationnel du Groupe. 


I propose et mène à bien le programme annuel d'audit dans tous les 
domaines : finanças, comptabilité, commerdd, technique, etc_ par une 
animation systématique de son dqwpe. I contrôle l'existence et le bon 
f on etibnneinentdas procédures et apporte sa contribution à laméfibrcfion 
des systèmes de management, fl assure également le suivi efficace de 
rappfication lies recommandations. 

Ce poste basé à PARIS, s'adresse à un Rttponsable d*Au<&ou à un Chef 
de Mission ayant impéraffveflienf une expérience de faudir opérationnel 
en mSeu mdusfrieL 

La meffrise de ranglais et, si possWe, de l'allemand est imfispensable, ainâ 
que des connaissances infonnatiques. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV. en précisant votre rémunération 
actuelle, sous réf. 423 à Catherine MANGET -DMC - Direction Gestion des 
Cadres - 88, rue de Rivoli - 75004 PARIS. 
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SPÉCIAL' 




KEFKODUCnON ZNTDUXTE 


FINANC 



Important Groupe 


du tertiaire 


Nous renforçons 


notre équipe 


Audit Interne 


par un 


liHim 

pre Expérience 


Diplômé de renseignement supérieur 
de Gestion, -tous travaillez depuis 1 ou 
2 ans dans un ou sa sein du 

département suffit interne <Tun Groupe 
Important. 


[Y. v*j 




des missions d'audit opéranoanel 

des 

fêrentes directions du Groupe et fiüates 
(flatton, oomptabflm -). 

Hem d’adresser lettre manuscrits, CV, 
photo et rémunération souhaitée a/rtü 
18987 à CONTESSE PDBUCEE8 80. ave- 





CABINET 

nota recherchons 


COMPTABLE 


L’ADJOINT DE NOTRE 

P.D.G. 

Paris 8ème 250.000 F+ 

Rattaché directement au PD.G. de ce cabinet {15 personnes)/ vous aurez 
rapidement pour vocation de coordonner les missions de commissaiat aux 
comptes, de contrôle, d'expertise comptable/ de bilans, de conseiL Vous 
assurerez de Façon autonome b responsabilité de certains dossiers. 

De formation expert comptable, vous avez de 3 à 5 années au moins 
d’expérience acquise au sein d'un cabinet d'une importance moyenne. Vos 
connaissances en f bcalil é et en droit des sociétés seraient des atouts très 


Votre intégration réussie vous permettra de devenir Tun des associés et de 
prendre de plus en plus de responsabilités. 

New vous remerdom d’écrire bous r éférence 673 /M A AL CONSEIL 



sn 



■ 


Contrôleur de gestion 

pour le Siège d’une Banque Parisienne 

Il sera chargé, au sein d'une équipe dynamique, de contri- 
buer au développement du système d'informations de 
gestion de la Banque. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP, Sup de Co, 
maîtrise de gestion, expertise comptable ou ingénieur 
avec formation complémentaire de gestion), il aura une 
expérience de quelques années, pas nécessairement dans 
le domaine bancaire. . 

Il sera demandé outre des qualités de rigueur et de 
méthode, une aptitude aux contacts et de la créativité. 
Merci d'envoyer CV, photo et prétentions sous 
réf. 2287 M à 


ÏWTïTt 


108, rue 5aint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité 


GROUPE BANCAIRE 




DU SECTEUR COOPERATIF 
recherche 

UN JURISTE mf 


chargé de conseils et d'assistance en droit des obligations 
et an droit des sociétés auprès des services du Groupe. 

Pour répondre aux exigences de ce poste évolutif, il est 
demandé : 

— maîtrise de droit privé 

— expérience de 3 à 5 ans en tant que juriste dans le 
monde bancaire de préférence. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 5722 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui tr a n sm ettra. 
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dâdafttiér la facturation. 


formation BTS co mmer ce international ou équivalent 
connaissance de l'anglais hdfepensabte. 

Adresser lettre. CV. photo et p ré t en ti on s sous réf. ; 
à L évt Tbu mqy/Asscom 31. Bd Bonne NouveBe 
79083 Parie Cedex 02 -qui tra nsme tt ra 



c^l 


0^ 

Société Impbnoôe à 30 km tfANGOULEME 


leader dans son domaine recherche son 

Chef comptable 

Votre mission : 

- assurer la com p tabffi é générale ÿjsqu'au 
Man. 

- superviser la comsftabBtà analytique, 

- animer une équipe de 4 personnes. 

Votre profil : formation BTS ou équivalent. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. + prétention s 
à BORDEAUX RECRUTEMENT 
33, rue Fenére - 33000 BORDEAUX. 





directeur financier 


fi 1 1 ; :[.j r»i i 
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aux valeurs mobilières. 

Profil : le candidat retenti sera âgé de 35 ans mim- 
nmm, issu d'une Grande Ecole (option financé, et 
justifiera de 5 à 10 ara d’expEnence en gestion de 
valeurs mobilises dans tme entreprise au secteur 
Banque/ Assurances. 

PRATIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE 


A EVOLUER EN MILIEU INFORMATIQUE. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous ré£M161,ànotreCoa3dL (10 sssif expérience) 


IIKJ 

MICHEL JOUSSE 13, tue Tronchet 75008 Pans 


1 200 personnes - 750 M CA. 

Leader dans la fabrication des mousses 
polyuréthane recherche 


PO 


W 


COMPTABILITE GENERALE u 

(150 KF +). 

De formation BTS - DECS, vous avez acquis 
fa maîtrise de P ensemble des techniques 
comptable et fiscale et de leur application 
informatique. 

Sous l’impulsion du Chef de Comptabilité et 
au sein d’une petite équipe, vous assumerez fa 
responsabilité de fa c omp tabilité générale de 
l'établissement, du suivi des comptes et des 
déclarations fiscales et sociales. 

Position cadre - Avantages sociaux. 

Votre potentiel déterminera votre évolution au 
sein de notre société. 


Adresser lettre, C.V., photo à 





Direction , des Relations Humaines 
6, boulevard du Générai Leclerc 
92115 CUCHY-LA-GARENNE 


PARIS - LYON -TOULOUSE - BORDEAUX 
•CONSEIL FINANCIER. 




•CONSULTANT 

; m reprtw tOO * 



apéetflqt»** : rentabilité 
parforminen - •fflcacJté 



les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

■ m m " 

du lundi au vendredi 
de 9 hêtres à 18 heures 

au 45 - 55 - 91-82 


GROUPE FINANCIER DE PREMIER PLAN recherche 



RANCES (CA : 10,3 Mds) 


Responsable de la cellule fiscale ses principales 
missions seront : 

- te suivi et fa justification des comptes fiscaux de 
rinstitution. 


I fct: > t » • j 1 1 $ «Il Ln. 


rétude des nouvelles réglementations et le conseil 


-lluEi Ifwi 


IHlWbi V I 


- ranimation d'une équipe de 3 personnes. 
Four ce poste à larges responsabilités, tous 



I? 1 M JL 






(école de commerce ou université} ayant 
i mp éra t i v ement une expérience d’au moins 3 ans de 
1a comptabilité et de la fiscalité en grande entreprise. 

Merci d’envoyer votre dossier de can d idature sous 
réf. 19524 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
POpéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


* U 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 

recherche pour sa filiale en PROVINCE (400 personnes) 







ïwr 




UN RESPONSABLE 
DE IA FONCTION PERSONNEL 


> Cadre de formation supérieure avec une expérience de 
5 à 10 ans dans fa fonction personnel en milieu industjieL 

• Pratiquant h législation sociale tout en restant un homme 
Y de contact et de communications, rompu aux réalités de 
I chaque jour. 

• Poste d’avenir dans le Groupe, rémunération en 
conséquence. 

Envoyer lettre manuscrite et CV. sous réf. 11750, qui 
seront transmis par : 




1 


Dans le cadre du développement de ses moyens 
informatiques de gestion et de crarminkation 

ORGANISME ECONOMIQUE PUBUC 












• Expérience mise en place et gestion cfun réseau 
in fo r m atique (type IBM 38/IBM36) avec appBca- 
tions gestion bureautique^ demandée. 

SERA CHARGÉ 

• Etude; organisation et procédures de fonc- 
tionnement interne dans un contexte à bnfor- 



• Mfce en œuvre et gestion complète du PLAN 
DIRECTEUR INFORMATIQUE (matériebet logi- 
ciels d'application). 

ADRESSER CANDIDATURE ET CV à : 

ORBRACE:9,rue Sterri<Arrtbtrra<lu-T-3t0(X)lbidouse. 


Audit Bancaire 

Vous êtes dlpldmé d’une Grande Ecole de Commerce et 
vous avez suivi une formation comptable et/ou financé 
Voi» avezacquts une première expérience professionnel 
en Cabinet ou en entreprise dans le domaine de raudfcou 
du contrôle des engagements bancaires. 

Êrs& Nattenai# - 

2 Auditeurs 

Vous serez chargés d’effectuer, seuls ou en petites éouioas 
de. missions T™*, * m ^ 

pour réussir dans ces fonctions, il est nécessaire d'At» 

disponible (déplacements fréquents), d'avoir le cotrtacttoifl 

et le souci de la rigueur. «eue 

Merci d’adresser votre candidature sous référence aarju a 
Michel HERTK CNCM. 88, rue Cardinet 750i7PaS M * 

Crédit A Mutuel 
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FINANCE 


V 


Immobilier 



' Vt > • i"*"- > • C 



appartements 

ventes vf- 


Dominique Leligoia Cc."i* , :i 


' ' -• c' • J V 


âtir 

our un programme Eurêka 

Nous sommes ta Division Recherche d'une entreprise de dimension et 
renommée mondiale et souhaitons intégrer pour un projet électroni- 
que d’envergure européenne. 

Ingénieurs Electroniciens 

confirmés et débutants 

De formation Grande Ecole vous avez des connaissances ou une 
expérience en CONCEPTION de circuits analogiques, numériques, 
microprocesseurs, en INFORMATIQUE (langages de haut niveau, 
assembleur), en TRAITEMENT DU SIGNAL 

Pour évoluer au sein de notre groupe, il est souhaitable que vous 
parliez l’anglais. 

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous référence 
455/M à CURRICULUM “L’ATELIER". 6. Passage Lathuile 75018 Paris. 



ETOILE, 200 tf 

M iront,, 4” étage* dbla ri 


■ bureaux 


Locations 


DOMICIL CCIALE 0- 


MM 


A6ECD 42-94-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ)» 


DOMICILIAT, DEP. 80. P /MS 
AV. CHPS-à-YSfeS (ÉTOILE) 
R- ST-HONORÊ (CONCORDE) 
RUE CftONSTADT PARIS-15- 
21 bis, R. DE TOUL. PAR»* 12» 
CONSTTT. SARL 2 000 F HT 
INTTER-DOM T. 43-40-88 -SOl 


11 m arrdt 


AVENUE PARMENTIER 

krwnmjtàm nvaM. Beau studio 
+ patltt pièce. plein s ol aH, 


SIÈGE SOCIAL 


HlFlÏÏiKfr 


SARL -RC - RM 
Constitutions ds sociétés 
Dé march e» et tous ssrvt o ss 


* ■ - * 4 




représentation 

offres 


ema^I 




PmrmjtntmcG* téléphonkiiM 

TtL: «-55-17-50. 



BUREAUX MEUBLES 


fl) 4.7-27-15-69. 









Nota sommas une bmqua piton, flUe 


cfuï Impotent groupa flncmdar. Afri 
centre ds Mcnaffta, 


VbustMz la taifcinsi un 
une expérience de S ans* 
de vous un bon profession 


A rhomme de terrain, o 
«poraaome as osiei 
nriteriocutou prMNgiât. 


nous rechantons un 


sau bac + 2, avec une tocmaHan banco» (BP. minimum}. 

ube Impérativement dm la bcncpjtf e# dans la làglon faff 

des produits bancaires. Vout aw nohsnmert une Dam» 
pxTbcuiwa (conseils en placement ttVes. fiscattô-} 
me et dynomlque que vau» «es nous eonSenrs ta 
Oérw et AdâSssr un patofeufc de ctenfc dont vous «se 


r 


Ui 


:WrA 


jLsiaii 





capitaux 

propositions 

commerciales 


D 


6 P., tl cfc 200 m*. BON 
PLAN. Gd standing. Occupé 
Lot Qutflor récupérable 
Téléphona : 46-26-99-04. 


16 * arrdt 


É DES NOTAIRES 



Démarchas R-C- at R LM. 




Ghampe-Efyséea 47-23-66-47 
Nation 43-4 1 - B 1-8 1 


\ntECTEim 
E PERSONNEL 


I 


an quotité ac prix. 


ayant exercé ses faoctkms dans une société de fabri- 
cation et de distribution de forte notoriété (600 per- 
sonnes) ; 36 ans ; connaissant tous les aspects de 
la fonction ; disponible rapidement et ayant une 
mobilité totale. Etudie toute proposition. 

TéL : (16) 35.37.59.10 fesoir ou 
(16) 3237.79.50 et (16) 32.37.79.42 


ANALYSTE FINANCIER 

32 ans, 7 ans «xp. ch. poste 




2BS rrH, 4p étape donnant s 

BOIS DE BOULOGNE 


Terrasse 62 m\ gar a ge pois- 
6 voitms. Posa, usaoa prof. 
fUfifta à prix 3 900 OOO F. Vis. 
le 19 de 13 h è 16 h, 19, av. 
du Marëchaî-Maunoury, 16*. 
MP D. DOUSSET 42-60-30-08. 


SEC 


Itaibes 




Juridique Bo r deaux avec 


Secrétaire assistante 

Société conseil en recherche de cadres 
et dirigeants; nous souhaitons accueifflr 
une nouvelle coflaboralhcs. 

Responsable du secrétariat de deux 
consultants, eue coordonne et suit tes 
opérations de recrutement (tenue des 
plannings, frappe de dossiers et de cour- 
riers confldenffek-) et permet, grâce à 
ses initiatives et ô son sens de la commu- 
nication. d'apporter aux dents et eux 
candidats un service de qualité. 

Ce poste convient â une secrétaire de 
bon niveau, 22 ans minimum, très orga- 
nisée et rigoureuse. La connaissance de 
IT8M PC AT est un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
C.V., lettre et photo à Annick LucchlnL 
s/réf. 535/LM. à JACQUES TDCER SA. - 
7. rue de Logelbach - 75017 PARIS. 

jocques tixier s«a. 


«pfüî# 


Kul » m tr — 
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76013 PARS. 


1EBNE BOREAB OfmDE 
EXPORT 


automobiles 
ventes 




Von adfasaa commrdaia ou 

SIÈGE SOCIAL 

buroaux. sacré ta ri at, télax 

coNsnnmoN srEs 

n i — ^ /■— i— — « ■ . 

ri» oompennora. uom* ropoew. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16* lOOm* STANDING 

OUVERT 24 H SUR 24 




Tous aarvfcaa : tél., télécopia 
télax, restaurant, parki 


1 1 - j • t • r 


ACTE 4380-90-10. 



APPARTEMENT 800 B 1 



Pitre, très bien situés 
fi^-MEERT- 39 - 76 - 01 - 84 t 


. hôtels 
particuliers 


5, rua ds Monttenuy, Peria-7*. 
J.H. 30 ans. DOCTEUR 


Isbls dss appela tél. K 




PANTHÉON 




H. 40 ANS. TRADUCTEUR 
cflplftmé E.SJ-T. Altanu, sngL 
DXJLBIOLÛflEMARWdi. 
emploi. étucL toutes propoofr. 
TéWohons : 91-83-56-88. 


Prix à débattra 
Téléphoner 74-67-04-3 L 


MAISON B4DÊP0IDANTE 
266 m* sur 3 niveaux , possibi- 
lté grand rea-de-ch. an plus, 
idéal pour occupation infects, 
professionnelle at boumootao. 

GAABI 45 - 67 - 22 rft& 


villas 


ESPAGNE COSTA BLANCA 





appartements 
: achats 



S à 7 CIV. 


Il» misa «n drculttbn la 28- 
06-86) glaces t- nt éas, bleu 
métal, vomi. Alarma vokimétr., 
Hce-perleurv. bull sst, icorsa 


•H— r-- 


VALEURS 
ch. posta dam la cacta das 

NOUVEAUX 
MARCHES FINANCCRS 
(OPTIONS. GESTION. TRADMQ) 


la n* 0^282 


ANS 
BON MVEAU X 


19^00 km -PRDC 63^00 km 


au 3939-14-17 et/ou dom. 




de 12 i 16 CK 


190, 2J3 L 19 Sw 
ton, noir métal.. 





bur. M"» BOUVENOT-M. 


FdRM A Tj®j* 

B0 ..,cin«l«IE 



IBM. PC. 

-FORMATION 



Bpèèoammr 1.000 nP 
325.000 F 

AGUA-AZUL 134 , Momaflar 
1 * JAVEA AUCANTE, 


. Sr-Vstter, 16 km de 
PARIS, } 06, vHfta provençale. Uvlng 
3 di bB, s. dsbra. 3 w^c.. 
CmI®-, lai i .. chaminéau 
eus, r.-da-K, chbro r cave 
860.000 F 
Robert PAUSELU 
33.-ruo Dabray, 06000 MCE. 


OFFICE NOTARIAL 
30600 VAUVERT 
Téfl. 66-89-21-95. Vend 
GARD, proximité NIMES 
1) Vlia sta nding sur 7.000 m 1 . 


mar^ié ds la RFA. Ecr. sous 
l é fé m mj m 1251, à HYPERBOLE 
104, rus Réaumur. 75002 
PARIÉ, qui transmettra. 




Téléphoner 6924-77-78. 


CADRE 39 ANS, 10 ANS axp. 
tranap. feit.,'air. mer. vil, route. 
. . . .do ua nes transit 



Dam bel imm. p koms de taifls 
de 360.000 F à 450.000 F 
TéL 42-80*4-74. posta 233. 


locations; 
non meublées 
• i offres ^ r 


L PariS 


Vous d wm c h e z isi fogsmant h 
louer PARJS3ANUEUE ? Iraar- 
Loc 43-46-70-00/00-00. 


Région parisienne 


Immaubls standbtg. Prof. + 
hsbh. 1.000.000 F. 


terrains 



droit privé TA. : U) 47-2237-23, 1s aok on 

sus la n* 8 .264 Eorlrs tous la n* 6.93 1 


L'Institut de Bureautique et d'informatique Appliquée 

recrute ses nouvelles promotions : 

.Micro-Informatique Appliquée à la Gestion 

Participants^ diptPmés de l'anseignement supérieur ou cadres confirmés 

. Responsables Projets Informatisation et Formation 

Durée 8 mois et demi 

Participants : formation supérieure- 

Réunions d'informations les 22 et 29 Janvier â 14 heures. 

IBIA 

33. Bd Gouvion Saint Cyr - 75017 PARIS, 
pour inscription contacter Pascale AUBERY-DUCLOS au 45.72.02.08 




rr.v. r i j.; ■ 


5, rua da Monttetauy, Paria-7*. 6, natte M of it taaau y. Paria-7*. 




ij 




F x iyfr offidnols ut hOBoififièrft 
partant anglais. Etudia vtea 
proposition» Parla-Banllaua 



l ' Éj V i > J ff ra 




t v ; 


locations- ^ 
non '•■meublées 
c ^‘demandes- v 


Paris 


EMBASSY SERVICE 


tral. Ma, dépendancea sur 

3.000 m 1 tarraln. Libra. 

450.000 F. U/ 0 ML Causa 
féaploi. CaWnat JARGEAU 

47500 Lfcoa. |16> 53-7131-28. 


0 MAS LIBRE 

VAR40KMMR 
360 m> habtabhML 6.000 m» 
gda arfaraa. Uv., 5 cha mbra» 
3 Csoina, piadna. 700.000 F 
+ rama. TéL 48-06-58-70. 


viagers 


PRESTIGE CANNES 



vue panoramlqua mar, Baau 
luxuaux 4 pièces, 145 m», 
760 000 4- 250 000/an, 
Hmhé è 6 ans. 45-64-26-66. 


i r - ■ 1 1 : • i ‘ 


Ecrira sous ta n* 


LA FORMATION À L'INFORMATIQUE 


formas* mdmdnBe P™**. 
fyn*S* patmoaeat» - Congés toman*, 

• Analyste-Programmeur (CICS : SQL) 
e Bureautique et Micro-informatique 

e Inspedeur/ Agent de maintenance 

• Séminaires (initiation, méthodes, ÇhcjygejjO 

Con todez Marifr-Jasê phe Go rdet Kffii 

IfSflTUT PMVt COMTBOLDM» ■G 431 


D.r. ' 

Tél. 45.84.15.89 


CONTRPL 
DATA ' 


ANGLAIS 

RAPIDE 

ET 

EFFICACE 


N<m stop, toute Tannée 
1 à 4 semaines 
9h*l3h 

ANGLAIS COURANT 

anglais • vie des affaires . 

I. nie de 1 r Pétanière, PARIS-8* 

Face Gare Sjûnl-S^Ta : 45 - 22 - 51 - 18 . 


titlon d.a risques, r4.ll. 


Ecrira sous le b* 8.281 


J",y 


lOanaaxpér. (tourianrwb Non 
7 an» axpér> diplOméa chercha at sactoiiFB médical étud. 
poste »tebla ds TRADUCTION toute» ttea p rapoN d nns 

techteau» frvnç. vtre snfd- ou Ecrira sous la «• 8^265 
REDACTION an anglata l£ MONDE PUBÙOTE 

Ecrira sous fa n* 6.277 5, rua cfo Monffoaauy» Pvfs-7*. 


76008 PARIS - racharcha 
an location ou è Tâchât 


•T- 1 


5, ma da Monttasauy. Paris-7*. 


JEUNE FUjLE DYNAMIQUE 


J T2 


|3 




Maîtrisa mécanique 


et da r I nn ova ti o n (Dau- 
I. travaillant sur mic ro 


dng laehnofoglqua ou odal 
tfira aodét é teftb awb 
Paris 4 R.Ps 

Eerlra sous la n* 8-270 M 




da 9té» Mulièiatioi tôles 

TÉL. 45-62'78-99 


:’JcicaJtîoris* ; ; : ' : s;;'- 

meublées 

demandes 



U T .>77 » 1 


v i 


B. rv* d. Mami e— u». Psrts-7*- 


T4L (18) 44-6B-B3-16 (dont.) 
Mfi) 44-54-80-80 (bur.l. 




m rnis. 

ITKTKPÜBEraJïïPE» 


(20 % an moyaruia.) 

- Ibio garantie de paiement 
do. loyers INTEGRALE at 
UNIQUE. 




m 


locations, gestion» 


L'AJHJ. 

OUVRE UNE NOUVELLE 
AGENCE A PARIS 
22. rue d'Aumale. 75008. 



Minitel 


3B 000 offres 



p ro p riété, terrain. 
Sur toute la F 


«■ ee 
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Sports 


AUTOMOBILISME :1e rallye de Monte-Carlo 

Départ en patinette 



«t pris, le saamB 17 jMtrfer, le 
d&ert - 
™ye de Monte-Carte. Après 
I exclusion des Voitures da 
B, J u gées trop daage- 
rases pow kv jnbsuce, et 
notaauncat des Peugeot 205 
tebo 16, coawÉto ces deux 
deraBies aunées» la pe mufe re 
épreuve da chanakmaat da 
«aoade des rafiyes 1987 îmmfBf 
le idw sa Brader pian des 
voitures de série O'stmiixa A 
de 


de la caravane da Tour de France 
quelques mois plus tôt ! Les deux 
pr e mi ères spécules interro mpu e» et 
la troisième annulée à cause des 
embouteillages qui ont empêché la 
totalité des concurrents de se rendre 
au départi 

Tous ceux qui souhaitaient que 
le» spectateurs pussent A nouveau 
-.ttïïs r ** etlesvcè 


amputé de dix secteurs pour ne pas 
dépasser ks 600 kflemètres, ses célè- 
bres spéciales de la Chartreuse, du 
Mbukroo et de Burzet tr 
pour ne pas excéder les 30 

et surtout la 





Avec la neige et la 


■dm 

etTi 


glace «ri 
tiel des 


reconvrent l’esseuti 
3 106 kâomètres da raBye, dont 
596 répartis en vingt-six 


tores de « tourisme» (ex-groupe A) 
du cham pionn at du mande ont du 
être comblés dès la première 
é pre uve spéciale disputée dimanche 
sur 2,100 Irikauêtrcs & rentrée de 
rAlpe^THnez. 

Certes, fl faudra attendre les pro- 
chains jours pour voir si la foule, pri- 
vée du specta c le des «formule 1 de 
la route» capables de passer de 0 à 
100 Jak m è tr es- heure ea moins, de. 
3 secondes ou de 0 à 200 kil om ètres- 
heure a 250 mè tre s , se 
■comme i faccoutuméc sur le 



suppression de sa fameuse d e r nièr e 
mut avec le col du Turini pour rav- 
ies neuf heures de repos 
obligatoires entre chaque 
inquante-cinqiiièmo rallye 
Conte-Carlo s’écarte, contraint 
et forcé, de la formule qui avait 
assuré son succès. Il restera 1 
constater si les constructeurs 



deM< 



si 

dans le 
trouv e ron t 


du 
dans 


cette dévaluation an peu 


Promotion 



frèes, la victoire ne devrait pas 
r, le jeudi 22 janvier en 



daliser une Delta HF à 150000 F 
Traité que les anciennes Delta S 4 & 
moteur central vendues à perte 
450 000 F ou une Audi Spart Quat- 
tro facturée plus de 800 000 F. 

Le nouveau règlement du cham- 
du favorise A révi- 

les constructeurs dé£à po*i- 
mr le marché des modèles 
sportifs de but de gamme. C’est le 
cas de Tanria ou de Ford avec la 
Serra Cosworth on la Sierra XR 
4x4 mais ausd des Allemands, Audi 
avec la 200 tnrbo Quattro ou le 
coupé Quattro 80, Opel avec la 
Kadctt-GSI qui pourrait débuter an 
Tour de Corse, Volkswagen avec la 
Golf GTI 16 ou même de Mercedes 
avec la 190. Les Japonais ont aussi 
profité de cette modification pour 
investir on force cette compétition 
par Mazda avec la 323 4x4, -Subaru 
avec la &X 4x4 et Toyota avec b. 



Toitures A quatre roues 
m ot rices : les Lancia Delta HF 
de Juin. Kwfchuw, Maaskno 
Biasiua et Bruno Saby, les 
Mazda 323 4x4 de Timo Salo- 
aea et lagvar Carlssoe, 
F And! 266 wUro de Walter 
Rofarl ou la Ford Serra 4x4 de 
Stig H kn aqrtet 


•On peut toutefois se demander si, 
par souci de sécurité, les autorités 
sportives n'ont pas banalisé A 
l’extrême une disciplÏDC qui a besoin 
d’engen drer sa port de rêve. 


La Mercedes 190 de Bernard 
Darnkhc po u ssée par In specta- 
teurs pour passer un virage en épin- 

S A cheveux sur les hauteurs de 
lpe-tTHuez! La Subaru 4x4 de 
Harald Dcnmth repartant en mar- 
che arrière sur la même pente! Le 
moteur tarbo de la Mazda 323 
dlngvar Csrissan so u f fle ta nt avec 
k froid et FaMtoilc pour propulser 
au sommet la dermèrânée des japo- 
naises A la vit e ss e des «winnetc 


Peugeot et la F 1 

Souhaité depuis long te mps 
par Jean Todt, directeur de 
Peugeot-T aSxrt-Sport ta créa- 
tion d’une écurie dq formule 1 
pour 1989 per ta firme socha- 
tienne pourrait être annoncée fin 
février, e Les esprits ne sont plus 
hostiles i la F 1 », déclare-t-on 


vot, préaidant da PSA, qui 
devrait pr e ndre cette décision. 
Jean Todt serait pow ea part A ta 
recherche d'un sponsor pow 
bouder son budget et tenterait 
de convaincra MÛieKn de revenir 
A la formula 1. 


Après avoir misé sur les v oi t ure » 
du groupe B co nstruite s A deux cents 
exemplaires pour montrer leur 
savoîiHirire technologique et confqr- 
■tar la puUidté de leur marque, les 
constructeurs vont, 3 est vrai, pou- 
voir utiliser le championnat du 
monde pour la prarnttian commer- 
ciale do wKu M é g ijin rtîfa de fabwt 

g aiiunc construits an moins A cinq. 


Ainsi, les Lancia Delta HF de 
Juha KanHcimen, Maarimn BiastOO 
et Bruno Saby sont strictement sem- 
blables d’aspect aux soixante unités 
produites quotidiennement. Leurs 
améliorations se situent au niveau 
des suspensions, des freins, des 
trensmiasions et surtout de rainnen- 
tarion et de la pression du tubo 


pour porter la puissance de 165 ch 
pour la série A 230 ch en compéti- 
tion. Mais k. règlement ne p e uuet 



Après avoir beaucoup contribué A 
k renommée de Peugeot ces trois 
dernières aimée», k championnat du 
monde des rallyes 1987 met désor- 
mais cruellement en évidence 
r&bsence des c onstru cteur» fiançais 
sur ce "i dn voitures de .tou- 
risme A. quatre roues motrices. Avec 
saR-llqui' 
de 185 ch, a 
k régie Renault peut tout an plus 
espérer jouer ks trouble-fête sur k 
parcours exclusivement routier du 
Tour de Corse an printemps pro- 
chain. Le programme des 1 R-l 1 
élargi aux rallyes de Monte-Carlo, 
du Portugal, de F Acropole, de San- 
Rexno et du RAC ne permettra d’ail- 
leurs même pas A Renault de figurer 
an du championnat du 

dont le réajemait exige k 
participation A but é p re uv e» flair 
une hais d’Europe. 

GÉRARD ALBOUY. 


AVENTURE : le rallye Paris-Alger-Dakar 

Des dunes et des dupes 


CWNGUETTl 

de notre envoyé spécial 


séparés par un oued. D*un côté, les 
remes de mene recouvertes de ssbk 
de la vieuk vflk abandonnée, où 
seul éme rg e k minaret de la mos- 
quée. De l’autre, quelques façades 
plus blanches autour de k maison 
du go u verne ur . Et pois, sur un léger 
monticule se dresse k petit fortin 
aux tours crénelées qui, pour ks 
b esoin» d'un film, prit k nom de 


tie du n enrième raBye Paris-Dakar 
Samedi 17, 

rats, rrib de 18 fut n 

biles qui effectuèrent ks 343 kilomètres 
34 urin 34 sec. H ne skgit kqnedu ton 
qui, comble «Pirouée, sent des vâtiaries 



qui s’est ensablé 
bonhomme 




a g_c_ ■ 

Ainfcs ara 

(Peugeot) contes tent k tête an 
Loges {Jêbmg p Rover), 

CR?f®fa) prend k troisième pince à 
(Yamaha), Charikt (Honda) et M or ale» 


qédak en 5 h 

ÿrôb ta m. Résultat : to n» les 
m trou veut pêMÜirfi fiafiü- 
la nuit, Vstanen et Gtraux 




Sou» k soleil de 13 heures, k 
lumière provoque comme une brnme 
qui trouble k vokm des dunes. Pour- 


méoagent que k fit de 
sans eau où k vent 



ville. Elles 
l’oued, 
s*< 
ks 

LA, an mflku de Foued, symbole 
d’une civilisation de randhmkuel 
incommodes fieux, flotte une bande- 
role Tckfanksn. EDe matérialise 
l’arrivée de l’épreuve spéciale de k 
étape. En 


L’attente s’éternise car k route 
est dîmrfife pour ks rescapés de 
l’épreuve. L’e xpr es si on même de 
rente semble incongrue pour dési- 
gner k trajet concocté par René 
Metgc après des recherches de pto- 
steun jours. Une piste à peine défi- 



bon bien et du préfet, une quinzaine 
de j u m na i ü» mettent les premiers 
annonexateun d’cngios moto- 


mant autant d’obstacles A 
contourner sous peine d'ensable- 
ment. Un gymkana géant A mener 
impérati vement A la boussole ri Ton 
vent avoir une chance d’arriver an 
but Une navigation proche de celle 
des marins dans cette étn 
de sable aux vagues parfois 




une deuxième épreuve, plus dure, 
plus cruelle encore que cefle du 
Ténfiié où Ds circulaient il y a une 
semaine. «L’enfer». c’est amsi que 
Hubert Auriol, k motard vainqueur 
de Tétape du samedi 37 janvier, 
défiait les 800 qui sépa- 

lemNena de TSd^klju. pente bour- 
gade du nord du pays. Le sable 
mou, ks ornières, les dalles, ks 
d un es «où l’on se plante roue avant 
enfoncée dans le sable jusqu'au. 


de F* 

un mal fou A dégager aoncugmak» 
qu’il souffrait du coude en souvenir 
dé sa première chute de la journée^ 
après avoir voulu éviter un chien A k 
sortie du bivouac. 

Lessatoré* 
dH désert 

Mais fl existe des réco mp enses. 
•Un mom e nt , je me suit trouvé seul 
dans un oued avec d’un côté des 
dunes presque roses, de l’autre 
jaunes, et au loin la montagne 
noire. J’ai rarement vu un endroit 
aussi beau », raconte AurioL fl 
re co nn aît avoir stoppé sa moto quel- 
ques instants pour admirer ce 
«tableau naturel». Même enchan- 
tement de k part de Patrick Tarn- 
bay, qui avoue s’être arrêté poire 
prendre des photo* avant de termi- 
ner vainqueur de 1’étspe. 

Beau et' fou A k fois, voilà ce 
1987 semé d’embfl- 




Depuis leur arrivée en Manrita- 

• ■ ■ mm ■ «a ■_ v^.a.. • 


parcourir 300 lrikunètres eu quatre 
heures sont énormes. Ce n’est pas 
Cyril Neveu qui va k contredire, fan 


ATHLËT1SME : le trophée de pentathlon mixte 

Les cachets dn major Thompson 


Christian Pkzkt et Naj&ne 


18 jan vier 1 l'Insti tut national 
des sports (INSEP) de Paris, k 
*h.n-j« mondial de 


9 637 points dans les cinq 
épreuves (66 mètres haies, saut 
en kngnènr, lancer dn poids, 
sant en hauteur, 600 mètres) 
devant le couple onest-alkmaiid 
Siegfrkd Wentz-Bfrgitt Dresse!, 


Ea fadMdnd, Christian Fta- 
zkt, avec 4294 pointa, a réafisé 
lu meilleure performance fran- 
çaise de la spèdafité, devançant 
Alain Blondel (2*), Siegfried 
Wntz (30 ri Driey Tlio^p^n 

(40- 



m’arrivera plut», Cétait A Prague, 
en 1978 , après avoir manqué de peu 
un titre de champion d’Europe. Le 
sezmcat de Daky Thompson tient 
toujours. En neuf ans, pei amne n a 
pn battre k Britannique dans mi 
décathlon. Double daunrion dwp- 
jû^e, champion dn monde, double 


champion d’Europe, triple champion 
dn Commonwe&lth, Thompson a. 
aujourd'hui un palmarès inc ompar a- 
ble. Sa d éfaite de dimanche, loin de 
lui inspirer des pensées suicidaires, 
n’a pas gommé son sourire dâxm- 
naire. «Je me suis bien amusé», 
confiait-il au pied d’un podium qui, 
pour la première fais, fai était 

refioé. 

yriManat, Superman n’était 
pas à Fui» pour sauver A fai tant 
Md k meeting de remuti. L’absence 
de son grand rival, k cakise auest- 
alkmand Juma Hmgsen, avait-dk 
suffi A k démotiver? A aucun 
moment fl n’a para vouloir sortir de 
son hibernation. Hors de forme, k 
meilleur athlète dn monde était 
vean A Paris courir- k cachet Un 
chèque — modeste dit-on — pour 
att ire r un petit millier de specta- 
teurs sur la tribune en bas de 
1TNSEP. 

I* voix de Canes 

« Daley a accepté que je profite 
de tou nom pour ftdre la promotion 
des épreuves combinées », «dmat 
Cannes Hodos, Forganisatricc de 
cette origiiiale mairifertation. Cette 
maîtresse femme, d’origine rou- 

vdüc, Am» son chb de Cia- 
mari, dans k banlieue parisienne, à 
l'épanouissement de k fine fleur dn 


décathlon et de 


s rbeptathkn 

soir, eue rayai 


fran- 
rayoïmaît 
ce saut deux de ses protégés qui ont 
remporté l'épreuve. Malgré les 
lourds soucis qui pèsent sur les 
épaules de tant organisateur, Car- 
men ne les a pas léchés d'une 
semeOe, houspillant Tune de sa voix 
haut perchée et l'abreuvant de 
consens maintes fois rabùdaés, frap- 
paat rageusement dn talon pour bien 
mon t rer A l'autre amélio- 

rer sa réception an saut en km 
gueur. 

Le publie de I*INSEP avait-il 
autant de raisoos de se réjouir ? Les 
exploits de Plagiat au suit en hau- 
teur (2,17 mètres) et d’Alain Blon- 
de], brillant vainqueur du 
600 mètres. Tout tiré ta extremis 
d'un début d’engourdissement Deux 
temps fort* pour de nombreux temps 
morts. Alam Tirai, k directeur 
technique natxwal de rathlétiame, 
croit pourtant au succès populaire 
« à. terme» de_ces compét i tions qui 
alfient k geste athlétique et k sus- 
pense. « Pour que le public français 
s’intéresse à une discipline, dit-U, U 
faut que nous ayons des cham- 
pions. » Selon hüj ks Allemands ne 
seraient pas aussi friands de déca- 
thlon si, depuis dix ans, Kratschmer, 
Wentz et surtout Hingren ne défen- 
daient leurs couleurs an plus haut 
niveau. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


section gou dr onnée avalée dans 
Paube, k voiture qui s’envok avant 
de rouler lourdement, voilA ce qui 
s’est pr od uit samedi matin. Un hatâ- 
tué des aventures africaine^ jéar- 
ma c ic fl A 'Niamey, Henry Mouren, 
qui conduisait une voiture de p re ss e 
a ainsi trouvé k mort (1). Ses deux 
passagers, dont k cameraman de 
Vengeât, ont été blessés. Un acci- 
dent qui vient après celui de Rigal, 
heureusement sans gravité, et qui se 
produit alors que l'équipe 
est partie aider des médecins qui ont 
mis leur voiture sur le toit. La fati- 



c cette expédition depuis une ving- 
taine de jours de tension commence 
A produire ses effets. 

L’an passé, k rallye n’avait pu 
emprunter Les pistes de Mauritanie A 
cause <PunB tempête de sable. Reué 
Metgc tenait absolument -A ces 
étapes du nord. Il souhaitait que les 
concurrents déco uv r en t k beauté 
des gorges de TAditur qui descen- 
dent vers Atat, ou de le passe de 
Bounedeâd- avant Tidjkidja. Sa 
volonté se réafiae mai* k nombre de 
coureurs qui peuvent jouir dn pay>: 
cfl of H êimfj i r ft faible 

Epuisés par k chaleur ct les 
chutes, les motards estiment, 
comrtte François ChaxiiaL que « lac 
organisateurs exagèrent un peu ». 
Mais CharUat - deuxième de 
Tétape de dimanche, — comme k 
trentaine de motards encore dassés, 
sait pousser A fond sur sa Honda de 
75 en. Il critique k soir an -bivouac, 
nuis fl sait donner k maximum de 
lui-même pour apparaître comme 
autre chose que k porteur d’eau de 
Cyril Neveu. Charliat, comme 
d'autre» pas si o nnés, fonce ven k 
mer. Le but ultime de ces • saturés 


(1) DMnrit 
mort dans le 
tien de réprouve en 1979. 



rat trouvé la 


SH ALPIN : le «Snpep-G» de Pfronten 

Quittet, une première 

Une petite bise do ta Suissesse Maris WaBtaer, un cfin efeai de 
r Américaine Dabbie Armstrong, une soBde poignée ds main da 
r Autrichienne Vrani Schneid e r. Pour la première foi» ds sa carrière, la 
Française Catherine-Quttet s’est retrouvée ta 17 janvier dam une 
po si tion qu’elle ne connai ssai t pas : sur la plus haute marche du 
podium. Malgré une faute qui fidüt l'éjecter du parcoure è ta qua- 
trième porte, eêe a dévalé le s Super-G » de Pfromen (RFA) phi* vite 
que les ABemandaa de rOuest Traudi Heidtar et Marina KtaW. 

A vingt-trois ara, Quittet tenait enfin son p remier succès, que 
deux bleaswBS succe ss ives è Val-d'hère et une motivation guère 
praw w é e ne lui avalant j a m ai s permis d’enlever, a La ski n’était pan 
tout pour moi », avoue ostte fiée cHnstitutrice, titutebe du bac D. 

Cette saison, éHe a décidé de frapper un grand coup : e H était 
tempe, rfit-eêé. J’ai compris qu’une bonne moitié de arrière était dsr- 
rière moi » Très réguBâre. etie allait accwnuiar las plaças cThorinew, 
en descente ma» surtout en * super-G », sa cfisdpSne de prédiction. 
e Sy prends beaucoup de plaisir. EBe code bien i mee quaKtée. avec 
dm passages techniquee coulée, ta d escente va wi peu trop vite è 
mon goOt et je trouve les g éante trop fermés. » 

Après ostte première victoire d’un f ran çais e depuis Chriatafla 
Guignard A Bad4CMnkkchMn (1985), Catherine Quittet a pris la tète 
de la coupe du-monde de c super-G », A égaRté da points avec Marie 
WalKser, toujours prami èrê du cl ass ement général. Un bon présage 


■ * 9 m 

KARATÉ : France-Japon 

■d - ■ - - 

La marque Pinda 



LM KaValCKM ïïanÇM OKU nanOfnOTO' OOfTWIO M Jap OHM! P mT 

16 victok ra A ?, samedi 17 janvier A Parta. Las deux équipes, qui ne 
s'étaient pas' rencontrées, dspds 1979, signaient chacune trais 
champim.du.rnonçtè i. Thierry Mtasd bitonysm), Jacques Tapa 
Iftitodd-À'.âmnül finita'IIoiidd pour ta Franç ai e. Nakano 
(supar-légflrs), Kondo' (légers) et Nishimura (moyens) pow les Japo- 
nais. Les deux éqtspes se retrouveront, mardi 20 janvier à Mont p e l - 
Ser, pow une de uxi ème rencontre. 


TENNIS : Internationaux d’Australie 

n 

Annacone, le tombeur 


Tête de série numéro S des bit e met i o ne ux <f A uet raB o, k Français 
Henri Laconie, qui an 1986 avait a t te int le» damM taal ea à Paris et A 
W imbledon. s'est incliné au troisième tour damant l'Américain Paul 
Ai v iacona, grand aervew et axra i l n ritvoBafyêw. La numéro un français 
mena deux sets à zéro, mak victime d’un» défedêanraphyriquadana 
la tro isi ème, ü devait lai s se r son adve rsa ire prendre c o n fia nce. 
Laconta fit jeu égal avec r Américain dans ta cinq u i è me manche, fl fut 
même .tout prèa de faire la décision quand, dan» k sei zième jeu. fl n 
trouva i deux' points (15-30) da. ta. victoire. Mais An na cone écarta la 
danger, atcTaeflui qui bénéficiant de quatre erreurs dfractas de son 
adversaire, réusait auss itôt un break pow finalsmant entamer ta m a tch 
par10jauxA8. 

Autre vedette de ea toumpL le Français Yanrdcfc Noah faiflh 
connaître la même sort que Laconta. Noah, qui n'a jamais très bien 
joué sw herbe, fut ainsi mené par deux sets A un part le puissant amé- 
ricain Bud Schuttz, cent-dbôème jqueur mond a i. Noah a rétabfi la 
situation an gagnant ta quatrième manche è l'issue d*isi beau tie- 
bra afc , et fl joua beaucoup filiaux dam le dnquiàma asL La numéro 
deux français, dont c'est la maAaure performance sur gazon, affron- 
tera an huitièmes- de fin al e r Américain Tim WflUson, qui le battit aux 
Internationa^ des Etats-Unis anl 986. 


Les résultats 
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AdtomobiBsme A Vînsr^derLs», !» ; 5. Anâem, 21 ; 

■ & Grenoble, 24; 7. Yiiy riwnsi. 20; 

BAlXlfEDEMVINTE-CARLO 8- Briançon, 16; 9. Qsmonix. 15; 

(Pr emti n étape) 10L Rouen. 13. 

1. Bumon (Ita^Laack Martini 
HF), 43 mn 13 ■; Z Saby (Frj- 
a Martini Del ta HF) A 7 a; 

3. Kanldnmen (Fin.-Lancia Martial INlXRNAIIONAUSirACISlSAlS 
Delta Eff) à 9 s; A Robri, (RFA- A MELBOURNE 

^ *momqti« l (S l S 0 -kîd 1 ^Sa 3 3» 

4x4) àlsm SS s. ( Srhièout de finale) 

Bdsket-baB Sfi- 2 ; Sff^r.S^b.’ 

nuuw^iW w D» Sdmte <W). 7-6. «, 4-6, 7-6, 64 ; 

. in^St b * I ~ Èe(Er) ' K 

(kuütimmde finale) 

•Ltekatb.ASbSr......... 92-86 ' Lcûdl(Tch.) LGoidie (E4J), 2-6,6- 

VkfrykTraa 7S- 74 4,7-6, 6-3 ;Edb«g(Saè) b.Sqgirai (Ef 

*MB&oewb.-Cfai&ns 87- 85: U). M. 6-0. M ; Medr (Tch.) k 

Ortbezb. Saînt-^Eticane .... 97- 91 fiitzmau (AasL), 6-4, 6JL é-2 ; far. 

Classcateat. - 1.- Limoges, ^rd (Suè) b. Doofaaa (Ant), 6-1, 6-7, 
Ortbez 25 pis ; 3_ Monaco. RCF nota, 6-4. 7-6. 

7? Lrki^'llUl Vidw, .• r ww Sw t i 

lüi i 1- Vi rtLlfa, „ (Huitièmes de finale) 

IL “ ' Nanatflûra (ErU), h. J,. Thompiaa 

Hockey sar eface h. w..Ttaabnn CAastr.), 6-i, 4 . 3 -, 

^ P. Sfariver CBAJ), h. J. Dorie (G-B). 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 6-1, 6-2; C. Lindqvût (Suè.) b. 

"Français Volants b. Gap 4-2 M. Maleeva (BiuL) , 6-3, 6-3 ; C Kohdc 

*RoneiLb. VîUazd-de-Lans ». 7-3 (RFA), b, SL Hamka (RFA), 6-3. 6-1 • 

raataneKAa ta i 9-i 7-5, 3-6, 7-5; L. McNefl (E-U), b, 

"Gtencbta h. Cfasmraix ........ 104 A Hobbes (G-B), 7-6, 6-3 ; H. MandB- 

n ass e aw a t. - L Moot-Blanc, kova (Tch.), k C. Bsssett (Caa.) 6-2. 
SI pts ; 2. Fr.-Vofants. 34 ^ 3. Gap. 32 ; 44,6-2. ' 
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C ’EST le 27 janvier 1872, 
il y a tout juste cent 
quinze ans, qu’un groupe 
de banquiers catholiques, protes- 
tants et israélites crièrent à 
Paris une banque d r affaircs p 
qu'ils fusionnèrent avec la Ban* 
que de crédit et de dépôt des 
Pays-Bas, déjà installée depuis 
1863 à Amsterdam. Cet établis- 
sement figure toujours dans 
l'organigramme du groupe ***** 
le nom de Banque Paribas 
Nederiand, an neuvième rang du 
pays. 

Dés sa création, la nouvelle 
banque, volontairement privée de 
guichets, se spécialise dans les 
montages financiers et les prises 
de participations minoritaires et 
souvent temporaires. Elle 
affirme aussi sa vocation interna- 
tionale, s’installant immédiate- 
ment à Amsterdam (c’était logi- 
que), à Bruxelles et à Genève. 
Les origines européennes vont 
laisser des traces jusqu’à nos 
jours, puisque, parmi la filiales 
tes plus prospéra du groupe, on 
compte, outre Paribas-Neder- 
land, Paribas-Belgique et 


LA PRIVATISATION PE PARIBAS 

■ ■ _ ■ 

ne grande compagnie financière 


- • - r 
. * • “ 


Des emprunts russes 
au pétrole 

Schématiquement, le dévelop- 
pement de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas (BPPB) connaît 
trois périodes successives. De 
1872 à 1914, phase émer- 
gence du capital financier inter* 
national ». son activité se 
déploie dans deux secteurs : le 
placement des emprunts étran- 
gers, d’abord sud-américains,.: 
puis, russes, .générateur-de., 
grosses commissions qpe les 
grands établissements de la 
place de Bu» -se disputait ftpra- 
ment; le placement direct du 
capital de la banque dans celui 
d’entreprises privées, qui, , pour 
certain*, prend le rotais des pla- 
cements publics. 

Sa rivale sera mie autre ban- 
que d’affaires, la Banque de 
l’union parisienne (BUP), 
qu’elle finira par absorber en 
1974 après une longue bataille 
avec le groupe Suez, pour la 
Fusi onne r avec sa filiale, le Cré- 
dit du Nord. En 1914, la BPPB 
est devenue un véritable groupe 
financier r eQe a participé à cent 
neuf opérations différentes de 
souscription ou de lancement. 
Son portefeuille contient plus de 
100 millions de francs (1,5 mO- 
Ëard de francs 1987) de titra 
de quatre cent onze sociétés dif- 
férentes A*n.* tous tes secteurs 
industriels et dans un grand 
nombre de pays. 

A partir de la fin de la guerre 
de 1914, et jusqu’à la guerre sui- 
vante, la Banque de Pans et des 
Pays-Bas inaugure une nouvelle 
stratégie nyriwnale et intenxatio- 
sale, en accentuant sa pénétra-- 
tien massive dans l’industrie, et 
cela pour trois raisons. Tout 
d’abord, la vague des emprunts 
étrangers connaît un reflux 
sévère, surtout après le désastre 
d ry emprunts russes et tes mora- 
toires décrétés par bien d’autres 
pays, la Turquie, et 

en Amérique Ensuite, 1e 

rôle de Paris place financière 


s’est affaibli au profit de New- 
York. Enfin, plusieurs secteurs 
indu striels se développent à 
grande allure, pour devenir la 
«piliers». de l'expansion mon- 
diale ; le pétrole, la chimie et 
rétectricité. 

Sous Fimpulskai d'un finan- 
cier secret et génial, Horace 
Finaly, la BPPB, dès 1916, en 
pleine guerre, prend l’initiative 
de créer la Compagnie nationale 
des matières colorantes et des 
produits chimiques, destinée à 
battre en' brèche le quasi- 
monopole de la société alle- 
mande Badische Anilïn (qui, 
après 1945, devra éclater en 
trois unités, devenues les géants 
Hoaqhst, Bayer et.BASF). Plus 
tard, elle, participe, au lancement 


Six personnalités marquantes. 

25 milliards d'actifs. 

Des centaines de participations. 


Shell et de la Banque Lazard — 
que consacre l’accord de San- 
Reroo, signé par Alexandre Mil- 
le rand avec Lloyd George en 
1920, — Horace Finaly fonde la 
Standard franco-américaine (qui 
deviendra plus tard Esso Stan- 
dard) dont la BPPB détient 
SI % et la Standard Oil of New 
Jersey 49 %. En 1924, c’est 
encore la Banque de Paris et des 
Pays-Bas qui négocie avec l'Irak 
Petroleum Ca une participation 
de 23,75 % de l'Etat français 


HORACE FINALY 

■ ■ 

Un génie au cœur à gauche 


■ 

F ILS d*un riche financier 
. 'braéJitB d'origine hon- 
groise, Horace Finaly 
enfin à 4a Banque de Paris et des 
Pays-Bas en 1900. Dhcnauf ans 
plus tard, à en prend b direction 
■ générale, sous un président 
a potiche k, «Mance b banque à 
. ressaut de. rtadustrie (pétrole, 
dwtfe, électricité) et des tavo- 
tbeamsno A r étranger (Europe 
centrai» et BaBans). 

On-fa retrouve dans toutes les 
grandes opérations in du s tri elles 
mené» par ta France. B ne- fait 
pas seulement des affaires, mais 
se lance, aussi, dans b grande et 
petite poétique. . «fl faisait et 
d éfa i sa it les ministères, imposait 
bût hommes de son choix et leur 
dctâifm volonté a, écrit \eJour- 
na/ dés débats en juin 1937. 

La pre sse de droite b sur- 
nomme c firuriy K. b roi de b 
République s et b Times note, en 
juin 1929, que « Finaly n’a 
-Jamais été guidé par l'appât du 


la domination, ou. selon ses 
adversaires, ta fyramâêj. II a 
servi de modèle à Giraudoux 
dans Batta pour b personnage 
d'Emmanuel Moïse, a le banquier 
h plus arrogant de la terre». 

Son portrait est impression- 
nent : te paupière lourde, le 
visage large sur tes pfis d'un cou 
épais. Mais quelle finesse, quefle 
chaleur, quand 2 veut! Horace 
Finaly parte sept langues, confiait 
par cosur l'ouvra de Dante. Et 
dans le texte les poètes gréa et 
discute mathématique d'égal à 
égal avec Paul Paântové, te grand 
savant Mais son tempérament 
autocr ati que domine tout : ne 
s’est-tt pas lait carrosser chez 
Deteuna^Beltevîlte une automo- 


de la Compagnie générale d’élec- 
tricité d'Ernest Marier, et, sur- 
tout, de la Compagnie de télé- 
graphie- sans fil, devenue plus 
tard Thomsm-CSF, où elle gar- 
dera, jusqu’à sa nationalisation, 
en 1982, non seulement le rôle 
de .banquier chef de file, mais 
celui d’actionnaire puissant et 


Elle 's’engage aussi dan* la 
bataille du pétrole. Pour lutter 
contre la domination anglaise sur 
l’approvisionnement de la 
France; par l’intermédiaire de la 



bile spéciale pour pouvoir y 
entrer debout ? 


uiose curieuse, ce qui provo- 
quera se chute, c’est te soutien 
que, seul banquier de la plaça, il 
a apporté au Front populaire de 
Léon Blum. Le milliardaire a 
gardé toute sa vie te cœur à gau- 
che. r Un juif hongrois apatride 
ne pouvait pes devenir un grand 
bourgeois a constate son succes- 
seur, 'après 1945, M. Jean 
Reyre, quâ a fait son apprentis- 
sage avec lut. 

Le 7 juin 1937, le conseB 
tf administration de ta Banque de 
Paris et des Pays-Bas. présidé 
par Emile Moreau, homme lige de 
la grande bourgeoisie, remercie 
son rfirecteur général, coupable 
de sympathie c gauchiste s. 
a Ah. tes porcs l Après tout ce 
que fat fait potr eux ». s'écriera 
Finaly, en réefigaant sa lettre de 
démission. La grande époque de 
Paribas faiseur de ministères 
atan Temunee. 


par le canal de la Compagnie 
française du pétrole. 

En Europe, la banque est 1e 
véritable bras financier de l’Etat 
fiançais qui, en Europe centrale, 
cherche à créer une sorte de cor- 
don sanitaire face à la Russie 
devenue 1TJRSS. Elle soutient la 
Banque franco-polonaise, la Ban- 
que Ottoman, la Banque des 
pays de l’Europe centrale, et 
investit dans la Balkans. Au 
Maroc, dans les fourgons du 
maréchal Lyautey, elle exerce 
un véritable protectorat économe 


» 

que. Elle échouera, néanmoins, 

dans 1e renflouement de la Ban- 
que industrielle de Chine. 

Avec la seconde guerre mon- 
diale débute la troisième 
période. En 1945, la Banque de 
Paris et des Pays-Bas est exsan- 
gue. La nationalisations empor- 
tent sa intérêts dans la produc- 
tion d’électricité, tandis que 
ceux d’Europe centrale disparais- 
sent derrière le rideau de fer. 

L'aventwe immobilière 
et l'ingénierie financière 

C’est l’heure de M. Jean 
Reyre, qui va, à la force du poi- 
gnet, rendre la banque son lustre 
évanoui. D la lance dans l’aven- 
ture immobilière et l’ingénierie 
financière (fusions et absorp- 
tions, notamment celle de CSF 
par Thomson). Ce faisant, il pié- 
tine, sans ménagements, beau- 
coup d’intérêts, ce qui lui vaut 
bien des inimi tié* : m Où Paribas 
■passe, l’actionnaire trépasse », 
maugréaient des boursiers 
échaudés au lendemain d’opéra- 
tions « musclées » sur certaines 
sociétés. 

En 1968, un tournant décisif : 
après la loi Debré, instituant la 
banque, à tout faire, Paribas — 
c’est devenu Son nom familier, — 
devient société de portefeuille, 
une « compagnie financière •- 
Y figure, au. premier rang, un 
établissement bancaire, la Bas- 
que Paribas, structurellement 
emprunteur et plus particulière- 
ment spécialisée dans le crédit 


aux entreprises, qui va se hisser 
au cinquième rang français. 
Viennent, ensuite, des holdings 
regroupant les participations 
industrielles (pétrole, commerce 
international, mécanique lourde, 
électronique, ciments, travaux 
publia) et bancaires. S’y ajou- 
tent, enfin, la « bettes » filiales 
étrangères, Belgique, Pays-Bas et 
Suisse. 

u 

A la recherche 
de liquidités 

En même temps, anxieuse de 
pouvoir disposer des liquidités 
suffisantes, Paribas se lance dans 
la «course aux guichets» — 
c’est la mode à l'époque : on en 
est revenu aujourd’hui ! — avec 
d’abord la prise de contrôle du 
Crédit du Nord, puis une 
bataille féroce avec la Compa- 
gnie financière de Suez pour 
celle du Crédit industriel et 
commercial (CIC), qui coûte 
son poste à M. Jean Reyre. 

En 1969, ü est remplacé par 
M. Jacques de Foucbier, 
« prince de l'establishment », 
appelé par le conseil d’adminisr 
tratiou pour redorer un peu le 
blason de rétablissement, que la 
méthodes efficaces, mais expédi- 
tives, de son prédécesseur ont un 
peu terni Deux an auparavant, 
il avait apporté en dot la Com- 


pagnie bancaire, premier groupe 
français de crédit spécialisé, 
avec sa filiales, UCB (crédit 
immobilier), UFB (équipement 
industriel). Cetelem (crédit à la 
consommation). 

Le nouveau président com- 
mence par signer un armistice 
avec Suez, qui prend le contrôle 
du CIC en échange de la Ban- 
que de fUnion parisienne, aussi- 
tôt mariée au Crédit du Nord, 
dans une union qui, finalement, 
ne sera pas très heureuse et coû- 
tera très cher. Puis il continue 
les «opérations», vendant à 
Schlum berger la Compagnie des 
compteurs ; il commence aussi à 
encaisser des coups durs dans 
l'industrie française qui, en se 
multipliant et en s'étendant dan* 
le temps, vont peser fort lourd : 
l'ingénierie (Heurt ex), le papier 
(La Cbapelle-Darblay), l’impri- 
merie (Chaix-Desfossés-Néo- 
gravure) et, surtout, la sidérur- 
gie (Chiers, Châtillon et Uri- 
nor), dont la facture sera élevée. 

Trois pôles 
d'expansion 

Entre-temps, M. Pierre 
Moussa, haut fonctionnaire à la 
carrière prestigieuse, est entré 
dans le groupe. 11 va aider 
M. de Foucbier à donner une 
impulsion décisive à l’expansion 
internationale, sur trois pôles. Le 
premier est le Proche-Orient : 
dès le début des années 70, écar- 
tant la possibilité d’association 
au sein de «clubs», avec des 
intérêts arabes à partir de 
l’Europe — comme le ferrait tes 
trou gronda banques .nationales, 
— -Paribas souhaite s'implanter 
dans le golfe Persique pour accé- 
der d ir ectem en t et sans intermé- 
diaires à la source des pétrodol- 
lars. Cette idée est mise à 
exécution avant même le pre- 
mier choc pétrolier : entre 1970 
et 19 72, M. Claude de Kemouta- 
ria, diplomate passé alors au ser- 
vice du groupe, faisait la tournée 
des émirats pour négocier et 
obtenir les autorisations de s’ins- 
taller, décrochées au compte- 
gouttes. Paribas se retrouve 
seule banque française à Qatar 
et Mascate et la première à 
Abou-Dhabi, le seul échec étant 
l’Arabie Saoudite, où la banque 
Indosuez est sur place depuis 
1947 et tient solidement son cré- 
neau. 

Le second pôle est l'Extrême- 
Orient, riche d'avenir : Paribas y 
déploie tous sa efforts à partir 
de 1970. An Japon, l’accent est 
mi* sur l’aspect industriel et sur 
les ressourça naturelles, puis sur 
la activités financières (comme 
tout le monde), la présence du 
groupe étant assurée à Singa- 
pour, Hongkong, Manille, SéouL 
En 1978, une Initiative originale 
est prise avec l’entrée dans te 
groupe Sung Hung Kal, banque 
focale de Hongkong et gros cour- 
tier en valeurs mobilières. Cette 
participation devra être reven- 
due, avec bénéfices en 1985, en 
raison de la crise financière qui 
ravage, à cette époque, la colo- 
nie britannique. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lin la suite page 38.) 


JEAN REYRE 

La résurrection 


du groupe 

N É avec te siècle. M. Jean 
Reyre entre à la Ban- 
que de Paris et des 
Pays-Bas en 1924 avec une 
toute petite Eeance en droit, et, 
quand même, le diplôme de 
l’Ecole libre des scâenoes politi- 
ques. Formé à récote de ce maî- 
tre incomparable qu'était 
Horace Finaly, 3 gravit tous la 
échelons i la force du poignet, 
potr se voir nommé directeur 
général en 1948. 

A cette époque, la banque, 
dépouèlée de sa int érê ts dans 
l'électricité a de sa avoirs 
d'Europe centrale, a échappé de 
peu à la nationalisation, masse 
trouve flanquée d’un commis- 
saire du gouvern em ent. U s'agit 
de b r e construira, et Jean Reyre 
s'y emploie avec énergie et 
mtefligenca. 



iyv.fi 




Faisant preuve cf initiatives 
hardtes, petit è petit, 9 rend à la 
banque son lustra et son rang, 
au prix de rencuna féroces car 
9 ne ménage personne et sa 
c coups » sont ruda pour la 
concurrence. r D avait au phta 
haut degré la sens da 
Furgence », rappel te le PDG 
actuel, M. Michel François- 
Poncet, qui a commencé sa car- 


Par ses pratiques «mus- 
.déa» Jean Reyre s'est rendu, 
peu à peu, suspect à restabfisfr 
ment, auquel 9 ne veut pas 
appartenir. En 1969, devenu 
président depuis trois ans et 
conduisant avec fougue la 
batailla avec Suez pour la 
contrôle du Crédit industriel et 
commerc ia l (QO. H se met è 
dos son conseil d'administra- 
tion, qu'B n'a pu consulté pour 
le fameux emprunt en Suisse 
destiné i financer la achats en 
Bourse d'actions CIC 

L'affaire fait déborder la 
vase, M. Reyre, s'oppose vio- 
lemment à M. Jacques de Foo- 
chîer, vice-président depuis 
1966, qui démissionne, et 
revient en vainqueur la 16 octo- 
bre 1969, après da affronte- 
ments qui ont divisé T état-major 
de la rua d'Amin, M. Reyre est 
acculé è la démission, comme 
Horace Finaly, pour «manque 
d'égards dans te co n duite des 
affaires». La période «corsaires 
de Paribas s'achève alors. 
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JACQUES DE FOUCHIER 





L ORSQUE m. Jacques de Fou- 
etter, à cinquante-huit ans, 
succèd a à Jea n R eyre à te 
présidence de Paribas, 1 a largement, 
fait sa preuves. Fis d’un pr ési d a nt 
de c ha mbra à ta Cour da compt a , 
fort en thème, avec; è seize ans, un 
prix de r Académie (française pnr son 
poème Vbcafirar, 1 «t reçu pranter 
au concours de Hnapection da 
finança et en ta me le cursus hono- 
iian da 'ta haute fonction pubfiqua, 
interromp u par uns briH a n to canpa- 
gnacTItafia. 

Dractetr ajoint du commerce 
exténue au Trésor an 1946, 3 
n’éprouvé guère d' a ffinités pour son 

UmwVuB OO rOGOnOfiM) IkaDOnalO^ 

François Bltoux. tm da dkigeants du 
ramconvntnsm. 

En 1946, à trente-cinq ans, 2 
décide da voter de sa propres ai a 


Le € pape » de la transformation 


jragf - extérieur 


fait rare à fépoque. Selon tes uns, 3 a 
in coup de génie, ou, suivant la 
autres, B exploits admirablement ta 
situation, en occupent un c rénea u 
énorme que tes grandes banques de 
dépôt, assises sur leurs principes (pas 
de risqua autres que reacorrpt» 
d effets de commerce à trois mois et 
trois signatures), laissent vida : le 
crécfit à moyen et è long terme par 
ta construction et r équipement, sens 
qubSerte crêdt è b consommation, 
encore dans l'enfance. 


qui CTtt fltilw auÿoutfhui 
l*ûn da joyaux du’ groupa, et -ha 
apporte ta quart de aa revenus ban- 


Une foie eu pouvoir, avec 


recruté dès 1969 pour en 
datxjhin, 3 accentue farter 


son 
i du 


le «papes da ta transfor ma tion da 
f argent à coût terme en argent à 
long terme. B lui faut des capitaux, et 
2 an trouve. Auprès de qui ? Parbleu, 
auprès da grand» banques qui 
viennent d'être nationalisées et qui se 
font une joie de ta financer sans dan- 
ger pour ela 1 1 édffie aJara le Com- 


En juta 1968. lorsqu'à transmet le 
flambeau à son successeur, Paribas 
est en grande forma Le flambait i 
te repren r ka trois mob è la fin de 
1981, potr egarder la maison», 
après la démission de M. Pierre 
Moussa, accusé de «trahfeon», et 
attendre la nomination, an 
février 1982, de son poulain, 
M. Jean-Yves Kaberer. 


(MffoUi) 

PERSPECTIVES AGSO- ALIMENT AIRES 


on Programme de 4 Séminaires organisés 

P8f AnthABiDCDtilrc 

(Groupe ESSEC) 


5-6 février 

■ 

26-27 février 


26-27 mais 
22 mai 


• Stratégies financements da coopératives agricoles » 
par le prof. G. Desbaya (IGIA) 

« Le futur des marchés agricoles par télématique : 
ta fonction commerciale sur P écran » par Us prof. J. Confier 
(1G1A) et J. Vansickle (Université rte Bonde) . 

« La biotechnologies en agro-alimentaire : nue approche 
en terme de management » par le prof. B. Yon (IGIA). 

• La politique agricole da Eta's-Unû et sa conséquences 
internationales » par 1e prof. M.L. De bâtisse (IGIA). 


Insc ri ptions et readgnenients : Secrétariat da Séminaires 
Institut de Gestion Internationale Agro-Alimentaire 
Avenue du Put, 5 Le Campus - 95033 Cergy-Pontoise Cedex 
Tél. : 30-73-28-88 - Télex 697789 F 
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ÉCONOMIE 


Un bilan de 600 milliards de francs 
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Capital Markets 


Paribas 
North America 


Paribas Bank 
International 
(TaxaS) 


Paribas Canada 
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International 
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Société Financière 
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100 

100 

100 

100 


PSribas 

South East Asie 
(Singapour) 


Paribas Asia 
(Hong-Kong} 



Quitter Goodison 


Paribas Norge 


Banque pour la 
construction 
et l’Equipement 
CG I B 


Paribas Côte ^us 
<nvoire 
Paribas Gabon 
Paribas Pacifique 
(Paribas Pofynésle 


39,4 


51 


Paribas Suisse 


63,7 


Paribas Belgique w 


50 
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Divers Gioupe 

JiV 

Omnium de Participations 
Financières et Industrielles 
de Paribas OPF1-PARJBAS 


Société de Gestion 
d'intérêts Pétroliers 
SOGEDIP 



.54* 


100 


CORMER 


122 


Compagnie Belge de 
Participations Paribas 
CO B EPA 


Paribas 

Luxembourg 



Organigramme simplifié 
au 30 juin 1986 
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ïï&V:- ^Activité bantsirB étHaaocfété à rétrangof 




Activité de portufeuaie 




La BOltf» do capital iûlt 224 %»MtdélMu par la Coi«paopia 
mCIP. étntoptr u taïqua 


L 'ORGANIGRAMME pré- 
senté ci-dessus est extrê- 
mement simplifié, dans la 
mesure où il ne peut, matérielle- 
ment, prendre en compte les cen- 
taines de filiales et participations 
diverses qui gravitent dans 
Forbite do groupe en France et 
dans le monde entier. En gros, 
Paribas est le cinquième groupe 
bancaire français et le vingt- 
septième dans le monde, avec 
27 000 personnes, dont 22 000 en 
France et 5 000 bois de France, 
dans deux cents sociétés. 


Banque 
et finance 


Le total de son bilan frise les 
600 milliards de francs, ses fonds 
p ro p res sont de l'ordre de 10 mil- 
liards de francs et le total des cré- 
dits qu’il accorde dépasse légère- 
ment 300 milliards de francs. Son 
bénéfice net consolidé a atteint 
1,35 milliard de francs en 1985 et 
pourrait s’être élevé & 1,6 milliard 
de francs en 1986. La valeur nette 
de ses actifs et participations 
tourne autour de 25 milliards de 
francs, répartis en trois grands 
secteurs, qui apparaissent de gau- 
che à droite sur l'organigramme. 


cières en France sont 

ment exercées par la Banque 
Paribas, principal ce nt re opéra- 
tionnel du groupe, avec 5 000 per- 
sonnes. Spécialisée dans les 
concours aux entreprises, elle 
occupe le quatrième 


dans le soutien aux exportations 
françaises, avec 10 % des crédits 
acheteurs, et le premier rang 
mondial dans le domaine du 
financement à court terme du 
négoce pétrolier international La 
filiale Crédit du Nmd, douzième 
banque française avec 9 000 per- 
sonnes et 500 guichets, distribue 
46 milliar ds de crédits, avec une 
situation financière qui a néces- 
sité le soutien de sa-maison mère 
et de l'Etat. 

La Compagnie bancaire, pre- 
mier ensemble européen de crédit 
spécialisé (immobilier, équipe- 
ment des entreprises, ventes à 
tempérament) a un portefeuille 
de crédits de 110 milliards de 
francs et un bénéfice annuel excé- 
dant 400 millions de francs. Est 
rattachée à Paribas la très impor- 
tante filiale étrangère BP Capital 
Markets, cinquième rang mondial 
pour l'émission d'euro-obligations 
et première pour celle en ECU. 


Riales 

étrangères 


Au milieu de Forganigramme 
figurent Paribas International et 
Europe, qui regroupent les 
grandes filiales étrangères, au 
premier rang desquelles la très 
prospère Paribas-Suisse, et celles 
de Belgique, du Luxembourg et 
des Pays-Bas (Nederland), dans 
le groupe depuis sa fondation. SV 
ajoutent la COB EPA belge et ses 
participations outre-Quiévrain, et 


Paribas North America, qui a 
recueilli les activités du groupe 
Outre-Atlantique après la revente 
forcée de la filiale Becker. 


Participations 

industrielles 


Figurent, enfin, les participa- 
tions industrielles, à droite dans 
l’organigramme, regroupées, pour 
l'essentiel, dans le holding OPFI- 
Paribas. Les secteurs les plus 
représentés sont': le ciment 
(Poiiet-Ciments fiançais), l'assu- 
rance (Drouot), le pétrole 
(COPAR), la mécanique lourde 
(Fives-Lille), la distribution 
(SCO A), les travaux publics 
(Fougerolle), les magasins 
(SCOA) , auxquels il faut ajouter 
d’innombrables participations 
■dans l'immobilier et sa gestion, les 
services publics, le tourisme, l'ali- 
mentation, les **»"*«, les produits 
chimiques, la métallurgie, le 
matériel électrique. 

Depuis deux ans, Paribas a 
décidé d'accélérer la rotation de 
son portefeuille dans tous les sec- 
teurs, notamment la technologie 
de pointe (CEGID), le capital- 
risque (SOFTNNOVA), l'alimen- 
tation (Bridel), la pharmacie 
(Dolisos) et dans des entreprises 
en vive progression (ECONO- 
COM). Y figurent également les 
fournitures à l'automobile (NEI), 
le génie biologique (Transgene) 
et les parcs de loisirs (Aqualand), 
plus», tout le reste. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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LA PRIVATISATION DE PARIBAS 


line grande 


( Suite de la page 37. ) 

Le troisième pôle est Taxe 
anglo-américain. Dès 1960, c’est 
la création aux Etats-Unis de 
Paribas Corporation. En 1973, 
M. de Fbuchier provoque une sen- 
sation dans le inonde financier 
occidental avec la première 
entente directe entre banques 
d'affaires, à savoir une prise de 
participation croisée avec Tune 
des principales marchants banks 
londoniennes, S.G. Warbnrg. 
L'événement était de taille, car, 
pour la première fois, F un de ces 
établissements, parmi les plus 
actifs de la C5ty, se liait avec une 
banque du continent. 


Dans un deuxième temps, le 
groupe financier américain 
A.G. Becker, banque d’investisse- 
ment et de placement new- 
yorkaise et Tun des grands spécia- 
listes américains du « papier 
commercial », venait s'intégrer 
«faire le nouvel ensemble. L'affaire 
d’abord très prospère finira très 
mai, après le départ de S.G. War- 
burg, consécutive & la mort de son 
fondateur. Sir Sigismund War- 
buig, et, surtout, avec la déconfi- 
ture rapide de Becker, qui, an 
beau d'août 1984, obligea 
Paribas h vendre en catastrophe 
cette filiale au puissant courtier 
new-yorkais Merryi Lïnch avec 
ISO TnniifM» de dollars de pertes. 


En juin 1978, M. Pierre 
Moussa succède è M. Jacques de 
Fouchier, et Paribas, triomphant, 
tienne une réception monstre k 
Paris au Pré-Catetan, avec le 
gotha de la banque, de l'industrie 
et de la politique. U va poursuivre 
Finternationalisation. s'associant 
notamment avec le paissant 
groupe canadien Power- 


En février 1981, son directeur 
général, M. Gérard Fakenia, 
avec lequel il forme un couple 
tout à fait complémentaire, offre 
1 Paribas une i entrée fracassante 
dans le monde des affaires fran- 
çais quH avait un peu n ég li gé, en 
rachetant ~ ‘ * " ‘ 


M PIERRE MOUSSA, ini- 
tia lemsnt promis A 
■ f Université, eut une 
vocation tardive pour la banque. 
Né à Lyon en 1922, normalien, 
agrégé de lettres, il manifesta , 
très tôt. comme M. Jacques de 
Fbuchier, un goût très vif pour la 
poésie, consacrant son mémo i re 
de diplôme aux poèmes en prose 
de Baudelaire. Comme lui encore, 
il entre & l'inspection des 
finances, dont il sort mnor en 
1946. 

Son cursus honorum dans la 
haute fonction publique sera plus 
long : il fait partie de cabinets 
ministériels, no tam men t de celui 
de M. Robert Buron, au ministère 
de la France d'outre-mer, où 3 
dirigera les affaires économiques 
et (e Pim jusqu'en 1959, et étu- 
diera le problème des pays sous- 
développés, écrivant nota mmen t 
les Nations pmlétans, un livre A 
succès. Apres un intermède de 
trois ans comme directeur des 
transports aériens, 3 prend la 
tête, de 1962 A 1964, du dépar- 
tement Afrique A la Banque mon- 
diale, seul Européen du continent 
parmi les dirigeants de Torga- 
rasme international. 


PIERRE MOUSSA 

L’arpenteur de la terre 

Autre intermède de trois ms A 
la présidence de fa Fédération 
française das assurances, et la 
destinée de M. Moussa bifurqua, 
ti est attiré chez Paribas par M. de 
Fouchier, qu'il a connu A ta Francs 
d’outre-mer, lors de la création de 
Cofirrw, société constituée A la 
fin des années 50 pour exploiter 
las ressource» minières de f Afri- 
que. M sera, avant tout, 
ta homme du grand large a. 

On voit cet homme de taâte 
moyenne, le teint mat la cheveu 
noir ex l'oeil très vif derrière de 
grosses lunettes en écadle, arpen- 
ter le monde entier pour dévelop- 
per le réseau inter na t i o na l de 
Paribas, tflche qu'ê poursuivre 
après son acc es sion A la prési- 
dence en juin 1978. Un peu plus 
de trois ans après, à l'automne 
1981, ce sera le départ i cause 
de l*« affaire Susses, avec, A la 
dé, une inculpation pour compB- 
cité d'évasion de capitaux. 

Disculpé, 3 doit pat iemm ent 
renouer les fils de sa toile, et 
après avoir créé, avec d'anciens 
partenaires de Paribas, la famé 
d'inv e s tisse ment Pallas au capital 


de 200 misions de d o llar», 3 vient 
de racheter, ironiquement, A 
Paribas ses in té r êts dans la ban- 
que privée de gestion finanoîèra à 
Péris (plus 0.6 % du capital du 
même Paribas pour le compta de 
Frandev, société de placement 
qu'3 anime). M. Pierre Moussa est 
revenu, A supposer qu'l soit 
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JEAN-YVES HABERER 

De but en blanc 


INSPECTEUR général des 
1 finances, prestigieux direo- 
I tour du Trésor au ministère 
da l'économie et des finances, 
M. Jean-Yves Haberer est 
nommé, le 18 février, président 
de Paribas, en remplacement de 
M. Jacques de Fouchier, qui a pris 
rimérim de M. Pierre Moussa, 
acculé A la démission le 21 octo- 
bre 1981. La 23 juillet 1986, le 
même Jean-Yves Haberer doit 
quitter ses fonctions par décision 
gouv e rnem en t a le. 

Quatre ans et dans : c'est la 
mandat la plus court qu'ait connu 
un PDG de Paribas, celui de 
M. Reyre (trois ans) n'ayant 
consacré que la réunion en une 
saule main du pouvoir réel, exercé 
depuis dix-huit ans, et du pouvoir 
théorique. 

Par certa i ns côtés, ce. mandat 
de M. Haberer était le plus « aty- 
pique » dans la dynastie des diri- 
geants. Certes, M. Haberer était 
et est toujours inspecteur général 
des - finances, comme MM. da 
Fbuchier et Moussa. Mais, dans 
l'histoire du groupe, 3 a été le seul 


A ss voir installer da bot en blanc 
dans le teiteuü présidentiel, sms 
bénéficier d'une longue expé- 
rience bancaire préalable, comme 
MM. Fmaly, Reyre et de Fbuchier, 
ou, A tout le moins, de plusieurs 
années da formation dans i'éta- 


**i 


bassement, en c double 
conduite », comme M. Mousse. 

Selon da bons comaiBseurs, a 
faut su mpins trois ans pour bien 
connaître r entreprise, tant est 
complexe sa structure et étendu 
le périmètre de ses innombrables 
activités ex participations. Cette 
.prise de pouvoir abrupte, sans 
préparation préalable, a fw nuire A 
l'image de M. Haberer, chez cer- 
tains cadres de la maison, en 
dépit das talents du nouveau 

PDG : les quafités d'esprit les pius 

éminent e s ne constituent pas un 
passeport automatique pour 
pénétrer, asstmOer et -maîtriser 
r univers si partieufier du groupe 
et de ses serviteurs. 

Certains disent qu'au bout de 
quatre ans et demi l' apprentis- 
sage de M. Haberer était large- 
ment terminé et que, après deux 
années initiales de discrétion et 
d'observation, 3 donnait enfin sa 
mesure. D'autres d ir ont que sa 
forme d'intelligence n'était pas 
tout A fret compatible avec ceêa 
da Paribas. De toute façon, nous 
ne le saurons peut-être jamais... 




Économie d’impôt et valorisation à 
moyen etiiong tenue, deux intérêts prio- 
ritaires, une réponse Société Générale : 


1 NTERSÉLECTION 

FRANCE 


M. 



/M# 



Constituée à 90% de valeurs françaises de 
premier plan, c’est h Sicav QEA/Monory 
par cacceflenoe. La preuve? Sa perfor- 
mance au cours des cinq dernières an- 
nées :+ 260% au 31 décembre 1986, cou- 
pon global réinvesti, soit + 29,2 % par 'an. 

Le 15 janvier dernier a été mis enpoiement 
un dividende de 15,20F assorti trun crédit 
d'impôt de 3,07 F. %us pourrez réinvestir 
votre coupon, sans droit d’entrée, jus- 
qu’au 14 avril 1967 indus. 

Gérée sur mesure par ks spécialistes de la 
Société Générale. Interséfectfon France 
a déjà convaincu 300000 épargnants. 
Rejoignez-ks vite. 

fatersélecrioaJEraace constitue rime des 
nombreuses réponses de la Société Géné- 
rale à toutes vos attentes en madère de 

sorerie aux iavesrissements à long terme. 

® SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Prenez conseil dons Tune de nos 2300 agences 

en finança. 


Un dossier consacré 
à l’industrie automobile italienne 
sera prochainement publié 
dans « le Momie de l’économie ». 



31 FORMATION 


donne accès à une double compétence 

aux diplômés 2 e cycle 

de renseignement supérieur en accédant 

aux formations de pointe 

de février à juillet 1987. 
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ÉCONOMIE 


compagnie financière 


pour une somme dérisoire, le 
quasi-contrôle de P ancien groupe 

r«£ÎEfli 1, "® ciiae *^ cr » avcc *®s 

120 000 personnes, ses 40 mû* 

hards de francs de chiffre 
d affaires et ses problèmes brû- 
lants, dont celui de la filiale 
Crcusot-Loire. Ce devait être le 
cbaitt du cygne de Paribas groupe 
pnvé, avant la victaira de la gau- 
che et de son programme de oatio- 
nalisatkm en mai 1981. 

La nationabation 
et une démission 

Effectivement Paribas est 
nationalisé en février 1982. A 
l'automne précédent, un drame 
éclate. Le 21 octobre 1981, à 
1 1 h 45, M. Pierre Moussa réunis- 
sait brusquement son conseil 
d'administration pour lui annon- 
cer sa décision de démissionner, 
absolument irrévocable. Après le 
coup de tonnerre de ma » 1981, 
M. Moussa, adversaire de la 
rationalisation de Paribas, s'était 
efforcé de sauver les meubles en 
sauvegardant les liens privilégiés 
qui unissaient le groupe aux 
.grands partenaires étrangers, ea 
Belgique, au Canada et cm Suisse. 
U avait laissé la filiale helvétique 
glisser précisément entre les 
mains de ses partenaires, ce que le 

gouvernement socialiste ne lui 
pardonna pas, pas plus que la 
vieille garde du groupe ni des 
administrateurs comme M. Jean 
Riboud, président de Schhrm ber- 
ger et ami de M. François Mitter- 
rand. 


De plus, le pouvoir lança dans 
les jambes de M. Moussa une 
affaire d'évasion de capitaux 
remontant à 1980 et qui, au Beu 
de la transaction habituelle avec 
les douanes, déboucha sur une 
inculpation en bonne et due 
forme. Ultérieurement, 
M. Moussa fut lavé de toute 
culpabilité personnelle; mais 
comme ü le dît plus tard avec 
amertume, 3 put compter ses 
am» dans le désert qui se foras 
autour de hn. 

M. de Fouchier, pour l’honneur 
et la préservation du groupe, 
reprit alors l'intérim durant trois 
mois avant de laisser sa place & 
l’homme qu*3 envisageait de voir, 
à tenue, succéder à M. Moussa, à 
savoir le directeur du Trésor, 
M. Jean-Yves Haberer, d’une 
intelligence aigue et bien comm 
des milieux financiers internatio- 
naux. Attendu comme le Messie 
par le personnel du groupe qui 
redoutait un « parachuté » politi- 
que, celui-ci dut passer deux ans à 
faire le tour de Paribas et de ses 
six cents sociétés et prendre sa 
part des heurs et malheurs. 

S*a réussit à faire rentre r dans 
le giron du groupe la très profita- 
ble filiale suisse, 3 eut à mettre 
une fin pénible ft l’aventure Bec- 
ker déjà évoquée. Par ailleurs, 3 
développa une réaction de rejet 
dans une partie de l’état-major du 
groupe Paribas. L’intelligence ne 
suffit pas : 3 faut avoir celle de 
«la maison» et 3 y faut du 
temps. C’est ce qui a peut-être 
manqué à M. Haberer, qui. 


congédié par le nouveau pouvoir 
en juillet 1986, put, néanmoins, 
partir la tête hanté, avec des 
résultats en très forte hausse, 
grâce an développement rapide 
des activités financières, à Paris 

et à F étranger, notamment à Lon- 
dres. 

Son successeur, M. Michel 
François-Poncet, est un homme 
du sérail, ayant fait toute sa car- 
rière à Paribas, où, jusqu’en juillet 
1986, 3 était président de la filiale 
américaine. Pour lui, la voie est 
tracée : renforcer les implanta- 
tions les plus fortes, en étendre 
d’autres, surtout ea Europe, et 
affirmer la position d’avant-garde 
du groupe dans les «métiers de 
marchés » en pleine évolution. 
Paribas continue. Une chose est 
sûre en tout cas : rue d'Amin, une 
félicité discrète règne au sein de 
l’état-major. C'est ri bon de se 
retrouver entre soi — 


FRANÇOIS RENARD. 
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Aux quatre Mastôres existants ; 

- Audit international et contrôle 

- Management médical 

— Management des projets internationaux 

—Management de la qualité (en partenariat avec l’Ecole spéciale des Travaux Publics et 
rEcde Centrale de' Paris). 

S'ajoutent quatre nouveaux Mastères en Octobre 1987 : 

- Management bureautique 

- Management de l'information et des médias 

- Management de la trésorerie 

- Management social 

Les “Mastères” spécialisés (M.S.) : 

- une formation d’excellence de 3ô cycle, 

- une vocation internationale, 

- ixi label qui fait la cflfférence, 

reconnu par la conférence des Grandes Ecoles. 

Ecole Supérieure de Commerce de Paris. 

Pour toute information contacter Pascal MORAND - 79, avenue de la République 
75543 PARIS Cedex 11 -Tél. : (1) 43 55 39 08 poste 1156 -Télex : ESCP 216784 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


MICHEL FRANÇOIS-PONCET 

Un * Américain * du séraii 


E NFIN entra nous I Ce fut le 
commentaire, général et 
ravi, de la pbs grande 
partie de F état-major et des 
cadras supérieure de Parias en 
apprenant la nomination de 
M. Michel François-Ponc et au 
poste de PDG, en remptocament 
de M. Jean-Yves Haberer. Car, 
effectivement, M. François- 
Poncet est un c homme du 
. -aérag e. ■ . ; •*- - 
Né en -1935, diplômé de l'Ins- 
titut d'études poétiques de Paris 
et de la Harvard Business School 
aux Etats-Unis, fl y a fait toute sa 
carrière. Entré à la banque en 
1961. A vingt-six ans. à r époque 
où Jean Reyie en était le tout- 
puissant directeur général, 3 est 
succesaivement attaché de <fireo- 
tien, fondé de pouvoir, rfirecteur 
adjoint, directeur puis cSrecteur 
central an 1983, et, en 1985, 
membre du comité exécutif, 
organe de (Sreetion de la banque. 
Délégué pe r m a nent du youpe an 
Amérique de Nord, 3 est nommé, 
en janvier 1985, président de 
Paribas-North America. 

En vingt-cinq ans de carrière, 
3 a collaboré étroitement avec 
tous les < grands patrons s du 
groupe, MM. Reyre, de Fouchier, 
Moussa et Haberer, avec, tout da 
même, une spécialisation « amé- 
ricaine s qui lui a permis de sa 
tenir un peu à r écart des ten- 
sions qui ont éprouvé le groupe 
depuis cinq ans. Ami de M. Jac- 
ques Chirac, cousin germain da 
M. Jean François-Poncet, 
l'ancien ministre, 3 n'appartient 


officiellement A aucune formation 
politique. 

Comme, à Londres, un ana- 
lyste se demandait ai 
M. François-Poncet, qui n'a pas 



las références extérieures et 
prestigieuses de MM. de Fou- 
chiar et Moussa, n'était qu'un 
t papa da t ransition ». les bons 
comabaeuis du groupe répondi- 
rent : a Paribas fonctionna 
comma un orchestra avec de très 
valeureux instrumentistes qui 
n'ont pas toujours besoin d'un 
chef d'orche st re autocratique à 
la Karajan. Da tout e façon, la 
sort de M. François-Poncet sa 
jouera sur las performances pro- 
chaines du groupe, et non sur 
son passé.» 



Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sot les filières 
et débouchés suivants: 
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POUR EN SAVOIR PLUS 

et recevolrgratultementdes hfomwtî^ralesécolM^forn^ 
aux secteurs suivants, cochez te ou fss fBéres qui vous intérasssntet 
adressez ce bon à Orientations Service. 57, avenue Montaigne - 
75008 PARIS (réponse par courtier uniquement). 
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campus de l’ESLSCA. Les 

j ve rsSé s nord-am éri c aînes *. tout éto- ra à la fois techmara et aégociateur, contacts sont direct» avec les respon- 
riiarrt « reçu âu concours a peut en '3 orgamsateur et homme d'actions, déci- sables é oa n ca nk ansa , 


arma, sans aüanger la durée normale dé':' : ' denr et homme de dialogue. . 
ses stades, obtenir un MBA (master in TJne-coopération.pemiaiiente, entre le 

businesa administration) et le diplôme ^ corps professoral et les ctirigeants d’en- 
treprise, 106 cours, de « vrais stages », 




A travers 42 associations et activités, . 
çdtagiie étudiant gèreo sexn projet». Car 
si la culture est essentielle àla réussite 

ifni* pôdagogfe dé fié- 
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*Pac» ünhrerstty C New Arifr. Brùrersity of - ' - expüqoent le salaire moyen 
Connecticut (StoirsX .Université. d'Ottawa : ! f 14Û KW francs par an). 
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1986 : 37 ans d 1 eipéDaQce,.4 5QÛ anciens élèves, 3 2® ccn^datsauœncouis, 240 admis. 1 600 offres d'emploi. 
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ÉCONOMIE 


La chromaue de Paul Fabra 


D E tout les pays du SME, la France 
est celui qtà tient le mieux sa 
m masse monétaire, se plninwnt à 
«flfrnar les pl us ha uts foncti onnai res 
français. Les sta t istiq ues leu 1 donnent 
raison.- EDee montrent qu'en effet M3 
uns sa* monétaire au sens large, incluant 
par exempte tes dépôts en caisse d'épar- 
9w, tes certificats de dépita émis par les 
banques, etc.), et qui sert aujourd'hui de 
référence aux autorités monétaires, évo 1 
lus sagement à l'intérieur de te four- 
chette fixée par ces dernières (entre 3 % 
et B X pour Tannée 1987 comme pour 
1986). - 

Beaucoup (te questions, peuvent se 
présenter à T esprit, à propos de la 
modération de cette évolution et notam- 
ment cefle-d : ta cause réelle en ast-eBe 
une bonne maîtrisa des 1 affaires moné- 
taires ? Après tout, etie pourrait s'expfi- 
quer par d'autres phénomènes dont la 
relative faiblesse de la conjoncture, voire 
les fûtes de capitaux. Nos gestiomaires 
préfèrent conclura, sans autre forme de 
procès, quê tes tribulations du franc sont 
en quelque sorte injustement subies, 
p rovoq u ées par des influences exté- 
rieures sur lesque fl e s 3s n'ont pas de 


te 

Le piège de la spéculation 


Mais admettons le raisonnement offi- 
ciel dans ce qu'il a de vrai, et surtout 
dans ce quH révèle plus ou moins à son 
corps défendant. Le niveau relativement 
très élevé des taux d'intérêt f ran çai s , 
tant nominaux — largement te double, 
depuis-te réaménagement des parités au 
sein du SME, des taux allemands pour le 
court terme, et presque te double pour le 
long terme - que < réels » (c'est-à-dire 
tenant compte de la hausse des prix), 
suggère une poétique d'ensemble de 
caractflrB nBusiDcvrï ^BStnctiTv 

Cette impression est renforcée par un 
autre facteur cité désormais â T envi pour 
démontrer te sérieux de ja politique sui- 
vie : tes salaires horaires monteraient, 
depuis plusteirs mais déjà, moi ns vite en 
France (où ta progression serait salon les 
cas, de 1 X â 3 X en .rythme annuel) 
qu'en Allemagne. On peut y voir, en 
effet; un bon point pou* la détemûiation 
d’un gouvernement résolu, contr e vents 
et grèves, à laisser jouer sans accommo- 
dements tes forces dominantes du mar- 


ché qui vont spontanément dans te sens 
d'une compre ssi on (tes revenus. Cette 
interprétation s omme toute flogtamo 
n'est pas corrtracfictoire avec une autre : 
la fatote prog re s si on des salaires fran- 
çais, présent é e comme un signe favora- 
ble, est aussi te marque de la vigueur — 
j'étais tenté d'écrire ta vruJence - des 


O N ne dira jamais* assez l'effet 
considérab le de frein a ge que 
représente F existence de taux 
d'intérêt oscStem entre 9 X et 10 X sur 
une économie de sous-emploi massif — 
uns personne sur dix est au chômage — ' 
où tes prix de gros baissent globalement 
et où les prix de détail augmentent de 
pas plue de 2J2. X. Pourquoi l'effort 
d* austérité ainsi imposé aux entrepr i s e s 
françaises st i leurs salariés ne suffrt-3 
pas à permettre au franc de faire bonne 
figure face au mark ? L'exp li cation offï- 
cteBe n'est pas fausse ; elle est très cer- 
tainement incomplète (dans la mesure 
où elle ne veut pas voir dans le niveau 
élevé des taux la preuve que l'oeuvre 
d'as sai ni ss ement est loin d'être ache- 
vée). 

La thèse de nos gouvernants, c'est 
qu'une partie au moins de cas sacrifices 
nous sont inutilement imposés par une 
Allemagne fédérale oublieuse de ses 

FEurop^H 

serait plus juste de da* que la Bundes- 
bank est eBe-môme victime d'un méca- 
nisme (la SME) dont elle avait mieux que 
d'autres, prévu les t dysfonctionne- 
ments >. 

Les chiffre s ont de quoi décontenan- 
cer les adeptes de l'étroit monétarisme 
moderne version Chicago (il. en est 
encore, précisément à te Bunde sb ank et 
dans les bureaux du Rnanzminisurium i 
Bonn). Alors que ta messe monétaire, 
dans la patrie du franc dscuté est conte- 
nue dais tes remîtes qui lui ont été assi- 
gnées, elle déborde dans la patrie du 


mark, plue que jamais recherché. Les 
autorités aftamandes s'affolent de la voir 
augmenter au rythme d'au moins 9 X 
par an, bien au-delà des 6 X qu'elles 
s'étaient do nn ée pour objectif maximum. 
EBes promette n t an conséquence de tout 
mettre en œuvre pour faire casser l'into- 
lérable dérapage. Disons tout de suite, 
qu'elles n'ont aucune chance d'y parve- 
nir étant donn éo l'énorme quantité de 
fonds qui continuent d'affluer vers F Alle- 
magne fédérale. 

L aniux 06 068 capitaux no manouora 
pas d’avoir des oonaéquencas impor- 
tantes, les urne négatives, tes autres, 
avec un peu de chance, positivas. Ce 
. n’est pas dans te cadre de cette chront- 
que qu'on essaiera d'en supputer l'effet 
net Je voudrais id attirer F attention sir 
une grave anomalie (concernant 
l'influence da la spéculation) qui a (pres- 
que) cessé d'apparaître comme tella 
faute d'une mémoire . historique suffi- 
sante de ta plupart des (firçeants, amèn- 
es rts et européens confondus, actuels. 
Elle est pourtant è F origine de F extraor- 
dinaire succession de désordres à 
laquelle on n'a guère cassé d'assister 
depuis une vingtaine d'armées A un 
rythme qui s'accélère périod ique ment. 
On peut craindre qu'on soit entré dans 
ine nouvelle période cF accélération. 


S I on voulait caractériser par un seul 
irait les périodes de stabilité 
monétaire pour tes opposer è 
celles d'instabilité, le critère le plus 
mfeilibte serait sans doute fourni per te 
rêle joué per les mouvements dé capi- 
taux. Dans tes première s , cas mouve- 
ments contribuent en gros au mamtien 
de FéqieBxe; dais tes secondes, leur 
action est sœtout déstabiBsatrice. . 

. . Quand on est tous tes jours, pou* ns 
pas dire toutes les heures, témoin des 
nouveaux ravages causés par la spécula- 
tion, on a peiné à croire ou plutôt è se 
souvenir qu’a ha arrive aussi d'œuvrer 
dans le bon sens. Entre maints autres 
exemples relativement récents. 


rapp e lons nou s ce qui s'est passé en 
France A la suite du programme de 
redre s sement appfiqué an mare 1983. 
Le reflux des capitaux qui se produisit 
alors est d'autant plus remarquable que 
le gouvernement en place était encore 
celui de l'union de la gauche où sié- 
geaient tes commun is tes. La coloration 
poétique de F équipe alors aux com- 
mandes a peut-être ralenti le mouve- 
ment de retotr des fonds, efte n'a pas 
empêché qu'l as prothèse. Rappelons 
aussi que 16 prenver raaiTienagerneni 
monétaire auquel ait procédé le gouver- 
nement de «frotte, issu des Sections du 
16 mars 1986, a été suivi par im arri- 
vée de capitaux. (Fine ampleur encore 


T OUS les programmes de redresse- 
ment sont du resta fondés sur 
l'existence de ce que les écono- 
mistes appellent le * proces su s d'ajuste- 
ment m. Dans son essence, une poétique 
d' as sainissement constats d'abord et 
avant tout à lever les obstacles aitifk âete 
qui enyêchaient l'assainiss e ment de se 
produire naturellement. 

Un pays n’a qu'à s’en pre n dra à hâ- 
même si, au cous du terni», 3 compro- 
met les résultats souvent chèrement 
acqirè en laissant sidraister telle ou tefie 
cause de grippage de ta machine écono- 
mique ou lüuncière (maîtrise plus appa- 
rente que réelle des dépenses pubêques; 
méthodes plus ou moins cont e st a bles de 
financement du déficit budgétaire, mal- 
gré une façade d'orthodoxie quasi par- 
faite, etc.). U faut reconnaître, cepen- 
dant, qu'à notre époque ta tâche des 
(firigeanteest rendue singulièrement plus 
difficile par le défaut d'ancrage du sys- 
tème monétaire international. 

B 

Une brève incursion dans l'histoire 
monétaire plus ancienne permet (Thlus-. 
trer pk» clairement ce dernier point, 
capital entre tous. Il fut un temps où la 
dépréciation d'une monnaie sur le mar- 
ché des changes attirait, parfois en 


masse, tes capitaux étrangers. Ce phé- 
nomène ‘ s'est notamment produit en 
grand dans tes années qui suivirent la. 
pramièm guerre moncBaie. C'est que, i 
F époque, tes mentalités étaient encore 
imprégnées dû souvenir laissé par te 
fonctionnement de l'étalon or. Les 
métaux financiers ne doutaient guère, en 
conséquence, que les gouvernements 
auraient pour premi e r souci, dès que tes 
circonstances s'y prêteraient, de rétablir 
tes anciennes parités (ce qui aurait eu 
d'autres inconvénients, mata cela est' 
une autre affaire). 


D ANS isi ivre pubfié pour la pre- 
mière fois en 1937, Técono- 
mtate austro-américain Gott- 
fttad Haberler écrivait : r Lorsque... ta 
poétique nationale cesae de conSHfémr le 
maintien de ta stabffité des charges, 
comme devant passer avant mute consi- 
dération... ta spéculation sur tas mouve- 
ments probables des changes et tas 
mouvements de capitaux provoqués par 
cette spéculation constituent des phéno- 
mènes normaux et inévitables. « Autre- 
ment (fit, dans un régime de stabffité, tes 
capiteux affluent « normalement » vers 
tes pays dont ta monnaie se déprécie 
(moment an ément) et les taux d'intérêt 
s'élèvent. Dans les régimes cTmstabflité 
foncière, tes capitaux vont «normale- 
ment » vers les psys dont la monnaie se 
revalorise et où les taux sont en général 
plutôt bas. Ainsi voit-on — phénomène 
émine m ment malsain, - les capitaux se 
plaça* de préférence aujourd’hui en Alle- 
magne, un pays qui accumulent déjà des 
devisas (cré an ces sur F étranger) par 
F excédent de ses transactions commer- 


On est loin de nos jours de persifles 
analyses. Les responsables du SME, su 
fieu de voir dans la ftexâxfité (encore’ 
insuffisante en cas de coup dur) de celui- 
ci, un faiblesse peut-être inévitable par 
les temps qui courent, sa vantent d'avoir 
A gérer un système de taux (te change 
« subies, mais ajustables s. Il ne faut 
pas s'étonner dans ces condtions que 
tes mouvement de capitaux poissait y 
jouer un rôle souvent déstabilisateur. 


A TRAVERS LES REVUES 


par MICHEL BEAUD 



A L’OUEST comme à l'Est, la 
horizons sont gris. A 
rOoest, la lendemains de 
prospérit é. Otait hier? C’est si 
loin déjà— Chaque pays a guetté la 
reprise, phi oh moins atermoyé et 
finalement adopté une da médica- 
tions que recommandait déjà la 
médecins de Molière : la purge, on 
la saignée. 

En France, rappelez-vous : la fin 
de te parenthèse, le bout du mnnrf 
Pms le pr of es seur Barre expliquant 
aux Fiançais la nécessité de l'austé- 
rité, sans la mettre vraiment en 
œuvre; et la gauche, alors dans 
l'opposition, dénonçant l’austérité 
bamste, pourtant bien tempérée. Et 
c’est la gauche qui devra, après 
réchec de la relance de 1981, mettre 
en œ uvr e la rigueur, avec deux 
résultats positifs : le rétablissement 
des «wwpiee extérieurs et la désin- 
flation, le taux annuel d'inflation 
ramené de 13-14 % à 2-3 %. 


Cette désinflation est passée an 
crible de l’analyse économétrique 
dans le dernier numéro de la Revue 
économique (1). Elle Test d’abord 
sur la base d'un modèle de l’INSEE 
d’étode de la bonde prix-salaire- 
cofits de production-prix : les 
salaires suivant la prix de détail, 
mais dépendant anssi de révolution 
tendancielle de la productivité et du 
niveau de chômage; tes prix A la 
production de l'industrie et da ser- 
vices suivant tes coûts de produc- 
tion, c’est-à-dire la coûts salariaux 
et les coûts da consommations 
intermédiaires ; et finalement, la 
bande étant fermée par une équa- 
tion qui retrace la formation des prix 
de détail à partir da prix de protium 


Selon Jean-Pierre Cting et Fran- 
çois Meunier, de l’INSEE, Futilisa- 

tioa de ee modèle fait apparaître 
que la ««aînflflHnn française da 

années 1981-1985 s’explique pour 
plus de la moitié par la réduction de 
la hausse da prix da produits 
importés (confortée à partir de 1984 
par la relativement brème tenue du 
franc) et pour une antre part appré- 
ciable par la réduction de la hausse 
da prix agricotes. L’effet de la poli- 
tiqne restrictive de la demande a. été 
fiable, de même que celai de Faction 
directe sur tes prix. C’est doue le 
blocage da salaires de 1982, puis la 
politique de décélération des aug- 
mentations de salaires qni ont 
constitué l'antre facteur important 
de la désinflation en France. 

QpM* même désinflation est ana- 
lysée A travers un autre modèle par 
deux cherchons de la Banque de 
Fiance, Alain Mmczelœ et Pierre 
Sîcsic; ce modèle décrit également 
la boude - prix-salaires» -.•Le prix 
de la valeur ajoutée dépend des 
MP ** salariaux, et les entreprises 


sont contraintes par le prix des 
importations : te taux de salaire est 
indexé sur tes prix de consomma- 
tion » à cette maquette sont 
adjointes da équations de prix du 

commerce txtérienr 


De leur analyse, il ressort qn’en 
1982 c’est te blocage da prix et da 
revenus qni a été déte rminant ; que 
de 1983 Â 1985 l’impact du ralentis- 
sement de la hausse des prix étran- 
gers en francs (notamment grSce A 
la relativement bonne, ou moins 
mauvaise, tenue du franc) a été 
important; et qu’en 1984-1985 
l’impact de la modification dn mode 
de détermination da glaires a été 
appréciable. Ce qui devrait permet- 
tre de conclure que la pédagogie de 
« désinflation progressive » de Jac- 
ques Delon a eu une indéniable effi- 
cacité. 

B 

Purge en Grande-Bretagne 

Autrement sévère a été la purge 
en Grande-Bretagne : le dossier que 
nous offre Economie et humanisme 
est largement constitué par da 
études de chercheurs britanniques 
de" r&nivcrsité du Sussex (2). Ce 
qui frappe, dam le tableau que dres- 
sent Mu» Dnnford et Diane Per- 
rons, c’est le contraste. D’un côté k 
chômage, la ségrégation sociale, la 
pauvreté : selon tes statistiques offi- 
cielles, le nombre de personnes en 
situation de pauvreté serait passé de 
5,9 millions en 1979 à 8,8 minions 
en 1983; selon une estimation du 
Chlld Poverty Action Croup, un Bri- 


tannique sur trois vivrait dans la 
pauvreté. De l’antré côté, da 
domaines de prospérité et de crofev 
sance : avec le dynamisme de la Qty 
et celui de nouvelles activités finan- 
cières, de services (hôtellerie, mais 
anssi sectoura liés à Fmformaîion) et 
de luxe (haute couture) ; avec aussi 
la croissance da ûdustria liées & 
l'armement et da secteurs à haute 
rentabilité de Fétectranique et des 
télécommunications (principale- 
ment à l'extrême sud-est do pays et 
dans la Silicon Glen d'Ecosse cen- 
trale). 

An total, mie « prospérité patho- 
logique», qui trou ve ses sources 
dans tes Iris visant A limiter Faction 
syndicale : lois sur 1e travail adop- 
tées entre 1980 et 1982 et loi de 
1984 sur la syndicats; dam la 
mesures de privatisatio n , réalisées à 
une échelle qui rend aujourd'hui dif- 
ficile la renationalisatian ; et, s'agis- 
sant de l'emploi, dans la p rogres si on 
de l’emploi a temps partiel (surtout 
pour tes femmes), dn travail à domi- 
cile et du travail sous statut de tra- 
vailleur indépendant. 

Cette tendance A la flexibilité et à 
la précarisation pour certaines caté- 
gories de travaiHecrs se retrouve 
dam d’antres pays européens (3), 
avec notamment te progression rela- 
tive de remploi A temps partiel par 
rapport à remploi total, cette pro- 
gression étant particulièrement sen- 
sible pour tes femmes, aussi bien en 
France et eu Allemagne fédérale 
qu’en Grande-Bretagne. 

En Europe de FEst, tes pays ont à 
subir tes contrecoups de la crise 


Kaléidoscope 


• Dans te numéro spéc ia l 
« Annuaire 1985-1986 » da ta 
Revue dréconotnie poétique , uns 
étude da Christian da Botasteu 
sur tes innovations financières an 
Franco; uns analysa par Claude 
Le Pan de te productivité da ser- 
vices pubfics non marchands ; st 
une réflexion de Jacques Nus- 
baumar. du sec r étari a t du GATT, 
sur la < quadrature du cercla » 
que constituant las négociations 
tatemationates de services. 

• En contrepoint de ce der- 
nier article, celui d'Yves O art h e- 
tot, s ecrét ai re général adjoint de 
ta CNUCED. su* te nouveau round 
de négociations co mmer ciales 
qui est en tram de s'engager, 
dans Projet de novembre- 
décembre 1986. 

• Dans ta Revue nouveBe 
(Bruxelles), d' o ctob re 1888. un 
d o ssi e r su* te nouveau dialogue 
da sciences, avec n o t amm en t 


deux articles de Phflippe Van 
Paris sur le modèle économique 
dans tes sciences sociales, et de 
René Passer sur l'économie è 
F écoute de ta physique et de ta 
biologie. Dans Challenge de 
septembre-oc t obre 1986. un 
article de Chartes Kmdtebstgsr 
sur la pro c eaus rêverefcks st 
Bréveraûee en économie. 

• Dans ftrturi&tes de décem- 
bre 1986, plusieurs articles sur 
te régulation da dépensa de 
santé et txi article de Henri Men- 
dras : la social entraTne-t-il 
désormais F économie ? 

• La Famés de saptambre- 
octobra 1986 consacre plusieurs 
articles aux perspectives techno- 
logiques dans leurs relations 
avec la cria capitaliste ; A noter 
aussi (ai article de Marie Lavigne 


productives en URSS. 


mondiale; ils soit confrontés en 
môme temps aux lourdeurs et aux 
dysfonctionnements du modèle 
soviétique qui leur a été appliqué ; A 
quoi s’ajoutent tensions interna et 
relations plus ou moins difficiles 
avec te puissance tutélaire; l’URSS. 
Le « panorama de l’Europe de 
l’Est» que nous offre le Courrier 
des pays de l'Est rassemble d*ntiks 
éléments d’information (4). 

Cota la palette est variée. Il y a 
la solide République démocratique 
d’Allemagne A te centralisation 
minutieuse et efficace, puisque « la 
J IDA est aujourdTud le seul pays 
d'Europe de l'Est à obtenir une 
croissance annuelle stable de 4 JS % 
par an en moyenne » avec son indus- 
trie, et notamment sa succès en 
électronique et mîcro-étectrtNiiqucL 
Il y a aussi Pmimitabte Albanie qui 
a réussi i devenir autosuffisante sur 
le plan alimentaire et indépendante 
dvrâ la domaine énergétique, (««( ÇQ 
a refusant depuis 1977 à contracta 
le moindre emprunt extérieur'; 
l'effort de modernisation, dans ces 
conditions, pèse lourdement snr un 
niveau de rie déjà très «austère» 
imposé à la population. 

Maïs il y a aussi tous tes pays -en 
proie aux difficultés. La Yougosla- 
vie cumule " une dette extérieure 
importante, une HiflaHnn élevée et 
un haut niveau de chômage. La 
Tchécoslovaquie, en matière de ges- 
tion économique, se borne à da 
aménagements, remettant à pins 
tard tes réforma nécessaires ; en 
outre, te contrainte énergétique et 
l’endettement A Féganl de l’URSS 
amenuisent encore sa marge de 
manœuvre et handicapent sa 
efforts, La Pologne, en son tour- 
ment, n’a pas encore retrouvé son 
niveau de production de 1979, alors 
que son endettement extérieur 
atteint pins de 30 milliards de dol- 
lars. Austérité donc. 

Austérité encore en Bulgarie, 
comme en Roumaine, pour réduire 
h dépendance due A la dette exté-, 
rieure. En Roumanie l'endettement 
extérieur est pué de 1,2 milliard en 

1971 à 10,1 nrilHflzds de doüars en 
1981 ; 3 a pu être ramené A 6 mil- 
liards en 1985, mais A quel prix : res- 
triction de la consommation des 
ménages, coupe drastique dans 1e 
programme d’investissements, 
réduction draconienne da importa- 
tions, politique dn « tout â l'expor- 
tation ». Austérité enfin en Hongrie, 
prise elle aussi dans les piègœ delà 
dépendance technologique et de 
l’endettement extérieur— . 

Austérité, sacrifices. Comme 
chantait Hélène Martin, « Tant de 
sang versé, tant de sueur humaine, 
tant de peine— Tant ! » . 

En Hongrie cependant tes choses 
sont moins figées qu'afltetm; déjà 


est en place nn mode de gestion éco- 
nomique original avec notamment 
une agriculture nti-caflective mi- 
privée et nn système bancaire et 
financier unique en Europe de l’Est. 
Le nouveau système de planification 
(1984), la nouvelles forma de 
direction da e ntreprisa (1984), 
Fautonomie attribuée aux. usina 
(1986), te décret-loi sur tes faillites 
(1986), la réforme du système ban- 
caire qui entre en application an 
début de 1987 et qui ouvre la voie à 
la mise en place d’un marché da 
capitaux, co nstituent (tes réformes 


Réformes en Chine 

Est-ce i cause de 1a différence de 
dimension da pays?. Ces réformes 
de Faveutaraase Hongrie apparais- 
sent presque timida en regard de 
celles engagé» en Chine, ou tout an 

morne daim la cainp H gngy fthmnïtf» ■ 

C’est eu tout eu ce qu’incite à pen- 
ser le numéro spécial dé la Revue 
Tiers-Monde consacré anx réforma 
en Chine (5). 

Systèmes de. responsabilité mis en 
place en vue de' mieux « fier la 
rémunération des paysans à la pro- 
duction finale à laquelle ils avaient 
concrètement contribué ■» - alloca- 
tion da terres à de petits groupa 
avec lesquels sont passés des 
contrats de production, en 1979; 
contrats de production avec da 
familles en 1980; « forfaits d'exploi- 
tation avec la fiuniBa », expéri- 
mentés en 1981 et qui sont mainte- 
nant appliqués par 97 % da familles 
paysannes. » Gs système forfaitaire, 
estime Oande Aubert, de FINRA, 
qui maintient la propriété collective 
des terres, consacre en fait un retour 
à TextoUatiem, familiale. » 

La croissance de nombreuses pro- 
ductions a été spectaculaire. La pro- 
duction s’est diversifiée. Mais, sur- 
tout, les campagnes chinoises 
bougent ; tes * entreprises de can- 
tons et. de. bourgades. », qui 
employaient 25 de tzavaü- 

le&rs en.1982, en enmtoient 50 mu- 
tions en 1984, 60 mutions en 1985. 


fias a 1984, 60 mutions en 1985. 
D’une certaine manière, 3 y a émer- 
gence d’un secteur privé important, 
peut-être (Ton « petit capitalisme 
rural ». 

Et puis, officiellement, 20 mfl- 
tions oe paysans sont partis vers tes 
grandes vütes;'en fait, beaucoup 
plus. C’est donc » dans les villes que 
se joue désormais l 'avenir des pay- 
sans : les réformes apicoles inter- 
pellant l'ensemble des relations 
villes-campagnes et remettant en 
cause le fonctionnement même du 
système économique socialiste ». Ce 
sont donc tous tes aspects de rciga- 


nisation de l'économie et de 1a 
société chinoisa qui seul en cause. 

Sur ces changements im m e ns e s, 
qui peut-être ne font qu’amorcer da 
boul e vers em ents bien pins profonds 
encore, deux spécialistes nous inci- 
tent à une lecture prudente. Gilbert 
Etienne, d'abord, professeur à 
Genève, qni souligne certaines 
conveigenca entre l'évolution en 
Chine et celtes d’antres pays d’Asie, 
avec notamment la baisse des idéolo- 
gies, la leçons tirêa da der ni ères 
le poids da nouveaux 
cadres et 1a montée de nouvelles 


Alec Nove, ensuite, pr of esse u r & 
Glasgow, qui retrouve dan la 
réforma chinoises bien da traits 


réforma chinoises bien da traits 
da réforma — souvent avortées — 
soviétiques, ou da différentes 
réforma hongroises. Ayant posé 
cette quation fondamentale ; 
* Comment interpréter les réformes 
par rapport à la stratégie à long 
terme, si, d'allleun, U y a une stra- 
tégie? », fl débouche snr un pro- 
verbe britannique — mais qui pour- 
rait être chinois : « Si vous ne savez 
pas où vous allez, tous les chemins 
vous y mèneront » 

A FEst, fl n’y a pas si longtemps le 
soleil se levait sur un horizon rouge. - 
Par la temps qni courent, les 
nuages sont tas; l'horizon est gris; 
la visibilité réduite. 


(1) « La défimffarion en Rance », 
trais articles présentés par Patrick 
Artus, de 1a Banque de France, Revue 
économique, novembre 1986 (Pressa 
de te Fondation nationale da sc ie nc es 
politiques, 27, rue Saiu-GaiQaiLme, 
75007 Paris). 

(2) - La société et Féconaatie bri- 

tamnqua eu mutation », .dossier pré- 
senté par Peter Holmes, de F université 
da Sussex, Economie et humanisme, 
novembre-décembre 1986 (14, rue 
Antoine-Dumont. 69372 Lyon 
Cedex 08). ■ 

(3) Guy Manttu et Mahrez Okbs, 
«PrfairisBitaa. désindexation et fteribt- 
hté : un essai d’analyse du cas euro- 
péen », /a Note de VIRES, octobre 1986 
(L-nw de h Faisanderie, 751 16 Paris) . 

(4) Panorama de rEurape de FEst, 
établi par des chercheurs du Centre 
d’études et de documentation sur 
rURSS, la Chine et nàvope de l’Est 
(CEDUCEE). présenté par Françoise 
JBany, numéro spécial dn Courrier des 
pays de VEst. n* 309-311, août-octobre 
1986 (Documentation française 
31, quai Vchahe. 75340 Faite) . 

(5) « La réformes en Q™ (Struc- 
tures économiques; cadres sociaux; 
perspectives) », seras la direction de 
Oande Aubert, chargé de recherches à 
iINRAb, numéro spécial de la R&vue 
Tiers-Monde, octobrodcccsnbn 1986 
(PUF, 12. rue JeaiHle-Beainraifi. 75005 
Puis). 
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Economie 

Lâ promotion du partenariat entre secteurs privés français et africain 

a ■ 

Les ambiguïtés de 1’ « esprit de Libreville » 
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REPÈRES 


LIBREVILLE 

de notre envoyée spéciale 

A l'origine, ridée des - renom- 


Lra rranco-aincames » qui w sont 
déroulées à Libreville du 11 au 
13 janvier était séduisante. An 
moment où les flux d'aide publi- 
que stagnent - l'austérité budgé- 
taire reste le souci le mieux par- 
tagé au m onde, — an moment où 
r Afrique, en d e tt é e et maim^n fr 

P ar la chute des cours des 

- " ^ . ■ « _ 


mati è res premières comftm gt 
l’essentiel de ses ressources» voit 
s effondrer les flux de capitaux 
privés, privilégier le partenariat 
entre entreprises françaises et 
africaines offrait une chance de 
découvrir des « gisements d'opé- 
rations rentables * sans g r e v e r les 
budgets des Etats donateurs ou 
bénéficiaires d'aide. 

Lancée par le ministère fran- 
çais de la coopération» cette 
«bouse aux affaires» visait 2 
combattre un « afro-pessimisme » 
partagé par nombre d’Africains 
engagés dans un rade processus 
d’ajustement de leur économie. 


Vingt-sept pays sfrfcaias 
représentés 

L'approche se voulait pragma- 
tique. Les Africains ont été nom- 
breux. & répondre présent. Quel- 
que cinq cents personnes étaient 
attendues, il en est venu six cents, 
dont trois cent cinquante Afri- 
cains originaires de vingt-sept 
pays. Une démarche de «mpfe 
courtoisie envers leurs partenaires 
dans certains cas. Une volonté de 
se faire reconnaître par ses purs 
dans d’autres. 

Côté français, Jes représentants 
institutionnels, les grandes entre- 
prises habituée» de langue date du 
continent noir et les cabinets de 
conseil écrasaient de leur nombre 
les petites et moyennes industries. 


Mais ces tnns jours de débats ont 
permis de confirmer l'émergence 
d'une race d'en tr ep r eneurs afri- 
cains dynamiques. Pierre Otto 
Mboqgn, qui a bâti « sons soutien 
financier extérieur » le phu grand 
groupe privé du Congo et a 
• investi 5.6 milliards de francs 
dans son pays depuis 1969 ». 
Fatou DiaÜte, la « tigresse enor» 
de Côte d’ivoire, ou le Camerou- 
nais James Onobiono, jeune prési- 
dent de Sir AB AC con stitu ent 
des exemples moins exceptionnels 
qu’a y a quelques années. 

Le forain de Libreville aura 
offert aux chefs d’entreprises afri- 
caines l'occasion imprévue de 
mieux se connaître et permis 
d’énoncer tout haut quelques 
vérités mutuelles longtemps mur- 
murées. 

« Les équipements français 
sont les plus chers d'Europe». Ce 
reproche, accncîTli par les applau- 
dissements des Africains présents 
au sein d’une commission, en dit 
long sur le manque d’agressivité 
d’industriels français parfois 
endormis par la « morphine- 
base» des aides gouvernemen- 
tales ou sur certaines rentes de 
situation jugées aujourd'hui 
nuupportablea par une Afrique en 
crise. Les Français, pour leur 
part, ont stigmatisé des pratiques 
comptables, fiscales ou adminis- 
tratives paralysantes pour les 
investisseurs potentiels. . 

Tous sont tombés d’accord pour 
s'inquiéter de l’étroitesse des mar- 
chés nationaux africains, des 
insuffisances de la formation ou 
du poids «Tune économie « infor- 
melle » qui draine hors des cir- 
cuits bancaires une bonne part de 
l'épargne. 

Prise de conscience réciproque 
entre la France, dont certains se 
demandent si elle a encore «/es 
moyens d'un vaste dessein sur un 
continent pourtant appelé à 


compter huit cents millions 
d’habitants à la fin du siècle», et 
«ne Afrique écartelée entre uns 
vieille anûtzé et la nécessité de 
jouer la rentabilité en achetant 
céréales américaines, voitures 
japonaises, savoir-faire canadien 
ou allemand ? L’heure était pins 
au pragmatisme qu'à l'analyse 
politique, au Gabon durant ces 
rencontres scellées par l'ébauche 
de nombreux contrats, dont une 
dizaine sont bien engagés. Un 
«esprit de Libreville» est-il né 
pour autant ? 


Chercher ne mdfleore 
efficacité 

Soucieux de démentir concréte- 
ment les Africains agacés de voir 
« la France trop parler et ne \ pas 
agir», le ministre de la coopéra- 
tion, M. Michel Aurillac, a 
annoncé qu’il s’agissait d’nn pre- 
mier pas. Un secrétariat de ren- 
contres à Libreville, un secréta- 
riat permanent à Paris, au sein de 
la Maison de l'Afrique, ont été 
chargés du suivi grâce à des 
réseaux de correspondants par 
pays et par branche. Etait-ce trop 
ou pas assez? M. Aurillac a 
assuré que cette « structure 
légère» ne bénéficierait pas de 
budget pro pre et éviterait le piège 
des créations d’organisations sans 
lendemain. H n'a pas totalement 
convaincu. 

L’idée d'une coopération entre 
secteurs privés ou d'un partena- 
riat (croisé ou non) mais impli- 
quant un partage des risques, se 
heurte à de multiples obstacles. 
L’ébauche de charte en dix points 
présentée par M. Jean-Pierre 
Prouteau, président du conseil des 
investisseurs français en Afrique 
noire (CLAN) et dont les intérêts 
au Gabon sont d’importance, en a 
été l’illustration. De la reconnais- 
sance politique du rôle de la coo- 
pération privée entre le Nord et le 


Sud à la clarification des règles 
du jen entre économie 
« moderne » et économie « infor- 
melle», de la définition d’objeo- 
tifs chiffrés par pays à celle d’un 
coactionnariat, la recherche 
s'annonce lente et difficile. Mais 
plus qu'à ces obstacles, le scepti- 
cisme qui a marqué ces rencon- 
tres tient à des ramons plus pro- 
fondes. 

Les en tre p ri ses se sont senties 
l'instrument d'une politique. Res- 
serrer les liens franco-africains 
sans accroître l’aide, pourquoi 
pas ? Chercher une meilleure effi- 
cacité, sans doute. Mais pourra-t- 
on dépasser les seules incantations 
au « privé et au partenariat » ? 
« Fut un temps où vous avez 
plaidé pour le secteur public. 
Aujourd’hui, vous nous rebattez 
les oreilles avec le secteur privé. 

11 ne s’agit pas pour nous de 
dogme mais de nécessité », souli- 
gnait, irrité, un Africain. Un par- 
ticipant français rappelait, pour 
sa part, les timites de l'opération. 
Les pays les plus démunis auront 
encore longtemps besoin du 
capital-risque de l’Etat. 

Au-delà de PambtguXté d'un 
secrétariat permanent dont la res- 
ponsabilité leur échappera - il est 
question de le confier à ML Prou- 
tea a, — les Africains s’interro- 
geaient en quittant Libreville. 
Seuls les faits app o rteront au fil 
des mois, voire des années, nue 
réponse de tonte façon partielle. 
Entre le «trop d’Etat» et le «trop 
de privé», la polémique n’est pas 
près de s’éteindre. En fait, le vrai 
débat a commencé quand se sont 
éteintes les lumières du Palais du 

12 mars. Un débat dont les termes 
sont celui de la perte d'influence 
de la France en Afrique, mais sur- 
tout celui de la marginalisation du 
continent noir sur la scène écono- 
mique internationale. 

FRANÇOISE CROIAGNEAU. 


Chômage 

Faible hausse 
dans la CEE 

Selon las statistiques publiées par 
Eurostat. la nombre de chômeurs 
dans la Communauté européenne 
atteignait 16,2 minions en données 
brutes fin novembre 1986, soit une 
hausse de 0.8 % par rapport à octo- 
bre. hausse qui avait touché essen- 
wfliiflntfliir 108 flOfninSS ( » w sih 
un motel, en particuSer les plus de 
vingt-cinq ans. 

Pour la Gommiaiauté à neuf (tas 
comparaisons n étant pas posâmes 
pour la Grèce, l'Espagne et la Portu- 
gal), le taux de chômage était de 
1 y JL %, en hausse de 0,2 % seule- 
ment sur octobre et de 0,1 % sur 
novembre 1985. Par rapport au mois 
précédent, il a baissé en Belgique 
I- 2.8 X), en Grande-Bretagne et 
aux Pays-Bas (- 0.6 X) ; en RFA et 
au Danemark, a a légèrement aug- 
menté (de 2 % et 1,2 % respective- 
ment}, mais reste inférieur à celui de 
novembre 1985. Au total, l'Irlande 
reste en tête avec 18,5 % de chô- 
meurs. suivie per l'Italie (14 X), la 
Belgique (12,8%), les Pays-Bas 
( 12.1 %). Je Grande-Bretagne 
(1 1.8 %}, la France (1 1,6 %), 1a RFA 
(7.6 %). le Danemark (7,2 K) et le 
Luxembourg (1,5 X). 

Croîssance 
Léger mieux en URSS 

L'économie soviétique est entrée 
en convalescence. Selon le rapport 
de la direction centrale des statisti- 
ques, le revenu national a progressé 
de 4, 1 % en 1986, contre 3, 1 X un 
an auparavant. La production indus- 
trielle a dépassé d'un point sa pro- 
gression de 1985 avec une améliora- 
tion de 4,9 %, l'agriculture 
bénéficiant de la meHeure récolts 
depuis 1978 (210,1 millions de 
tonnes) potr engranger un redresse- 
ment de 5,1 %. Aube éléme nt sta- 
tistique encourageant, la production 
pétrofière, de 615 mêlions de tonnes, 
n’est en retrait que de 2 millions sur 
les objectifs du Plan. En revanche, le 
rapport reconnaît le per si st an ce de 
pénurie de écartons produits eü- 
menteins et industriels ». tout 
comme la lenteur de la restructura- 
tion misa en œuvre par l'équpe Gor- 
batchev. Quant aux échanges com- 


merciaux, ils n'auraient atteint, satan 
cette p ram B n a estimation globale, 
que 130 müSands de roubles, une 
baisse an valeur de 8 % sur 1985. 
Ce ralentissement semble s’être for- 
tement accentué au cours des six 
damiers mois de l'année. 

Pétrole 

La production 
a diminué en 1 986 
aux Etats-Unis 
et en Grande-Bretagne 

Pour la première fois depuis la 
début des années 70. la production 
p é tr ol iè re a diminué aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne en raison de la 
chute des cours mondiaux. Aux 
Etats-Unis, premier consommateur ex 
second producteur mondtel de brut, 
le rythme d’extraction s reculé de 
8,97 mil lions de barils per jour an 
1965 b 8,66 millions en 1986, soit 
une baisse de 3,4%, la première, 
depuis F époque du contrôle des prix 
du pétrole des années 70, selon 
l'Institut américain du pétrole. 
Conséquence de ce recul : les impor- 
tations américaines de brut et de 
produits pétroliers ont augmenté Fan 
dernier de 22%, atteignant 6 mil- 
lions de barils par jois-. 

Les prochrcteura britann i ques ont 
été également affectés par la chute 
des prix. Pour la première fols depuis 
que l’exploitation des gisements de 
la mer du Nord a commencé, en 
1975, la production britannique a 
diminué d'environ 1 %. Selon la 
Royal Bank of Scotiand, elle n'a 
atteint Fan passé que 2,56 minions 
de barils par jour, contra 2,59 mil- 
lions Famée précédent a. 

Le Mexique limite 
ses exportations 

Le Mexique, pays non membre de 
l'OPEP, a décidé de réduire encore 
ses e xpor t a tions, afin da soutenir les 
efforts d'assainissement du marché. 
Le ministre mexicain du pétrole a 
annoncé, ventbedi 16 janvier, que les 
ventes de pétrole, déjà limitées à 
1,35 million de baiâs par jour depuis 
l'été damier, seraient encore réduites 
de 30 000 barils par jour, soit 
2,2 %, afin de soutenir la stratégie 
de l'OPEP. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






Madame , Monsieur, 
Devenez actionnaire 
de Paribas. 


Aujourdkui nous pouvez, vous aussi, devenir actionnaire du Groupe Paribas. Aujourd'hui vous pouvez, 
vous aussi, participer à F expansion d’un des premiers groupes Jvuxndeis internationaux. Vous bénéfi- 
cierez, en outre, d'importants montages valables jusqu’au 31 janvier 1987 dont: une action gratuite 
pour W «éii «t et conservées an moins 18 mots (5 actions gratuites au maximum). Adressez* 

vous à notre banque ; agent de change, bureau de poste, caisse dépeigne ou comptable du Trésor. 
Une note dinformanon (visa COB if 86449 du 19J2J86) est tenue gratuitement à la disposition du 
public auprès des établissements chargés de la vente des actions. 

GROUPE PARIBAS 

Téléphonez an (1) 1 A24.IL11 on écrivez à Rsrihas -Actionnariat, 3 rue d’Amin - 75002 Puis. 


- Si , _ __ _ - * . 
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Selon un rapport au ministre 




i‘ ' 4^ K ■ - . 


?**■■■* . 


La politique agricole 
s les actifs, y comuri 
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Commandé par M. Henri. Nallet, 
*? rapport consacré aux salariés 
a'exptaULhong agricoles a été remis 
a son successeur au ministère de 
{agriculture, M. François Guil- 
laume. Celui-ci a ricra»*wf< g ses ær- 
ri«3 d'étsdîer tes vingt propositions 
ptccï&es que coatot oc doenment» 
qui sont destinées à améliorer la 
connaissance et le statut des salari és 
d’exploitation, mais aussi & dévelop- 
per remploi car, contrairement à 
une idée reçue, « l'agriculture man- 
que de feras ». selon l’auteur do rap- 
port, Bruno GtnchanL 

Ce document est un événement 
par son existence «fem tan» les tra- 
vaux. sur ce thème sont minces, *«*»t 
cette catégorie sociale est exclue du 
champ de la pditione agricole. 
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champ de ia politique agricole. 
Bruno Guichard sait de quoi, u parie. 
Salarié agricole, il préside depuis 
1981 la Fédération nationale des 
as s ociat i ons des salariés de l'agricul- 
ture pour la vulgarisation du progrès 

agricole (FNASAVPA). 

Signe évident du désintérêt pour 
cette profession, on ne connaît pas le 
nombre exact de salariés « gr&riW- 
Le service central des. études écono- 
miques et des statistique s du minis- 
tère de ragricatnre (SCEES) se 
recense que les attachés à 

ope fonction de production à l'exclu- 
sion des autres (transformation, 
commercialisation, gestion), quel 
que soit le statut juridique de 

1 exploitation. Pour le SCEES donc, 
ü y a 164 000 salariés d'exploitation 

2 plein temps. La mutualité sociale 
agricole (MSA) prend une autre 
définition qui ne retient que le cri- 
tère d'assujettissement de 


écrit Bruno Guichard, favorise 
l'exploitation familiale à responsa- 
bilité personnelle au détriment de 
l’agriculture sociétaire, oui contri- 
buerait pourtant à résoudre les pro- 
blèmes de transmission et de. 
modernisation des exploitations 
importantes. La politique d* instal- 
lation n'envisage pas la reprise 
d’une exploitation par un jeune 
salarié lors de la cession.. De plus, 
un jeune agriculteur qui -s’installe 
comme gérant d’une exploitation en 
société ne peut bénéficier des prêts 
spéciaux a installation. La politi- 
que de modernisation des exploita- 
tions aide au financement des équi- 
pements mais pas ' au maintien ou à 
la création d’emplois. » 

De ces d ive r s constats découlent 
plusieurs propositions. H s'agirait, en 
premier heu, de redéfinir l'exploita- 
tion agricole afin que l'ensemble des 
salariés poissent être recensés qnel 
que sût le statut de remployênr. 
Four améliorer remploi, M. Gui- 
chard propo se de re voi r les qualifi- 
cations de telle sorte qu'une améfio- 
ration des salaires . concorde avec 
une meilleure formation sans pour 
autant dissuader les employeurs. La 
polyvalence des t&ches, de la 


actifs, ttn nouveau modo d'appel des 
cotisations sociales, la fin de la dis- 
cri&dnation pour la sociétés civiles, 
les sociétés coopératives ouvrières, 
les . groupements d'intérêt Sonoott* 
que, ta possibilité pour -la collecti- 
vités locales d'adhérer & des groupe- 
ments' d'employeurs. M. Guichard 
suggère ' ailtt ' de réintroduire sur 


de valeur ajoutée (stockage, trans- 
formation, 00 m mentalisation) et 
d’étendre aux salariés les possibilités 
offertes anx jeunes aRricuîteurs. 


Reste la question de la revalorisa- 
tion dp statut social des salariés. 

ce Hfwrwrine, la faiblesse est 
double : insuffisance de la formation 
et de l’intérêt des employeurs pour 
les relations sociales, «gestion a 
mitüma » de la main-d’œuvre avec 
des contrats de 'travail rarement 
écrits et a trop peu négociés et des 
conventions- collectives- perçues 
comme nnrmafl plutôt que comme 


conduite du tracteur à la gestion, en 
passant par la soodure on râectroui- 
que, pose d'ailleurs ml problème de 
reco nn a i ssance. La salariés eux- 
mêmes se considèrent comme non 
qualifiés parce que, comme souvent, 
cette notion de qualification renvoie 
anx diplômes et a spécialisation. 

Aubes mesures susceptibles de 
favoriser remploi : la modulation 
des aida (ou an qu ota s de produo- 


Ufleribffité 

■nDtikat 

Pourtant, les pratiqua agricoles, 
souvent en marge du droit, préfigu- 
raient la «flexibilité» avant l'heure. 
Ainsi la contrats de travail rigides 
sont-Os adaptés dans les faits. De 
nouveaux contrats pourraient, 
avance M. Guichard, faire l’objet 
d’un telMtpg e ; « Pour les salariés, 
reconnaissance de leur savoir-faire 
et de leur contribution et valorisa- 
tion de~ leurs compétences, pour les 
employeurs, recherche d’une plus 
grande flexibilité du temps de ira - 


rémunération. » Dans cette optique, 
l’inspection du travail verrait sou 
rôle modifié : garante aujourd’hui de 
la conformité juridique des contrats, 
elle le serait demain de leur équité. 

Réduire le cloisonnement entre 
la actifs de l’agriculture implique 
aussi que la salariés soient r epu 6- 
sentés dans les instances agricoles. 
Un progrès, note M. Guichard, a été 
réailisé au son des chambres d'agri- 
culture (qui envisagent d’ailleurs de 
faire machine en arrière™), mais 
reste insuffisant dans la autres ins- 
titutions telles que le Crédit agricole 
et surtout les organismes de dévelop- 
pement (c’est-à-dire la vulgarisation 
et la formation). Rares sont la 
stages et formations s'adressant à la 
fois aux employeurs et aux 
employés. « Cette séparation est 
voulue, estime le rapporteur, cor 
elle isole la question des salariés, 
perçue avant tout comme sociale, de 
la problématique d'ensemble de 
l'agriculture. » 

A plus long terme, enfin, M. Gui- 
chard propose que la instituts de 
recherche étudient la effets sur 
remploi da innovations technologi- 
ques. La mécanisation, en effet, 
n'est pas la panacée, et, comme le 
dit le rapporteur, « tailler une vigne 
qui a gelé demande une haute tech- 
nicité... aujourd’hui payée aw 
SMIC ». 

JACQUES GRALL. 

(1) La MSA recense, en 1983, qua- 
tre cent mille salariés d ‘organismes pro- 
fessionnels ou de ht coopération coaesr 
pondaut à deux cent soixante-quinze 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 
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Dumez rachète Ribourel 

Le groupe Dumez crée, autour du groupe Ribourel racheté le 
31 décembre 1986, une holding Dumez Immobilier, dont le capital sera 
détenu à 65 % par Dumez et 6 35 % par la Crédit du Nord. Dumez Iirrmobilief 
sera spécialisé dans las loisirs, ia tourisme et l'Irri mobilier. Le capital ds la 
holding sera augmenté au coure des mois à venir. Dumez Immobffiar aura cinq 
fifiatos. Deux seront spécialisées dans le tourisme, l'immobilier de loisirs et la 
construction de bureaux et de résidences principales. Dumez Immobilier 
devrait réafiser un chiffre d“ affaires da 1 milliard ds francs en 1987 et 
permettre à Dumez de recentrer ses activités sur la Francs, Actuellement, 
80 % de son chiffre d'affaires provient da l’étranger. 


Le directeur général 
de Fermenta démissionne 

Convaincu d'avoir présenté des 
comptas Inexacts, le directe)* géné- 
ral de la société biotechnologique et 
chimique Fermenta, M. Sune Dahl- 
berg, a été contraint da démission- 
ner. En décembre dernier, un audit a 
montré que les résultats prévistaes 
pour 1986 ne seraient que de 
40 militais de couronnes au fieu des 
700 mi (fions annoncés. Salon est 
surfit, l'authenticité de nombreuses 
transactions ne peuvent être garan- 


Depuis lundi 19 janvier, les 
actions Fermenta, qui étaient tom- 
bées de 300 à 105 couronnes l'an 
passé, ont été exclues de la Bourse 
de Stockholm. Ces affairas font suite 
aux difficultés rencontrées par le pré- 
sident fondateur du groupe, 
M. Refaat El Sayed, qui a démis- 
sionné en novembre damier, après 
avoir été contraint de céder le 
contrôle de Fermenta è la firme sué- 
doise d'investissement Industrivar- 
den. Le nouveau conseil d'adminis- 
tration a promis de restaurer la 
crédfeilfté de l'entreprise. 


Hasbro distribuera 
les jeux Bréchet 

La société Bréchet, PME de l'Ain 
spécialisés dans la jouet, va signer un 
accord de production et de distribu- 
tion avec la société Hasbro (USA) 
première entreprise de jouet mondial. 
Cet accord, d'une durée de cinq ans, 
prévoit la distribution par Hasbro de 
produits Bréchet aux Etats-Unis, en 
Nouvelle-Zélande, en Amérique cen- 
trale et en Amérique du Sud. Les 
jouets seront fabriqués sous Bcence 
par Hasbro et Bréchet recevra des 
roy al tie s sur le chiffre d'affaires réa- 
lisé. 

Vers un accord à USX 

Après cent soixante-cBx jours de 
grève, les syndicats et la direction de 
USX. la plus grande entreprise sidé- 
rurgique des Etats-Unis, sont par- 
venus è un accord. Les syndicats ont 
accepté une baisse du salaire horaire 
de 10%. La direction a ramené le 
nombre des suppressions qu'elle pro- 
jetait de 1 503 à 1 020 sur 1 x 1 total 
de 22 000 salariés. Cette grève — la 
plus longue de l'histoire de la sidérur- 
gie américaine — ne prendra fin 
qu’après le vote de l'ensemble des 
ouvriers sur le compromis obtenu 
avec raide d'un médiateur. 
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LETTRE A L’ATTENTION DE LA CLIENTÈLE DE MEMOREX FRANCE 
DE LA PART DE M. ANDRÉ DE CREEE SON PRÉS IDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Le rachat de MEMOREX est aujourd'hui confirmé. Comme nous vous Tarions aimoocé, ce rachat des ac ti v ités du g ro u pe 
MEMOREX à Unisys par une équipe de dirigeants européens de MEMOREX est deve nu une réaütc. 

Upc nouvelle équipe a été mise en place. Amour de Giorgio Roochi, nouveau président de MEMOREX, eefle-d entend plus 
que jamais confirmer l'ambition de rester Leader dans le domaine du Compatible. 

Dans ce but* la société développera ses activités sur les pé rip hériques compatibles IBM petits* moyens et grands systèmes, et 


Notre intention est d'élargir notre gamme de matériels et de produits, aussi bien dans le domaine du 3270, du 3X et des unités 
de bandes et de disques, pour lesquels MEMOREX affirme sa volonté d'accroître son expansion ; mais également vous offrir de 
nouveaux services. J'aurai Toccask» de vous en reparler prochainement 


En maintenant le cap dans la meme direction, je tiens à vous assurer que non seulement nos en g a ge m ent s à votre égard seront 
t ot alemen t respectés, maïs, et je l'espère vivement, j’entends développer notre collaboration. 

Je voulais simplement vous dire l'importance que j'attache au développement de rapports de confiance avec vous et mon sooci 
d'être en permanence à votre écoute. 


Janvier 1987, 
la BFCE émet 
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garanties par l Etat. 


Emission de 1000000 cT obligations de F 5000 
nominal à taux fixe avec bon d’ëcnange. Prix 
d’émission : 97,90V Intérêt nominal 8.50%. Durée 
12 ans. Règlement et date de jouissance : 2 février 1987. 
Amortissement : en trois tranches égales à partir du 
2 février 1997. Taux de rendement actuariel : 8,80%. 
Bon d'échange exerçable au gré du souscripteur à 
la fin de la P et de la 2‘ année à raison d'une 
obligation à taux fixe et d'un bon contre une 
obligation à taux variable (TME). Le 1 er coupon 
après échange sera réduit à 4,90%. 

Une note d’information (visa COB n° 87-07 en 
date du 14 janvier 1987) est disponible sans 
fiais auprès des établissements chargés du 
placement et au siège de la BFŒ, 

^ 21, Boulevard Haussmann, 75009 Paris. 

Jp Balo du 19 janvier 1987. 
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commerce extérieur. 



LONDRES 729 8020 
TLX : 261362 GLEVE G 
REUTERS :CLEY 
EURO-GLEAR : 92470 
GLEVELAND SEGURITIES pie 

Concessionnaire en Titres agréé . 
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140 pages . 58 Fronce 

par Jacques R1BOUD 

• , . . • . ’ • • • • , J* ' . . ‘ . . i 

• • ' ■ auteur der ' _ 

"MECANIQUE DES MONNAIES" : 


a corrige. 
..... ». -, * 
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Jacques RIBOUD entreprend 
de le montrer; ' \ 

Un travail de démolition 
nêcessa i re pour o uyrir I a voie 
a des idees neuves ; . 


Collection de la R. PP. X){\\ \ 
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diffusion 


DE LA BANQUE DE FRANCE 

pdW BjW i «na t tai 
loi relions do francs) 

ACTF Au 8jsrtv. 

1) OR « CRÉANCES SUR 
L’ÉTRANGER 4088Z1 


Or 218 SIS 

DispoaiMitéa è vue 6 

réînnsttr 33669 

ECU 73217 

Avançai « Fonds ds sta- 
bSsattoadaschmges.... 20428 

21 CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 33 876 

dont: 

Concours au Trôorpi£8c 25280 

31 CRÉANCES FROVBMNT 
ITOPèUTKMS DE RBT- 

879 



7) CAPITAL ET FOUS DE 



CHANGES 

Dollar : 6,07 F 4- 

La dollar s’est i n sc rit A nouveau 
an forte baissa hsidi 19 janvier, 
tombant A 151 yen*, 181,50 DM 
et 6,07 F, sur uns déclaration du 


caire du Sénat des Etats-Unis, qui 
vaut ia voir baisser A 120- 
125 ysns. A Paris, le deutsche- 
mark est monté à 3.36 F, record 


FRANCFORT lfjsar. 19jm. 
Doflar (en DM) .. 184 18139 

TOKYO 16 jm*. 19*n». 

Dolar (enjeu) .. 15128 151 


MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privés) 

Péris (19 janv.). 95/5-93/4% 
New-York (16 jauv.)... 57/8% 


JAPON 

LHCÉDEWT COMMERCIAL 
DMHUERAEN 1 S 87 

affirme le fflTl 


Le ministère japonais do com- 
m erce în tarnarional et de nndustrie 
(MTTI) a affirmé que, en dépit 
d'un excédent commercial record 
en 19S6, le Japon exporte moins, 
importe davantage et son excédent 
commercial baissera enfin en 1987. 

• Sans modification considéra- 
ble dan s les taux de changes, indi- 
que te MITL ic niveau des exporta- 
tions en 1987 sera à peu près le 
même, voire sas peu inférieur à 
celui de 1986. * A plus forte raison 
si la hansse du yen, sanction d'un 
succès commercial excessif, se 
poursuit comme depuis le début de 
1987. « Avec des prix pétroliers 
stables ou en légère hausse, le 
niveau des importations en yens en 
1987 sera plus élevé qu'en 1986. à 
en juger par la croissance continue 
du volum e de s importations ». 
affirme le MAI 

Calculées en dollars, les exporta- 
tions japonaises ont progressé l'an 
dernier de 19,1 %, alors que les 
importations reculaient de 
Mais, assure le MTTI, meme en dol- 
lars, «fer exportations devraient 
décliner quelque peu, tandis que les 
importations progre s s e ront subs - 
taniiellement . en raison de la diffu- 
sion des effets de la hausse du 
yen ». et de noter qu'en yens, des 
secteurs vedettes de l'industrie 
japonaise on! reculé à l'exportation 
en 1986: - 11,9% pour les véhi- 
cules automobiles, - 7,1 % pour les 


Sel on les observateurs, l'analyse 
du MITI vise en Tait à prévenir les 
réactions que devrait susciter aux 
Etats-Unis et en Europe l'annonce 
«Fun excédent commentai japonais 
sans précédent pour 1986. — 
(AgefQ 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 

13 J337. 16 janv. 
Valons françaises . . 104J2 
Valons étrangères . I8L2 


(Base 100:31 déc. 1981) 
Indice général ... 418 417,5 


(Indice Dov Jane) 

ISjasr. 16juv. 
Industrielles .... 207*73 207643 

LONDRES 

(Indice « Financial rimes » ) 

ISjmv. I€juv. 

Industrielles .... 1406 1403 

Mines d’or 338,70 333 

Fonds d’Etat 

TOKYO 

léjanv. I9jm. 

NDcfceT 01463 00» 

Indice général .. . 163*53 14» 


MATIF 

Notionnel 10 X. — Cotation en pou 

Nombre de contrats : 


COURS 


Janvier 




Janr. 87 

Mars 87 

Juin 87 

Sept 87 

- 

108,05 

107^8 

107^5 

187,70 

107,60 

107,60 


AUTOUR DE LA C ORBEILLE 

GRAND METROPOLITAN 800 mUfi™. de «Mfa« pour b 
ACHÈTE HEUBLEAN A RJS Smnrff 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SITUATION DES SICAV AU 31 


1S86 


ORIENTATION 





AGF. 


PLACEMENT 




Nombre d'actions 


i 338 400 


4 380 750 


! 813 910 


2099 690 


ECU 


78 706 


AGF.OBUG 


à fables coupons 




Actif net par action («a francs) 1126,40 649.82 550,22 440,63 263,42 1121,02 I 110,77 

Actif net total 1732 853 044 h 846 694 406 Q 221 449 066 799 262 885 553 097 118 88 230 985 513 816 600 


Répartition de r actif (en pourcentage) : 

- Obligations françaises 

- Obligations Étrangères 

- Actions françaises 

- Actions étrangères 

- Astres çmpkâE 


Dernier dividende par action payé le 28-4-86 
Montant net et avoir fiscal 


22,61 

0.13 

29.68 

38,63 

Z95 


40,32 
4- 4,72 


Performance (•) depuis b 1“ Janvier 1986 1 + 29,01 % 


{■j Classement Paribas au 31 décembre 1986 (dividende net léiavesti). 


27,52 

55^2 

11,97 

529 


26,84 
+ 1,65 


+ 3099% 


28,73 

026 

63,19 

2J3 

5J5 


IA91 
+ 2,09 


+ 48.8% 


43,15 

36,73 

9,77 

10J5 


2051 
+ 1,72 


+ 2A37% 
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COURS DU JOUR 


+ ** I +ou dép. Rap. +ob dée. 


6JB775 M82S + 138+138 


làJj 


M704 «H4(+ 28+41 

+ 156 +174 


334MI+ 





+ 228 
+ 28 
+ 291 

+ 268 
+ 9 
+ 323 

+ 217 

+ 249 

+ 131 

+ 161 

- 272 

+ 46 

+ 323 

+ 360 

- 264 

- 162 

- 488 

. 323 


Rap, + ou dép. - 


+ 598+718 
+ 23+126 
+ 798 + 891 


4-611 +08 


+ 593 
+ 965 


- 913 


TAUX DES EUROMONNAIES 


AU 31 DÉCEMBRE 1986, L’ACTIF N 
DU GROUPE DES ASSURANCES G 


AL DES 7 SICAV 
LES DE FRANCE 


S’ÉLÈVE A 8,75 MILLIARDS DE FRANCS 


Souscriptions : Banque générale du Phénia, 31, rac La Fayette, 75009 PARIS, t£L 42-80*63-60 

Au guicbtt des banques et chez tous ks agents de chapgc. 
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• Sondage : Carrefour du 
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• Dakar, Coupa da l'Amo- 
rica : h sport i ta une. 
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36.15 Tapez LEMONDE 


Coupe de F America 

La revanche de Dennis Conner 


Dennis Conner, qui avait 
perdu la Coope de F* America en 
1983 après cent trente-deux ans 
de domination des skippers du 
Yacht Club de New- York, aura 
Foccasioii de reconquérir ce tro- 
phée à partir du 31 janvier à 
FremantJe. 


En battant pour la quatrième fois 
New Zealand, devancé de 1 min. 
3 $ sec. lundi 19 janvier, le barreur 
de Stars and Stripes a remporté la 
Coupe Louis-Vuitton des challen- 
gers et affrontera probablement 
pour la Coupe de F America l’équi- 
page de Kookaburra III. qui a 
obtenu un quatrième succès consé- 
cutif sur Australie IV et n’est plus 


qu’à une victoire de la qualification. 

A quarante-trois ans, le skipper de 
Stars and Stripes, qui a débuté en 
Coupe de P America en 1974 et a 
déjà remporté cette épreuve avec 
Freedom en 1980, a su tirer le meil- 
leur profit de son incomparable 
expérience de la course combinée à 
sa parfaite connaissance des douze 
mètres JL De tous les challengers, le 
bateau du Yacht Club de San-Diego 
est ««m conteste celni qui a le plus 


évolué depuis les premières régates 
en octobre, où il se révélait seule- 
ment performant dans la brise. 

Disposant d’un bateau très puis- 
sant et très stable, Dennis Conner a 
misé snr sa vitesse supérieure au 
près pour tirer de longs bords sans 
trop se préoccuper de New Zealand. 
plus léger, plus toüé et pins évolutif 
lors des duels de virements de bord. 
Pour la finale des challengers. Stars 
and Stripes bénéficiait de nouvelles 
voiles cédées par les syndicats amé- 
ricains éliminés ( America II, Eagle 
et USA) tubm aussi d’un nouveau 
film plastique rayé de fines zébrures 
susceptibles de limiter les effets de 
tourbillon sur une coque lisse {le 
Monde du 14 janvier.) 

Ces modifications ont sans doute 
contribué à semer le doute dans les 
esprits du jeune équipage néo- 
zélandais et de leur skipper Chris 
Dickson (vingt-quatre ans) peu 
habitués aux revers après leur 
impressionnante série de trente-sept 
succès pour trente-huit régates dans 
les round-robîns et leur victoire par 
quatre & zéro contre French Kiss en 
demi-finale. 

GJL 


BOURSE DE PARIS 

Malnée<»19iaimer 

Très léger repE: 

- 0,11 % 

Les valeurs françaises ont accusé 
un très léger repli, en moyenne, le 
19 janvier, & la séance du matin. 
Parmi les hausses, on notait Europe 
n° 1 (+ 2 %), La Redoute 
(+ 1.6 %), L’Air liquide (+ 0,8 %), 
Cetelem (+ 0,7 %). En repli, figu- 
raient Louis-Vuitton (— 2%), Prin- 
temps (- 1,7 %),SGE (- 1,3 %). 


| Valeurs françaises | 


OQtfl 

prfcéd. 

«m 

li 

JV?onr 

506 

608 

507 

A081C8 KpRH ■ ■ ■ 

2150 

2150 

2150 


710 

710 

716 

BanamlGri.... 

1129 

1140 

1131 

Benpaii 

2549 

2550 

2646 i 

BWJ* 

1235 

1228 

1228 | 

ftSJL 

4635 

4635 

4860 

çprfifnir t 

3795 

3795 

3795 

Gwgm&A. .. 

1664 

1664 

16S1 

aabMtf&sitth 

750 

748 

749 

Eté* ■ , ... 

1485 

1492 

1485 


1373 

1388 

1366 

ELF-Aqutaàa ... 

341 

341 

33950 

Esritr 

3772 

3772 

3772 

LrfffvrGonpéft .. 

1420 

1420 

1424 

IfcMn 

2845 

2860 

2845 

IfidfCU 

1675 

uao 

1680 

Mofli Itamasy •• 

2270 

2260 

22S3 

NMLlfatM 

1091 

1092 

1089 

Oréal ELI 

40CIS 

396» 

39S& 

HBOlnOTlH (■•■ 

1383 

1410 

1390 

PpnttHfiGMd ... 

1052 

1080 

1056 

pmotSA «... 

1259 

1260 

1260 

Sanofi 

821 

822 

820 

SucroiPùntaf 

814 

814 

814 

TMnécnu. • . 

3440 

3440 

3435 ! 

TtanttJ-CSJ. . . 

1622 

1825 

1624 

T**CJF.P. 

446 

443 

446 

TJLT. 


2280 


Vrifa 

633 

530 

629 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


C f WffrJf 

MÉDECINE 


Selon le Departement d'Etat 

1985 année « record » 
pour le terrorisme 
international 

Washington. - 1983 a été une 
année ■ record » pour le terrorisme 
international avec 782 affaires qui 
ont fait plus de 800 morts et 
1 200 blessés dans le monde entier, 
indique un rapport publié vendredi 
16 janvier par le département 
d'Etat. 

Le nombre des attaques terro- 
ristes a été en augmentation de 30 % 
par rapport à l’année précédente et 
représente un record pour l'ensem- 
ble de la décennie, selon cette étude 
intitulée « Tendances du terrorisme 
global : 1983 >. 

Le rapport note que les terroristes 
se sont de plus en plus tournés en 
1983 contre des cibles plus accessi- 
bles à mesure que s’accroissaient les 
mesures de sécurité. En consé- 
quence, ils ont fait un nombre 
record de victimes innocentes, 
comme des touristes et des passants. 
En 1983, le ProchoOrteut est arrivé 
en tète des régions affectées par le 
terrorisme avec plus de 350 attaques 
(46 %). Si Tou compte, en outre, 
les attentats commis ailleurs par des 
ter roristes venant de cette région, 
le te rro ri s me proche-oriental repré- 
sente 60 % de l’ensemble avec 
441 affaires, qui ont fait 230 tués et 
820 blessés. 

Pour la première fds de la décen- 
nie, l’Europe de l’Ouest est, d’autre 
paît, passée en deuxième position 
avec 218 affaires (28 %). Elle est 
suivie par F Amérique latine avec 
15%. - (AFP.) 

• Naufrage d'un cargo grec an 
M frr ü i M » r en ée : cfix-tiuït disparus. 
- Dix-huit membres d'équipage, de 
nationalité grecque, philippine et 
yougoslave, ont tfispani dans la nau- 
frage d'un cargo grec batt an t pavfl- 
lon maltais - le Kythera-Ster, - le 
samedi 17 janvier. — (AFP.) 


La recherche d’un compromis 
au sein du PS des Bouches-du-Rhône 

Les defferristes redoutent 
une « tromperie » 


Après l’accord conclu le 7 janvier 
dernier à Paris, au sein du courant A 
(mitterrandistc) du PS, entre les 
fidèles de Gaston Defierre et les 
atiik de M. Pezet — afin qu’aucun 
des deux groupes rivaux des mîtter- 
randistes des Bouches-du-Rhône ne 
dépose sa pr opre contribution pour 
le congrès (le Monde du 9 janvier) 
— une négociation tripartite va 
maintenant s’engager sur le terrain. 
Objet de cette négociation : mettre 
au point, sous les auspices de la 
direction nationale, une méthode — 
acceptée par les deux clans — pour 
mesurer leur influence respective 
dans le courant A et dans l'ensemble 
de la fédération. 

MM. Marcel Debarge et Daniel 
Vaillant, secrétaire national et secré- 
taire national adjoint chargés des 
fédérations, ont fait parvenir aux 
deux parties une lettre qui précise 
les bases politiques de cette négocia- 
tion et définit la solution qui sera 
mise en œuvre si aucun accord amia- 
ble ne se dégage. 

Dans cette lettre, M. Debarge 
souligne que le groupe pezetiste — 
majoritaire au sein du oourant A des 
Bouches-du-Rhône — « disposera 
des moyens politiques nécessaires à 
l'animation et à la gestion de la 
fédération ». Il rappelle que le 
groupe minoritaire — defferriste — 
« verra sa représentation justement 
préservée en fonction notamment 
d'éventuelles négociations au niveau 
national avec d’autres courants ». 
Le responsable des fédérations se 
place ensuite dans l'hypothèse où us 
accord à l'amiable ne serait pas 
trouvé. « // conviendrait, écrit-il, 
d’avoir recours au vote des délégués 
de section réunis par courants histo- 
riques pour élire les membres du 
comité directeur des Bouches-du- 
Rhône Et ce, sous l’autorité 
des représentants du courant A du 
bureau exécutif national. » 
M. Debarge précise enfin que le col- 
lectif national du courant A ne 
serait amené à intervenir qu’< en cas 
de nécessité absolue ». 

Dans tous les cas de figure, la 
direction nari«rwla du PS considère 
que, une fois constitué le comité 
directeur, les membres du courant A 
des Bouches-du-Rhône devront res- 
pecter la solidarité politique à l'inté- 
rieur du courant, c’est-à-dire s’expri- 
mer, à f extérieur, d’une seule voix. 

Quant au moyen ultime de vote 
par les délégués de section pour 
constituer le comité directeur (si 
aucune solution de compromis ne 
s’est dégagée) , il a pour caractéristi- 
que d’amplifier le fait majoritaire. 
C’est pourquoi les pezetistes — qui 
se mon tre nt plutôt satisfaits de la 
lettre de M. Debarge — doivent 
s’engager, si l’on vient au vote, à ne 
pas tenter d’écraser la minorité. 
C’est pourquoi, aussi, les defferristes 
sont méfiants. • On ne reviendra 
pas, déclare leur chef de file, 
M. Philippe Sanmarco, & se compter 
par le Mais d'un vote des délégués 
de section qui n'a jamais été évoqué 
auparavant et qui supposerait des 


garanties impossibles à mettre en 
ouvre. S'il n’y a pas d’accord amia- 
ble. il y aura tromperie. » 

Les defferristes rappellent, 
d’autre part, le préalable d’un 
contrôle par les instances nationales 
de la prise des cartes d’adhérents 
riane les Bouches-du-Rhône. Cette 
question est abordée très rapide- 
ment dans la lettre de Paris. Néan- 
moins, à la direction nationale du 
PS, on affiche une ferme volonté d’y 
voir clair dans cette affaire. 


Vers des accords 
« contre-nature » 

Les représentants du courant 
mauroyïste redoutent, de leur côté, 
de faire les frais d’un accord entre 
les factions du oourant A. M. Pezet, 
tout comme la direction nationale 
du oourant mitterrandiste, aimerait 
mettre un terme à la « sur- 
représentation» supposée du cou- 
rant B (Mauroy) dans le départe- 
ment (1). •Le cas des 
Bouches-du-Rhône, prévient l’un 
des responsables mauroyistes 
locaux, M. Frédéric Rosxmnî, doit 
être un test de la bonne volonté de 
Lionel Jospin de gouverner avec le 
courants ». 

Bon gré mal gré, les autres cou- 
rants socialistes sont, de fait, mêlés 
aux querelles Internes des mitterran- 
distes. Les nmvt de M. Pezet esti- 
mait qu’ils disposent, à eux seuls, de 
la majorité absolue dans l'ensemble 
de la fédération et qu’ils » ne bouge- 
ront pas d’un iota » de cette posi- 
tion, alors que les defferristes ne 
leur reconnaissent qu'une majorité 
relative et estiment leur propre 
influence & 30 % des mandats de la 
fédération. Cette divergence résu m e 
tout le conflit. Même si M. Yves 
VîdaL premier secrétaire fédéral et 
lieutenant de M. Pezet, se dît 
d’accord pour laisser aux deffer- 
ristes l'intégralité des mandats récu- 
pérés sur le courant B. 

La direction nationale du PS, elle, 
attend de voir et, prudemment, 
n’exdut a priori aucune hypothèse 
sur le poids des uns et des autres. A 
Paris, on aimerait surtout éviter 
qu’un éventuel écrasement des def- 
ferristes ne les conduise à passer, 
après le congrès, des accords «con- 
tre nature» avec d’autres courants 
de la fédération, voire, 4 l’ext r ê m e 
limite, à faire jeu commua avec les 
amw de M. Chevènement - qui ne 
disposent que de 2% environ de la 
fédération — au cas où Socialisme et 
république déposerait sa propre 
motion pour le oongrès de Lîue. 

J.-L. A. et G. P. 


(I) Depuis le eong rét de Metz de 
1979, les amis de M. Mauroy sont 
comptés pour 30 % de la fédération, et 
ceux de M. Rocard, depuis le congrès de 
Toulouse de 1985, pour 10%. Selon le 
décompte des pezetistes, les mauroyistes 
ne représenteraient aujourd’hui que 
15,8% des mandats, et les rocardteDS 
4% 
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Météo régionale, météo du monde entier, météo marine. 1 
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Le numéro du « Monde » 
daté 18 janvier 1987 
a été tiré à 470 715 ocu 
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• CORÉE DU SUD : un étu- 
diant torturé à mort - Le ministre 
sud-coréen de l'intérieur, M. IQm 
Jong-Ho, a présenté lundi 19 janvier 
ses excuses à la population après 
qu'un étuefiant qualifié d'opposant 
eut été torturé à mort au cours d'un 
interrogatoire de police mercred der- 
nrèr. La potice a reconnu dans un 
communiqué que i'étudant. Périt 
Chong-Chul, avait été tué par deux 
policière qui avaient pressé sa nuque 
contre le bord d'une baignoire au 
cours de l'interrogatoire visant i lui 
faire avouer qu'il hébergeait im acti- 
viste recherché par la poüee. Les 
deux policière ont été anétés. — 
(AFP, Reuter J 


• SRJ-LANKA : bombe dans un 
autobus. - Sept personnes ont été 
tuées « ira cinquantaine blessées, 
ce hmdl 19 janvier, par r explosion 
d’une bombe dais un autobus près 
de la locafté de Badulla, dans le cen- 
tra du Sn-Lanka, a-t-on indiqué de 
source postière. Un responsable de 
la police A BaduOa a laissé entendre 
que M bombe a été placée par les 
séparatistes tamouls qui réclament la 
création d'un Etat indépendant au 
Sri-Lanka. -{AFP.) 


Sur le vif 

On m’a dit 


Ce qu'elle est agaçante, 
Arfjani. c'est rien de 1e dire ! Quel 
besoin elle avait de venir étaler 
son insolente beauté, sa fraî- 
cheur nacrée è l’écran 7 Da quoi 
je me mêle 7 C'est nous que ça 
regarde, sa santé, c'est pas efla. 
Si on n'a même plus te droit de 
ragoter, de cancaner en rond et 
en carré — Comment, tu savais 
pas ? EDe est morte, absolu- 
ment, morte et e nte rrée. — sans 
qu'elle vienne opposer un 
démenti, dire que c'est pas vrai, 
d'abord, ça se dit pas, c'est pas 
poli, où est te fiberté d’expres- 
sion ? On lui a pas demandé son 
avis, è AcfjanL Alors qu'elle ne 
vienne pas mettre son grain de 
sel dans tes conversations. 

Qu'est-ca qu'elle espère prou- 
ver d'ailleurs ? Qu'elle est bien 
en vie ? Moi. f en suis pas du 
tout convaincue. Parce que enfin, 
nous, ici, ai journal, on a eu tout 
plein d'appels de toubibs — 
quelles pipelettes I - qui te 
tenaient de leurs collègues è 
Toulouse, Montpellier ou Mar- 
seille. Et ils te savent mieux 
qu'elle, les docteurs. C'est 
quand même eux qui les signent, 
tes permis d'inhumer. 

C'est c omm e pour mon MimL 
Jamais vous me ferez croire qu'il 
n'a pas eu un cancer généralisé. 
Ça, je te sais de source absolu- 


ment sûre. Je te tiens d’un chauf- 
feur de ta» qui a déposé te pro- 
fesseur je-ne-sais-plus-qu» à 
VOlejuïf. te jour où on l'a hoepita- 
Ssé, en catknmi, le président. Us 
ont beau faire (tes cachotteries, 
ça finit toujours par n savoir ce 
genre d*htstoèeL Faut pas noue 
prendre pour moins bêtes et 
moins méc hants qu'on est. 

Ouais, d'accord, hâ, depuis, i 
y va chaque année d'un cartifieax 
mécfical pour esaayer de nous 
faire cro ire qu'H n'est pet mort et 
que c'est bien lui qu'on voit trS- 
nar sur son coin de canapé à 
r Elysée. A d’autres I Nous, dans 
la presse, on sait parfaitement A 
quoi s’en tenir. Us ont fait 
comme pour Brejnev, 3s lui ont 
trouvé un sosie ex 3s la sortent 
dans les grandes occasions : tas 
visites de chefs d'Etat étrangère, 
les arrivées et les départs d* avion 
et te revue du 14 juillet. 

Àdjani, pareil. J'ai une co pi n e, 
te cousine de son beau-frère est 
maquilleuse à la télé. Efle m'a 
appelée ce matin. Ella m'a 
demandé de pas ta répéter, mais, 
bon, è vous, je peut te tire : c’est 
$a doublure A Isabelle qu'on a 
vue hier A TF 1. C'est même pas 
elle. 

CLAUDE SAHRAUTE. 


La situation s’améliore 
à Tchernobyl 

Les trois re s pons a bles de r Agence 
internationale de l’énergie atomique, 

S ix se sont récemment rendus en 
mon soviétique, ont dressé on 
tableau optimiste de la situation aux 
abords de Tchernobyl. Selon eux, la 
zone située entre 10 km et 30 km 
autour de la centrale pourra à nou- 
veau recevoir ses habitants dès cette 
année, vingt-quatre agglomérations 
ayant été décontaminees dans cette 
zone. Mais il est exclu que le retour 
de personnes qui habituent dans un. 
rayon de 10 fan puisse avoir lieu 
dans un avenir proche. 

Le travail a recommencé sur le 
site de Tchernobyl, dont le réacteur 
n 0 1 est couplé au réseau depuis plu- 
sieurs semaines. Le réacteur n? 2, 
remis en marche le 24 novembre, 
devrait, selon les experts, fournir A 
nouveau du courant dès cette «nnfe, 
tandis que le réacteur n° 3 a dâ être 
arrêté, après avoir fonctionné un peu 
plus d’une heure, en raison d’une 
contamination radio-active. Il 
devrait être à nouveau opérationnel 
à partir du second semestre, époque 
à laquelle tes travaux de construc- 
tion des réacteurs n° 5 et n° 6 
devraient reprendre. Quant au réac- 
teur accidenté, l’AlEA affirme que 
les fûtes (3 millic xiries par jour) 
saut désormais « insignifiantes ». 


Aux Etats-Unis 

Démissioa 
de M. Mark Fowkr 
président de la Commisaon 
fédérale des commoidcatioas 

M. Mark Fowler, président de la 
Commission fédérale des communi- 
cations (FFC) américaine, chargée 
de çontrêkr le degré de concentra- 
tion du marché et de réglementer le 
dispositif des médias, a adressé, te 
vendredi 16 janvier, a lettre de 
riÆmïgwnw au président des Etats- 
Unis. M. Fowler, qui présidait la 
FCC depuis cinq ans et était eu 
cours de son deuxième mandat de 
quatre ans, a indiqué qu’« il avait 
servi plus longtemps que n'importe 
quel président de la FFC et qu'il 
était temps de céder la place à une 
autre équipe ». 

Selon 1e journal Communications 
Daily, la Maison Blanche devrait 
remplacer M. Fowler, qui quittera 
son poste au printemps, par 
M- Dennis Patrick. Celui-ci, qui est 
Fan d es cinq membres actuels de la 
FFC, est Issu du secrétariat général 
de la Maison Blanche. 


La mort do peintre italien Renato Gnttnso 


Le peintre Renato Gftftuso, 
chef de file du courant néo- 
réaliste de Faprès-gnerre en Ita- 
lie, est mort le 18 janvier à son 


longue maladie. D était âgé de 


Né en 1912 à Bagherîa, près de 
Païenne, Renato Guttuso aban- 
donne ses études de droit pour se 
consacrer è la peinture. A Rome, en 
1931, il se lie au groupe des peintres 
hostiles an régime fasciste (Mafai, 
CagU, Zhreri) et, s’appuyant sur de 
nombreuses références A 1a peinture 
française (de Courbet i Van Gogh, 
Cézanne et les fauves), opte pour u 
art «populaire» et moderne qui, 
vers 1938, prend la tournure d’un 
réalisme expressif. Son grand 
tableau Fuga det l’Etna, .1939 
(Galerie d’art moderne, Rome), est 
souvent considéré comme le point de 
départ du néoréalisme pictural, dont 
Guttuso sera le promoteur d ««y 
l’Italie d’après guerre. 

Cofondàteur en 1947 du Front 
nouveau dos arts. A Milan, avec ses 


amis de l'ancien groupe Correcte, 0 
affirme alors la nécessité d’une pein- 
ture obéissant aux impératifs politi- 
ques et moraux ainsi de ses cycles 
sur l’Occupation des terres dans 
l'Italie méridionale (1946-1948). 
Même si les thèmes des luttes 
sociales le portent vers la grande 
peinture narrative (Bataille du pont 
de l’Amiral, 1952), Guttuso se 
consacre aussi aux scènes de la vie 
citadine (la Plage, 1953-1956, 
Boogie-Woogie, 1955, Rock-and- 
Roll. 1958). 11 peint également des 
grands paysages du sud de Fltalie, 
des natures mortes complexes, sou- 
tenues également par le dynamisme 
de son dessin et la violence des 
contrastes de couleurs. Après 1936, 
tout en continuant de développer ses 
thèmes militants, il exploite te pro- 
cédé du collage (Viet Nam. 1965, 
Journal mural de mai. 1968). 

Parallèlement A sa carrière de 
peintre, Guttuso était entré sur la 
scène politique et était devenu séna- 
teur communiste en 1973. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
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